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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Victoire populiste 
en Éqnatenr 

La victoire do candidat popn- 
liste. M. JaSme Eoldoft, à l'élection 
présidentielle équatorienne de 
dimanche était acquise ce lundi 
30 avril en fin de matinée. La 
chaîne nationale de télévision 
reconnaissait la très forte avance 
dn jeune avocat, soutenu par la 
Concentration des forces popu- 
laires sur son concurrent de 
rentre droit, M. Slxto Dnran. qui 
bénéficiait des sympathies du jj 
gouvernement militaire au pou- { 
voir depuis le coup d'Etat de 1976. 

M. Roldos est l'héritier d'une 
tradition populiste illustrée par 
son beau-père. M. Assad Bnca- 
nm, injustement écarté par les 
militaires de la course à la pré- 
sidence par une loi électorale 
faite « sur mesure * en 1978. 
3L Bucaram continue à jouir d’on 
grand prestige parmi les plus 
défavorisés des Equatoriens et 
inspirera sans nul doute de ses 
conseils la nouvelle équipé diri- 
geante. Ce que craignaient les 
militaires, qui avaient déjà pris 
une première fois le pouvoir en 
1972 pour barrer la route à 
?■]. Bucaram. s’est donc produit. 
Les forces armées ont dn moins 
la consolation de ne pas avoir 
ji-rdu totalement la face, leur 
vieil ennemi étant réduit au rôle 
d'eminence grise du futur goo- 
v e me ment. 

*L Rvtldos a clairement indiqué 
nu cours d'une interminable cam- 
pagne électorale qu’il souhaitait 
instaurer la « justice sociale » 
dans un pays qu'il qualifie, à 
juste raison, de « semi-oligarchi- 
que» et « s cmi- féodal». U béné- 
ficie pour réaliser cette gigan- 
tesque tâche de l'appui de la 
gauche non communiste. U a 
T '.i tout d= sa jeunesse, dont il a 
.-.ï roiir* ce s«* ; ïn Lcrveulions 
télévisées. Face au conformisme 
de son concurrent, plus âgé et qui 
reparaissait comme le candidat 
rie l’oligarchie foncière et com- 
merçante qui a dominé le pays 
depuis des générations. M- Roldos 
a su parler le langage de la géné- 
rosité et mettre en valeur ses 
propres aspirations réformatrices. 

La participation a été massive 
dimanche, le vote étant obliga- 
toire. niais les analphabètes, qui 
--.■présentent une portion apprè- 
* labié dv la papulation, ont été 
mus à l'écart. Il n’y avait qnc 

■eus millions de personnes ins- 

riles sur les listes électorales 

l.in» un pays qni compte sept 
u -liions d’habitants. 

L'aUitnde des forces armées 
lonslitue une incertitude. Les 
uilitaire* ont souhaité et orga- 

tisè le retour à uu gouvernement 

i cal. Vont- i Ls accepter sans mot 

lire le succès de celui qui n’était 

i.t>. de toute évidence, le can- 

iidat de leur choix? L’amiral 

Mfrnlo Foveda. qui dirige la 

i::nlc militaire, a affirmé qne les 

turc es années accepteraient les 

résultats du scrutin «quoi qu’il 

advienne » et remettraient le 

pouvoir aux civils le 10 août pro- 

chain. jour de la fête nationale. 
lî«- >on côté. M. Roldos a déclaré 
qu'il « respecterait les forces 
armées et ferait en sorte qn 'elles 
soient respectées». 

11 serait désastreux qne les 

militaires remettent en cause le 

processus original qu’ils ont enx- 

lui-mcs mis en Toute. Un «pre- 

mier tour » avait permis, le 
lfi juillet, de dégager deux can- 

didats à la présidence. Les élec- 
teurs out tranché. Une nouvelle 
Constitution, approuvée par rèlr- 

ri-ndnm en janvier et qui entrera 

turc du nouveau président, doit 

permettre une certaine démocra- 

tisation de la vie politique en 
donnant le droit de vote aux 

analphabètes et en limitant les 

prérogatives ri» notables locaux. 

qui sont uu frein au progrès de 

i.i société équatorienne. Ces espé- 

rances seraient une fols de plus 

fri les militaires cédaient à la 

tentation d’un « golpe » avant 

i’in.slallatioc du nouveau régime. 

tLire 7:05 ir.formGîiùns -page 6.) 


Élections en Europe 


A u Portug al 

LF FOSSÉ SE CREUSE 
DANS L'ARMÉE 
ENTRE LES PROGRESSISTES 
ET Lâ HIÉRARCHIE 

tîrp ans informai lotis pep? S.) 


• ITALIE :le «compromis historique > 
est le principal enjeu du scrutin 

• GRANDE-BRETAGNE:! issue 
1 dépend de 20 7° d'indécis 

L'échéance des élections du J0 juin au Parlement européen est 
maintenant en vue dans les pays de la Communauté où les listes 
de candidats sont en voie d’achèvement. 

Mais l'enfeu disparaît derrière les élections nationales en Grande- 
Bretagne. où 20 % d’électeurs encore indécis feront pencher la 
balance au scrutin du 3 mai. et en Italie, où les électeurs renouvel- 
leront la Chambre et le Sénat les 2 et 3 juin. 

D'antre part, en Autriche f qui n’appartient pas à la Communauté 
européenne), le Parlement sera réélu le 6 mal. A Londres comme 
à Vienne, Cest la majorité socialiste qui est en cause. A Rome. <1 
s'agit de rendre au contraire aux socialistes un rôle déterminant 
entre les blocs démocrate-chrétien et communiste. Le c compromis 
historique » sera le principal enjeu du scrutin. 

De notre correspondant 

Rome. — La double campagne, 
qui s’est ouverte — - • • 


tlves anticipées des 3 et 4 juin et 
le scrutin européen du 10 juin, 
sera dominée par la politique in- 


térieure. On se demande, i 


ï ef- 


fet. si les urnes vont débloquer 


l'Impasse ou, au contraire, la 
forcer. L'Europe passe donc 
6econd plan, d'autant que ’ 

partis ou presque se d 

favorables à sa construction. 

L’enjeu est triple. H s'agit 


l “ leur avenir politique dans ces 


déclarent 


gouvernement comme Us le récla- 
ment ? Dans l’opposition où üs 
menacent de retourner ? Ou ù mi- 
chemin. selon la formule retenue 
depuis trois ans? La démocratie 
chrétienne continue de penser 
qu'on ne peut gouverner l'Italie 
ni avec les communistes ni contre 


1976 (34.4 et M. Crajd, qui 
abandonnerait certainement le 
secrétariat général du PBJ. si ce 
dernier perdait encore des suf- 
frages (9,9 % aux dernières élec- 
tions). 

Le climat est bien différent du 
îteznps 1976. Ce ne sont pas 
socialistes cette fois qui ont 
dissolution des 


if fJ“iKÏ Chambres : au contraire, ils ont 


ouvert la faire changer 
Le deuxième enjeu est de nature 


d’avis. 


mouvement en faveur d’une nou- 


toat fait pour les éviter 
moins pour les retarder, 

ROBERT SOLÊ. 

f Lire la suite page SJ 


Crise en Asie 

le Laos demande à /'ONU 
sa protection contre 
la «menace armée de ia Chine ■ 


La situation sa tend à nouveau 
slno-vletnamlennea Bout dans l'Impa 
d'un retrait de* tarées vietnamiennes du Cambodge et du Laos étant 
jugées inacceptables par Hanoi. 

En visite dans la région, la secrétaire général des 
M. WslAelm, est l'hôte de Pékin depuis te dimanche 29 avril. Le ministre 
chinois des affaires étrangères, M. Huang Hua, a accusé, i celle occasion, 
(e Vietnam d’avoir commis au Cambodge « une agression armée de grande 
envergure avec l’appui d’une grande puissance Mgémonlate », l’Union 
soviétique. 

Le Laos a. d'autre part, demandé aux Nations unies d'assurer sa pro- 
tection contre la « menace aimée » de la China, quL salon Vlendane, 
parait une partie du territoire laotien. Pékin a rejeté ofRctaneman 
a c c us a tion s lundi. 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

gociation bloquée. Invitant logi- 
quement à une nouvelle phase 
militaire, que les Laotiens ont 


exigences échangées au cours 


d’une tentative négociée qui est lancé, samedi, un appel aux Na- 
tions unies leur demandant de 


entre le Vietnam et la Chine. 
Pour déjouer le piège d’une pro- 
position de zone démilitarisée, 
dont l’acceptation les eût placés 
rétrospectivement en position 
d'agresseurs, les Chinois ont 
avancé une série de contre-pro- 
positions impliquant la recon- 
naissance par Hanoi de sa main- 
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Un entretien avec M. Brzezinski 

Nous préférons oik Ennpe fnrte 
voire contestataire à une Europe passive 

déclare le conseiller du président- Carter 
pour les affaires internationales 


et cela au moment où M. Wal- 
dheim séjournait au Vietnam. 

Soucieux de désamorcer les 
accusations chinoises, les Viet- 
namiens ont également fait jus- 
tifier (par VtenUane) leur pré- 
sence militaire au Laos, estimée 
A quelque cinquante mille soldats. 
Les dirigeants de Vlentiane ont 
ti -. - , commencé à dénoncer publique- 

«ultats «mWgiB obtœns sur le ment Pékin Ion du contït ?mo- 
champ de bataille, obtenir à la - — - - 

table de négociation à la fois la 
réduction de 1 influence vietna- 
mienne en Indochine et celle de 
l’Union soviétique au Vietnam 
□ 'était-ce pas, délibérément, s’at- 
tirer une fin de non-recevoir? — -r-r;— : À, ï - 

Personne n'a été dope : rten, 

ou pratiquement tien, n’est, dans enmrertéeïec 

les cileonstanoea présentes, néjo- “.une manœuvra concertée a»ec 
elnfals Pe cette tentatlvs qol 

wKŒ, SSX'ScS SS? l Se 4 'if u “ e g? m su SS 

pour» cependant tirer argument £££ rTeffle. S p ”p<*”“ 
de médiation avancée par le se- 
crétaire général des Nations 
Tinle* 

Devenu explosif après le ren- 
versement du régime pro-chlnols 
de M. Pol Pot, le contentieux 
slno-vletnamien. déjà très lourd. 


blée des objectifs vietnamiens t 
Indochine et l’accroissement 
substantiel de l'Influence mili- 
taire sur le flanc sud de la Chine. 

ROLAND-PIERRE PARI N GAUX. 

(Lire la suite page B J 


Pourquoi l'immigration ? 


Comme dans les pays voisins, le gouverne- 
ment Français met en œuvre une série de 
mesures visant à placer les travailleurs étran- 
gers devant une alternative difficile s s'intégrer 


étapes successives: le projet de M. B onnet, 
ministre de l'intérieur, prépare les instruments 
dn projet de M. Stolërn, secrétaire d'Etat chargé 
des jmmigrés, qni vise à restreindre les droits 
de séjour et de travail de certaines catégories 
d’étrangers. C’est dans ce contexte qne M. Ber- 
nard Granotier, sociologue, pose La question: 
pourquoi l’immigration? 


LES IDEES 


par 


Dans leur analyse des perspec- 
tives économiques jusqu’au milieu 

de 1979,' les experts de l'OCDE BERNARD GRANOTIER (*) 

citaient, en juillet dernier, le chlf- _ , — . — 

fre de quinze millions de chô- pag l'occasion d’offrir davantage d'immigrés fournirait ipso facto 
meurs pour l’ensemble des pays cte débouchés aux nationaux et Bd nombre Important d’emplois, 
industrialisés en 1977 et annon- notamment aux Jeunes ? 


REÇUES 

pour l’emploi a progressé de 
20,7 % contre 9.4 % pour les Fran- 
çais. ns affirment ensuite que le 
iépart d’une quantité donnée 
i’immi ' 


chômag , ... 

latlon active, qui passerait de 5 % 


- (Lin la suite page 30 J 


la xénophobie et le racisme 


Un nouveau filon Moral 

Les positions hostiles à l’ immi- 
grât ion débordent aujourd’hui le 
cercle étroit des milieux tradition- 


‘2f nt „ p !lüS 1 S l ÎSSL n !SÏÎ 0 i« Bellement xénophobes. Four en- 

SSoritfeffijïéÏÏ^ïit $£& 


éSe en^édîS Se d SüSST 

toute teur réccnte campagne eus 
des difficultés de I emploi. j législatives sur un seul mot d’or- 

II n est pas de jour qui pas 5 ® dre : contre l’immigration, Mais 
sans que les grands moyens d In- y frappant de constater que 
formation n annoncent fermetures œ „ nt de plus en plus des teo- 

b 1 lan ou enses de secteare caaa< ^es représentants du patxo- 
te 081 oa P lus discrètement certains 

a commencer par le batiment ou 

pour plus du quart la main-d'œu- 
vre est étrangère. Et une question 
revient lancinante ; pourquoi î’im- u ^ iUOI 
ralgrutlon ? Puisque de 1973 à 1976 puhjjc n,^ 
le pourcentage des salaries Imml- ann _i 

iport à L'ensemble des rSL-— “ - * 
baissé que de 12,4 % 

""" ** * Ces commentateurs commencent 


fSSffSü 

à 1ÛÆ Cè, ne conviendrait-il cas 

prendre des mesures anbÿtaira paj-a^nre de E ]maler 0U6 le 


SrriMre ? Dnï enqpête du mlnls- I î?, <1 f£ e '?Shi in S'é 4 l rS: 

téro du triavii nort-mt = Q r un c^bre 1977 le nombre détran- 

mJTlion «n“ Sua'SSSdfU? ^ ln “ rtta 1 

d'entre eux a par ailleurs confirme Auteur de i' ouvrage les Tm-. 1 

en octobre 1976 qu’ils occupent a vnWerut immigrés en Tronee. édition 
39^ 9Ô des postes ouvrière. N’est, -ce uespero. 


la peine de mort 
sera applicable 


en Israël 


Le consea des ministres 
israéliens a décidé, le diman- 
che 29 avril, que la peine de 
mort pourrait désormais être 
appliquée pour les actes de 
terrorisme les plus graves, pour 
«les crimes d’une cruauté 
inhumaine », selon la défini - 
tiàn de AT. Bégin (le Monde 
du 26 amUJ. Cette décision 
intervient une semaine après 
le raide d'un commando pales- 
tinien à Nahartya, où quatre 
Israéliens v dont deux enfants, 
avaient été tués. 

De notre correspondant 

Jérusalem. — A l’exception du 


exécuté en Israël, même si la peine 
de mort a toujours été prévue dans 
la législation, notamment pour 
les cas de terrorisme, d’après ï 


que du seul gouvernement, a été 
prise après une difficile discus- 
sion et à une faible majorité. 
Sept ministres ont voté pour, 
cinq contre, un autre s’est abs- 
tenu. Quatre membres du conseil 
étaient absents, ce qui donne Beu 
à diverses spéculations. Certains 
■* '' — estiment en eff ‘ 

m aurait été dlff 
moins différée. 


étrangères, M. Dayan. en voyage 
en Extrême-Orient a toujours été 
un adveisalzede la pelhe~de mort' 
et particulièrement pour les cas 
de -terrorisme. En soumettant son 
projeta -M. ' Begln répondait au 
vœu de plusieurs dirigeants de. 


(Lire Ta suite page JJ 


AU JOUR LE JOUR 


Sur les rails 

Les mésaventures du 
Torrey-Canyon, de fOlymptc- 
Bravery, du Boehlen et de 
Z'Amoco-Cadiz ayant quelque 
peu cochonné 


maritime aux environs des - 
côtes françaises de Vouest, 
U avait été décidé, après la 
quatrième de ces hémorragies 
noires, d’établir un « raü » 
de sécurité pour la haute 
surveillance des pétroliers. 

Mais le Glno et le Team- 
Castor fêtant percutés bien 
en dehors de ce raü de 
sécurité, ü faut croire que 
le boomerang de la pollution 
revient toujours plus vite et 
plus loin que , prévu. Peut- 
être cela siçntfie-t-ü que, 
dans cet océan transformé en 
Foire du Trône pour bateaux 


sécurité d’Ouessant à Phila- 
delphie. Mais si tel. est le cas, 
il n'y a pas que les poissons 
qui devront s’habituer à 


BERNARD CH AP U 15. 


«MER ÉGÉE, GRÈCE DES ILES» AU LOUVRE 


£a Cumièœ 
en ahcâipei 


Deux cents pièces (sculptures et 

reliefs 


lumière unique sur de purs 
marbre, céramiques, paysages d'éléments primordiaux 
monnaies), dont plusieurs semble avoir favorisé la spécula- 


célèbres, comme « la Femme ailée tion cosmogonique, , les figures 
de Délos *, un bon nombre pratl- poétiques «t ['intelligence des 


vers 7968-1970 dans 1e nouveau 
Pompéi qu'est le site volcanique de 
Théra, et toutes hautement signifi- 
catives, Illustrent au Louvre 


thème entre tous riche et difficile turea 


ici. évoquées par plus de deux. 
mWe cinq cent ans (3 200 à 400 
avant Jésus-Christ). C'est-à-dire que 
évolution comporte des aven- 


t Mer Egée, Grèce des fies » 


Pythogone, l'Occident aknaft < 
cure retrouver les premiers adeptes 
de son identité, dans l'archipel où 


Une exposition attachante, où 


PAULE-MÀRlE GRAND, 

(Lire la suite page 21.) 
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MASSACRES 


Prière aux Arméniens 

par JANE LAROCHE (*) 


L ES Arméniens commémorent 
chaque année en avril, les 


ôva- 


fatlons musulmanes de la 
cuée par les Russes. 

C’est pourquoi. J’adresse une véri- 
table prière aux jeunes Arméniens 
dont parle M. Matzneff (/e Monde 
daté 18 - 19 février). U violence 
sang 


tesse el recueillement devant le mil- quatorze millions huit cent cinquante- appelle ^ la violence ^et 
lion de victimes arrachées à la 
à leurs provinces, à la suite d' 

nemant français, et le recensement 
officiel 
millions 


explosion de colère suivi 
répression brutale. L’Empire ottoman. 
« homme malade - dont les voisins 
rapaces se partageaient déjà les 
dépouilles, était attaqué par les 
Alliés sur toutes ses frontières tandis 
qu’à l’intérieur éclatait le soulève- 


ille cent dix huit d'après le appelle le sang, Ne_teudralt-N pas. 
« livre laune » édité par le gouvar- 


i de 1914 donne dix-huit 


habit; 


chrétiens. 




des Arméniens, pour 


_ totalitarisme rampant • ? Les Armô- 

cent vingt mille seize clans qui vivent en France et qui 
comptant tous les entretiennent la haine dans les 
cœurs, ceux qui assassinent les 
ambassadeurs d’une République qui 
avait dans tous les domaines rejeté 
battre contre les l’ancien régime, rompu avec 


liberté qu'ils avalent R U sse 3 . Il leur fallait la champ libre, dont le fondateur avait été condamné 


1 les ordres de mort et de dépor- à mort par le dernier sultan. P®nsent- 
i vers la Syrie lancés contre les Us aux ré pe roussi ’“ " 


i Arméniens 


Arméniens. Tous heureusement 


nemens ne furem «^utés. Combien de ils vivent en paix, avec leurs «rente- 

es armées Turcs épousâren , [eure tfois/nes deux églises, leurs vingt écoles prl- 


Turcs épousèrent leurs 


turques. Travaillée par de ieunea oml4 „ iBnnes 
révolutionnaires venus as I etranger. ch( . , En |>mier 1920 
par les prêtres aussi, encouragés 
par les Anglais et armés par les 
Russes, eux que (es Turcs, pendant 
quatre siècles avaient appelés - le 
peuple fidèle -, venaient d’exterminer 
Iss colonnes de ravitaillement des- 
tinées aux bataillons turcs du front 
russe ainsi que les habitants de 
nombreux villages musulmans. 


Devant ce qu'ils considéraient 
comme une trahis cm. la riposte des 
Ottomans fut terrible. 


lieutenant G. Soudière, dans sa rela- 
tion de la retraite de la garnison 
française, après l'affaire de Marach, 
parte de T'importante population 
arménienne qui vit encore en Clli- 
cie. Vingt mille Arméniens, restés à 
Marach, ont suivi les troupes fran- 
çaises dans leur exode, à cette date, 
et beaucoup sont morts de froid et de 


maires, leur écoles second al res 
leurs quatre lycées, leurs hôpitaux et 
leur belle maison de retraite. Ils sont 
professeurs à l'Université, docteurs. 


sais. Ils tremblent quand ils lisent 
oert3irt3 Journaux venus d’OccIdent 
Que les Arméniens de la Nor 
Seround ee souviennent que I» terri- 
toire de l’ancienne Arménie s’éten- 
dait non seulement en Turqui 
actuelle, mais en Russie, en Iran, e 
Irak. Comme les juifs. Ils retrouve- 
ront un Jour, è la suite d’arrange- 
ur, ô ni en n es!" v'en ue 3 °d a Ru* m0nt3 internationaux, la VaUée de 


lônalres, peuple ne fut plus souvent, 
plus cruellement massacré par les 
uns et par les autres. Il ne m'ap- 
partient pas d'en donner ici les 
raisons ni de porter un Jugement 
Mais tous en firent d'abominables 
carnages : Mèdes, Perses, Macédo- 
niens d'Alexandre. Parthes, Romains, 


fleurs et la Mère Araxe. Mais qu 1 
ne fassent pas trop mentir M. Matz- 
neff, selon lequel * Ha ne savent 
pas organiser leur publicité et Ils 

'crtlM “di“ toi» pjdlishia 


années 1916-1917-1918-1919 aussi 
Inhumaines et féroces. Je possède 
las relations de l’état-major russe et 


ven- Ancien professeur do lettres 


Allah est clément 


lyncher l’agresseur de répargner 


Lïsfü! H»» «K — ggËëSë 

Dieu, clément et miséricordieux ». ce prix du sang ou «3e l’honneur, suivent son exemple I 
qui se Ut en tête de toutes les Ayant donné la leçon histori que NoQS noBS souvenons de notre 


sourates du Coran, la ES* excep- commune à toute révolution en père, issu d’une vieille famille 
tée Outre cette mise en évidence exécutant les , porte -drapeau religieuse chiite, ex-ayatollah ica- 
préalable de la clémence divine notoires de la tyrannie et de la a en en turban noir, puis magta- 


rinne le Livre sacré, ses synony- trahison, prévenant ainsi toute trat 4 ^ Cour de cassatkm, dont 
ne s’y comptent point et résurgence d’une éventuelle classe j Beigne loua les efforts de réno- 


contre balancent les menaces de d’oppresseurs stipendiés. le tribu- vation juridique (ef. les Arabes, 
redoutables châtiments. Dieu est n&I révolutionnaire doit surseoir ^ seuil, l<» édition 1980, pu 51-3). 
indulgent, dit le Coran, bienfai- à toute exécution capitale, la jj constamment contre 

teur. magnanime, «pardonneur» commuer systématiquement en atteinte, même légalisée, k 

et généreux détention- l’intégrité de l’h omme . 

Nous étions parmi les premiers Aucun auame esé- Nous _ m ôŒes avons otmxra la 

à défendre l’invincible résurrec- gèse, n’est nécessaire pourae m m ftmdea pri- 

tlon de L’islam en Iran dans notre rendre compte que ! indulgence cnnntor avant errami 

article « La réalité humaine du du Juste vainqueur est « 


“prt,. sonnier politique ayant croupi 
article « La réalité nnmame ou au juste vainqueur m ^ v ertu d ^ n dans les prisons de 

chiisme » (voir le Monde du 30 Islamiq ue pré née l’ancien régime royaliste de 

septembre 1978). Nous ne serons par le Prophète. Textes cormd- 1>Trafc . 70lsta ^ allié du eV*> 
pas les derniers à en dénoncer ques favorables au P ar *®J}* déchu- Non s avons été tArrvttn 
tes excès. opportunité du contexte actuel. réiÆ 

Tout membre de la « Ummat se conjuguent ^mr pl^der la 

Mohammed» (la nation de Mabo- magnanimité. Altte d'innocents tfSois, 

met), à quelque nationalité « sécu- sin apré; la répression sanglante de 


Hère » qu’il appartienne, est haU- des meilleurs lecteurs et «cégètes ^£3TS!hrvSS^S£ 


le fc«te oamUquB iul-méme. meJe coûte, .pris s» v. ...... - — , TOtta «lois 

ïsssr&zttSm îss: 

< IntemmtioneUaas /nm- B Mais ]am?b . toprtgrt 




«nu & Istanbul. 


Nul doute que l'intérêt, le près- interoit e ses soie» « ™ A d lustlce oue ueûnlt 
tige de t T.i«m rt.n. le monde ne sur les ennemis en fuite et par- JJ* ■* 

XiSt n^r.ppUcstlnnoxcos- donna à ees adversaires loregu-fls oWJte 

slve des dispositions de la loi lsla- tombèrent entre ses niâtes. I*s ^ ^ ^ V etsa3xœïu&- 

mique. la «charia». qui exige par combats terminés, il exprima sa & dernier Fidèle en r***. 
définition sérénité, pondération, douleur, pleura tous les morts et JJ" faïl 

SSSnment et clémence. Un pria même sur ses ennemis. de^cS 

procès islamique digne de ce nom Et lorsqu’un certain Abd Ar- . P ?^ ÏShS? 

nSS? aussi bien au Juge qu’à la Rahmàn Ibn Muljam frappa Ali 

clSe, toute totltode de d*une épée empoisonnée à la d’altruisme et de générosité, 
transformer la peine «vengeance» sortie de la mosquée de Koofa, { .j Professenr agrégé dterafce «a 
en réparation, grâce à la «dlyya», il ordonna à sa suite qui allait lycée Pothier cTOdéan*. 


Byzantins, Arabes. Seljoukides, Géor- 
giens, To uranie ns. Perses encore. 
Russes. Kurdes et Ottomans qui fu- 
rent les derniers en date. 


Tous les historiens affirment que 
Iss Turcs sont un exemple à peu 
près unique de peuple dominateur, 
pratiquant une tolérance totale, même 
Moyen Age. 


ainsi qu’ils accueillirent les Juifs per- 
sécutés par les Espagnols à la fin 
du quinzième siècle et plus récem- 
ment en 1933, les Jults victimes du 
nazisme. 


Devenus sujets de l'Empire otto- 
man, pendant quatre siècles, les 
Arméniens purent donc, non seule- 
ment garder leurs traditions. leurs 
écoles, leurs églises, mais surtout 
acquérir biens et richesses, accéder 
aux plus hautes fonctions dans le 
commerce, les finances et l'adminis- 
tration dont lea Turcs se désintéres- 
saient 


de 1914-1918. des Arméni 
défense, parqués comme des 
bâtas ». Je recopie à son Intendon 
une information parue dans le jour- 
nal publié en langue française 
Istanbul, le 6 février 1912. H s’agit 
d'une réunion de notables arméniens 
ne faisant pas partie de l'Assemblée 


Parmi les assistants, nous citerons: 
MM. Klrkor efendl Sinapîan, ministre 
des travaux publics : Armenah bey 
Sakls, vice-président de la Cour 
des comptas ; E ram efendl, sénateur; 
Ohannès bey Konyoumdjlan. bous- 
secrétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères ; Ohannès bey Anexanlan. pré- 
sident de la première Cour des 
comptes ; Michel efendi Mfssiril, 
conseiller à la dette publique otto- 
mane ; Andou pécha Naflllan, géné- 
ral de division ; Ohannès efendl 
Kardachian. conseiller légiste au 
ministère des travaux publics ; Arda- 
chôs efendl Hurmuz, directeur des 
domaines Impériaux : Zareh efendl 
Pekmez. banquier, etc. 


Le ministre des affaires étrangères 
était Gabriel Naradouklar. et. sous 
le régne du sultan Abdul Hamld. que 
de» chrétiens avalent surnommé le 
« boucher des Arméniens «. Paul 
Régla, dans son livre ta Turquie ofW- 
oieUe (Paris 1888), nous apprend 
que l'Arménien catholique Artii 


Pacha « était le seul 6 connaître 
les secrets de la diplomatie turque « 
tandiB que Agop Pacha, Arménien lui 
aussi, avait (e portefeuille des 


J’epatftle des sultans, de la 
valse administration et de l'Indif- 
férence totale de leurs compatriotes 
haut placés, subissaient les razzias 


et les meurtres des Kurdes pillai 
et cruels qui n'épargnaient pas i 
plus d'ailleurs, les villages mui 


Non. M. Matosslan, Il ne s'agissait 
pas de deux millions d’A/mèniens 
désarmés devant vingt-trois millions 
de Turcs’, ni de chrétiens nor 
lents devant des musulmans fana- 
tîaues. Les Occidentaux camo 


Si n'y cr qu'une humanité 


«M 


aïs qm! ump, tut por JACQUES MADAULE 

jamais plus fertile en 

massacres ? - pour- | eu rs 7 Pour que nous nous disions 
rait-on dire aujourd’hui, parodiant comme Tiîyre de la première églogue J® 1 " “° ni 16 cinemB 
en vera tam AM loevra le virgule™, e : .CM Se dW. «Sfr- Notoe époque — Wg** 

loisirs I » d0 misère et de dérellctlon. 
ws a tait |_e temps n'est plus où l’on voulait 


massacre, elle ne nous concerne 
pas ; c'est le lot d’une autre huma- 
nité. Elle est un spectacle, comme 
dont le cinéma nous abreuve. 


Monde du 21 avril, à la page 5 et bée. qui nous a donné 

je Ils. en haut à« gauche sur deux Béni soit donc Dieu, qui 

colonnes : « Ouganda : les soldats naître en Europe et dans cette douce 

an déroute dd régime déchu ‘ pour - Francs où régnent les libertés 


suivent leurs massacres », et à tiellas et otr la plus grande parti b yeux 7 De toute manière. < 


droite, sur trois colonnes : « Cam- du peuple 
bodge : les Khmers rouges massa- 
creraient les réfugiés refoulés par 
la Thaïlande ». Mais ce n'est là que 
la partie visible de l'iceberg. S'il 


i manque de rien 1 


du peuple. Car II ne faudrait pas 
aller très loin pour rencontrer. Ici 
aussi, la misère et la vie qui n'a 

__ _____ guère de prix. Tout est une question 

par example, répéter tous les Jours 
que le régime de la Gulnée-Equa- "" 


J ®JÎ S Jï en vJ.» a .. P, “ pubüclté. qui vous ont lait goûter les 

”* nao douceurs des lessives et toutes les 


saveurs des huiles à frire, c 
pendu se balancer au bout de ' 
corde, un fusillé attaché A son pote 
des enfants squelettiques au ve 


i, chance de posséder w , ^ psf „ ta]m _ 


r-"W !q " sis: s^rr:rr;r 

rtlen, dm de maseecrer les poev- 00 quelque poujadlme. Cane cluss « 


prix même — que ne feraient-ils pas 
pour la protéger, pour la dorloter, 
mesure de pouf te rendre douce et coulante 
donner le ton. Voilà muta la OiHé- comme une huile 1 el d'aum» peur 


rence, et qui ne date pas chez 
de très longtemps. Jusqu'à la fin 
du règne de Louis XIV en 1715. la 


France avait été aussi 


qui elle ne vaut pas grand-chose, à 
le prix du peu qu’il faut pour 

i homme. Leur propre vie, celle 

paya de des autres, est-ce que ça compte 7 


rétent pas de massacrer les popu- 
lations : que la mer de Chine est 
remplie de réfugiés vietnamiens 
noyés ou vivants ; que l'on fusille 
tous les matins en Iran, et qu’en 
Zambie ou au Liban des avions 
militaires font de temps à autre des 
raids meurtriers. 

Et je ne parie pas de la pro- misère al de massacres. Que Ton Cette humanité autre, qui souffre et 
fonde misère qui sévit dans une très se rappelle seulement la vie de 

grande partie du monde, dans tous saint Vincent de Paul, mort en 1B8Û. 

l’année même où se levait la radieux - 
Hof-Solell. 

Ce n’est pas grand-chose que trois 
siècles : une douzaine de généra- 
tions I et comme c’est fragile I Mais 
la mémoire est encore plus courte : 
qui se souvient vraiment, parmi ceux- 
là mêmes qui les ont subies, dès 


les bidonvilles de te terre, de Cal- 
cutta à Pemambouc, dans (es Ban- 
toustans d'Afrique du Sud et sur 
les plateaux andins. C’est autre 
chose, direz-vous. Non, c’est la 
même I Certes on ne massacre pas 
partout où Von meurt de telm. mais 
partout où l’on massacre règne aussi 
la misère. Cest que la vie a moins 
de prix pour les misérables. Je n’frai 
pas jusqu’à dire que le massacre 
est un remède è 1a misère ; mais 
ceux qui massacrent n’attacherrt pas 
beaucoup plus de prix È leur pro- 
pre vie qu’à celle de leurs victimes. 

Voilà en quoi Us diffèrent du Fran- 
çais moyen qui a une indigestion 
de misère et de massacres tandis 
que, entouré de sa famille. Il termine 
un de ses repas quotidiens en 
contemplant les horreurs qui ae dé- 
roulent dans la reste du monde ; 
dans un de ces lieux où, du reste, 
on pourrait se rendre grâce è une 
agence de voyages, s’ils étalent un 
peu moins troublés. Mais rassurez- 
vous. bonnes gens : dès que ('ordre 
sera 'rétabli or> pourra y aller. La 
Thaïlande n’est-elle pas 


qui meurt sans compter, pour presque 
rien, nous devons la regarder sérieu- 
sement en face, car elle ne nous 
est pas étrangère.. Nous n’en sommes 
séparés que par une mince cloison, 
quelijue chose comme l’écran de 
notre télé qui nous découvre cea 


côtoie ? Quant è qu’il n’y a pas deux humanités, mais 


celle d'ailleurs, des pays où l’on 


i en sommes. 


pays 


charmant ? Quand à l’Ouganda, 
maintenant qu'on est débarrassé 
d'Amin Dada. Je n’en donne pas 


pour longtemps avant que les rives 
ougandaises du lac Victoria ne 
soient le théâtre de passionnants 

Ainsi va le monda I Comme s’il 
existait deux humanités Juxtaposées 
et qui s'ignorent, quoique l'une 
contemple sur le petit écran l'image 
affreuse de l’autre. Le speaker s’ax- 
de l’horreur de ce qu’il 


sibfes 


Mais enfin, l'information avant tout I 
Il faut qu’on sache, è tout prix I 
Pourquoi donc faut-il qu'on sache, 
dites-mol ? Pour mieux apprécier fe 
confort d'une existence paisible 


après ces terribles Visio 
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le 


de 17, S millions de morts 

par EMMANUEL LEROY-LADUR1E 


PS 


de décès - extraordinaires et a 


ARU dans les Cahier, du 
monde russe et soviétique (1). 
l'article capital de Maicsudov 
(démographe soviétique, vivant 
toujours j ans son pays mais inter- 
dit de publication) chiffre les 
- pertes humaines - subies par la 
population de ITJ.RLSS^ en « qua- 
rante armées cf histoire glorieuse, 

1913-1958 - (ce qualificatif est 

çmployé par fauteur luHnème). ment drt - 001188 I e rB ? t9 ’ 


Ne tenons pas compte de r ex- 
cès inutile des pertes mBttalres 
qui fui enregistré pendant la 
guerre dû fait de r Impéritie bru- 
tale du dictateur-généralissime. En 
bloc, et au sans strict da terme, 
le phénomène stalinien propre- 


Par pertes, écrit Maksudov, i 
entendons les disparus prématuré- 
ment, avant rhettre de la mort 
naturelle. Biles comprennent aussi 
bien les victimes de la guerre que 
celtes des campe, de la faim, des 


épidémies, etc. ■ 


L'auteur travaille sur la basa 
d’une étude critique et très serrée 
des recensements, d ■ trafiqués » 
qu’ils puissent être, mais Jamais 
totalement falsifiés: n procède à 
l'aide de comparaisons avec les 
taux de mortalité et de natalité ; H 
utilise également bien d’autres 


responsable de f7fi millions de 
morts. Soit 7,5 mimons de 1926 è 
1939, et 9 à Tl mimons pour la 
périçde qui va ds 1839 aux armées 
qui suivant immâdlatBinent la mort 
(1959) du * chef génial ». U est 
Intéressant de constater que; con- 
trairement è certaine» Idées pré- 
conçues, la deuxième période 
(1938-1953) a même été - staflnlen-- 
nement » plus meurtrière que la 
première (1926-1838). 


documents directs et Indirects ; 11 
conclut, avec les approximations, 
d'usage, è 10,3 minions de morts 


entre 1918 et 1328, du fait de la 
guerre cïvffe, de ta répression, de 
la famine et des grandes conta- 
gions favorisées par les troubles 
(typhus, etc.). De 1926 à 1938 
(première partie de i’ère propre- 
ment stalinienne), le chiffre de 
mort» « surnuméraires • monterait 
è 7,5 millions de personnes : 


ceHas-d furem victimes 
famine de 1836-1934 (artificielle- 
ment provoquée par la collectivisa- 
tion) ; victimes aussi de» exécu- 
tion», et surtout des déportations 
enregistrées au • goulag 


Dans Fensemble, ces chiffres 
en rabattent, légitimement, de 
certaines estimations excessives 
f« Soixante millions de morts », 
dlsalt-cm parfois-.}. Ils paraissent 
être les plus sérieusement étudiés, 
parmi tous ceux qui ont été pro- 
posés et publiés depuis une ving- 
taine d'années. Ils attestant ram- 
pleur extraordinaire des génocides 
qui ont .déferlé «ur ru.R-S.S. On 
peut cependant remarquer, sans 
y voir fa moindre circonstance at- 
ténuante, que Staline- avait « tra- 
vaillé » plus longtemps, et éur des 
populations plus Importantes que 
celles que contrôlait l'Atiomagne 
hitlérienne ou le Cambodge « dé- 
mocratique », ces deux régimes 
ayant connu des massacres qui 
sont comparables en proportions 


partageraient à peu près moltfé- 
moitlô les responsabilités de ces 
millions da morts de 1826-1938. La 
première tua davantage les 
enfanta ; et le second, les adultes. 


Su» la période 1939-1958 : elle 
Inclut la guerre mondiale (1939- 
1945), tfnsf que l'après-guerre sta- 
linienne (1946-1953) et Immédiate- 
ment post-stalinlenne (1953-1956) : 
(es pertes militaires dues au 
deuxième grand conflit s'élève- 
raient è Tjâ millions de perso n ne 


pas tout è fait 
avec ceux qu’a expérimentés 
nj.R-S.S. O» toute manière, rabo- 
mi nation morale reste du même 
ordre dans 'le» trois cas, qui) 
s’agisse des 6 militons ds julfa 
tués par Hitler ou- des - 17,5 mil- 


lions de victimes de Staline. 


monteraient I 

d’ individus. Enfin, les exécutions . 
ordonnées par le régime et surtout 
Isa déportation» (celles des natio- 
nalités allogènes, des anciens pri- 
sonniers de guerre, eto.) auraient 
causé entre 9 et Tl mimons 
de décès. Le chiffra global pour 
les. quarante années mises en 
cause serait donc de 4&3 millions 


Abondamment pourvu de tables» 
statistiques, r article de Maksudov 
fournit des données fondamentales 
à tous ceux qu) s'interrogent sur 
- les traits « négatif». » du totalita- 
risme en générât et do commu- 
nisme soviétique en particulier : 
simples « bavures * du système, 
simples « poux dette la crinière 
' d'un lion • au perversion radicale, 
certes atténuée depuis vingt-cinq 
b ns. mais dont on ns pourra défi- 
nitivement sortir, en UTLS.S-, que 
par uns prise de coosdattos mas- 
sive. et par dés réformes d’une 
extraordinaire profondeur. 


«> VoL 


teslbre 1977. pp. 


XVH-X jn me fc. — pt- 
r, pp. 2Z3-2S7, MottfOJX 
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RHODESIE 


f . ALGÉRIE 


Corrompu sur terre 


Téhéran. — Une salle vétuste, 
un public composé pour partie 
de moflahs, dss accusés' mal 
raaéa, résignés ou pugnaces, 
mois vis] blâment sans illusions, 
des témoins vindicatifs ; la télé- 
vision Iranienne offre régulière- 
ment. depuis quinze fours, des 
audiences de lé Justice révolu-' 
tionnalre Islamique.- 
- Pas une . fols la caméra ne 
montre ces Juges qui. ont déjà 
lah exécuter près de deux conta 
personnes. « La rumeur » — 
mode d“ Information peu aûr. mais 
fort développé en une période 
où la presse a la vie difficile 
et où les événements se bous- 
culent — en conclut que cea 
magistrats sont masqués. Cest 
sans doute taux, mais il est 
Indéniable qu'ils se cachent 

Faute de comprendre h tarai, 
r étranger doit se taira traduire 
les chroniques lodlclûlrea des 
quotidiens de Téhéran. Ettelaat, 
un journal du soir, vient ainsi 
de publier, en forme de feuil- 
leton, du 10 au 24 avril, le 
procès de U. Gholam-Reza 
NIkpay, maire de la capitale de 
7969 à 7073, puis sénateur, sur- 
nommé par ses compatriotes 
. Dib Tchouo Bank - (une poche 
en forme de banque) et réputé 
avoir détourné quelques cen- 
taines de millions de ioniens (1). 

Quel plaisir. Il est vrai, de 
« tenir - ainsi le responsable des 
malheurs quotidiens <f uns ville 
gigantesque dont le gaufrage — 
d'une circulation anarchique et 
définitivement bloquée aux 
égouts A ciel ouvert — préfigurait 
celui, de F ancien régime I 

Comme le veut le droit musul- 
man, la procédure pénale est 
simple et expéditive. La prési- 
dent est tout A la Ms Juge et 
procureur. 

L'Instruction sembla avoir été 
sommaire. Lorsqu’on reproche & 
r ancien maire de la capitale 


De notre envoyé spécial 

certains contrats passés arec 
des firmes •étrangères, celui-ci 
demande que Ton examine 
ceux-ci, « Co.n'ast pas Ja peine. 
répond F accusateur public, c'est 
dans le Journal. » 

‘ L'audience elle-même est i 
sens unique.- Las témoins A 
charge ne manquent pas, mais 
quand M. NIkpay prétend faire 
char des témoins pour étayer 
ses affirmations, le président 
s'indigne : « Vous avez commis 
tant do méfaits et de trahisons 
envers le peuple que vous 
n’avar pas besoin de témoins.» 

De manière presque dérisoire 
pour quelqi/un qui se sait 
condamné, raocusé s’écrie : « J’ai 
rendu- las plus grands services 
b ce paÿs. J’ai fait asphalter 
deux mille avenues, j'ai cons- 
truit de grandes artères, j'ai 
acheté des parkings, fai cons- 
truit des parcs. - Mais qu'im- 
porte, lui dlt-on : « Môme si 
vous aviez partout agi dans l'in- 
térêt du peuple quand vous 
étiez ministre et maire, du fait 
d'avoir voté — comme sénateur 

— la confiance & un gouverne- 
ment qui a massacré le peuple, 
vous êtes complice. » - 

Il n’est pas principalement 
question au cours de ce procès 
de corruption, les deux grands 
thèmes en sont la circulation 
de Téhéran — .symbole du mé- 
pris du maire envers ses admi- 
nistrés — et. le contrat du métro 

— exemple des tiens ave c 
T étranger comme Test aussi 
l'appartenance de M. NIkpay au 
Rotary. 

Pour la circulation, la con- 
damnation est certaine ; » Toute 
la population de Téhéran est 
d'avis que vous n’avez pas bien 
travaillé. La circulation eat res- 
tée aussi mauvaise, sinon pire, 
qu'avant votre arrivée. (_) En 


fait, vous n’avez rien fait que 
de négatif. » 

Quant au métro — dont 
Tétuda avait été confiée aux 
Français, — c'était un gouffre. 
« Ce projet, annoncé par 
M. Chirac pour 2 milliards de 
tomans, a ôté porté à 9 mil- 
liards et ensuite à 14,5 mil- 
liards de tomans. Vous obéissiez 
* donc aux Français, affirme A 
plusieurs reprises la président. 
Vous vous êtes mis à la dispo- 
sition des Français. Vous avez 
toujours agi, tant au ministère 
du logement qu’à le munici- 
palité de Téhéran, contre les 
Intérêts du pays. Vous avez mis 
l’économie du pays à la dis- 
position des agents de l'Impé- 
rialisme qui ont pillé nos res- 

Parce qu'il était « corrompu 
sur terre » notion qui dé- 

passa très largement la simple 
corruption et ne la recouvre 
pas forcément, — U. NIkpay a 
été condamné A mort dans la 
nuit du 10 au 11 avril par le 
tribunal Islamique révolution- 
naire at exécuté quelques mi- 
nutes p/us tard. 

BRUNO DETHOMAS. 


• L'ayatollah Khometny a 
fait savoir officiellement, 
dimanche 29 avril,- qu’une 
attaque lancée samedi par son 
petit-fils contre le directeur 
de la radlo-télévislon ira- 
nienne ne l'engageait pas lui- 
même. et ne reflétait que 
l'opinion personnelle de son 
auteur. Le petit-fils, Saïd 
Hossein Khomeiny, avait 
déclaré au journal Ayandegan 
de Téhéran, que M. Sadegh 


Selon l'évêque Muzorewa 

TOUS t£S POSTES-CLÉS 
DU GOUVERNüMENT 
SERONT CONFIÉS & DES NOIRS 


clés seront confiés & des minis- 
tres noirs, y compris la responsa- 
bilité de l’armée. Interrogé par 
la chaîne de télévision américaine 
A_B.C. au sujet du rôle éventuel 
de M. Smith au sein du futur 
cabinet, l’évêque a répondu : 
a Cette question n’a pas encore 
été réglée. > 

Pour sa part, le Révérend 
Sithole, membre du conseil exé- 
cutif provisoire, a qualifié, samedi, 
le récent scrutin, de s grande 
escroqueries, soulignant que son 
parti, l’Union nationale africaine 
du Zimbabwe (ZANU), qui a 
remporté seulement douze siè- 
ges tsur les soixante-douze réser- 
vés aux élus africains), boycot- 
terait le nouveau gouvernement 
tant qu’une commission d'enquête 
n'aura pas statué sur la validité 


La visite de H. Suarez consacre 
l’amélioration des relations avec Madrid 

De notre correspondant 

' Alger. — M. Suarez, premier ministre espagnol, est arrivé 
lundi 30 avril & Alger, à la tête d’une importante délégation, pour 
une visite de trente-six heures, à l’invitation de son homologue 
algérien, M. Mohamed Beu Ahmed AbdelghanL n est notamment 
accompagné de son min istre des affaires étrangères. M. Oreja, 
et du ministre de l'industrie, M. Bustelo. Ce voyage est un signe 
du réchanf tement des relations hispano-algériennes intervenu ces 

derniers mois après une longue période de tension. 


la signature des accords tri par- doxe, Paris ayant été, sur ce 
tites de Madrid de novembre 1975, point, beaucoup plus pénalisé que 
qui consacraient le partage du Madrid alors que la responsabilité 
Sahara occidental entre le Maroc de la France dans la partition 
et la Mauritanie au mépris des du Sahara occidental paraissait 
résolutions des Nations unies moins directement engagée que 
préconisant l'autodétermination celle de l'Espagne. Toujours est-il 


le récent scrutin, de s grande L® gouvernement espagnol s’est 1976, les échanges commerciaux 
escroquerie a, soulignant que son employé ensuite à. minim iser sa hispano- algériens ont connu une 
parti, l’Union nationale africaine responsabilité, affirmant qu’il forte reprise, 
du Zimbabwe (ZANU) qui a avait seulement transmis à Rabat L’Algérie a été. en 1978. le neu- 
r emporté seulement douze 6iè- et à Nouakchott l’administration vième client de l’Espagne, immé- 
ges Csur les soixante-douze réser- de son ancienne colonie à l’exclu- dlatement après le Maroc. L’Es- 
vés aux élus africains) boycot- sion de toute souveraineté. Mais pagne est le cinquième partenaire 
terait le nouveau gouvernement Alger a toujours mis vigoureuse- de l’ Algérie, après les Etats-Unis, 
tant qu’une commission d’enquête m ent en cause la responsabilité la ILFA, la France et 1 Italie, 
n’aura pas statué sur la validité de Madrid. Des délégations des alors qu’elle se trouvait, il y a 
des élections. partis de gauche espagnols, quelques années, en huitième po- 

Selon ML Sithole, nombre d’élec- notamment du P.S.O.K, favora- sition. Les exportations algérien - 
teuis ont voté plusieurs fois, après bles à 14 cause sahraouie, ont nés vers l’Espagne se sont mon- 
avoir effacé & l’aide de produits re £ u à Alger le meilleur accueil tées. en 1978, & 165 millions de 
chimiques la marque faite sur ^ les autorités algériennes ont dollars. Elles sont appelées à croî- 
l’une de leurs mains à l’aide d’un soutenu Faction du M.PAJJLC.. tre rapidement. La Sonatrach 
tampon et qui attestait de leur numvemcmt indépendanttete ca- s’est, en effet, engagée à livrer 
participation au scrutin. Il a dirigé Vnx M. Cubillo. lui a la société espagnole Enagas 


teurs ont voté plusieurs fois, après 
avoir effacé k l'aide de produits 
chimiques la marque faite sur 


Ghotbzadeh avait faim dans 
sa mission de mettre la radio- 
télévision vau service du peu- 
ple » et l’avait accusé d’im- 
poser aune censure pire que 


ajouté que dans certaines réglons 
fidèles à M_ Muzorewa, les listes 
électorales n’existaient pas. 

• A Washington, le président 
Carter a déclaré, samedi, que les 
élections avalent constitué * un 
pas dans la bonne direction a. 


M. Young, a rappelé qu'il était 
opposé à la reconnaissance par 
les Etats-Unis du nouveau gou- 
vernement. A Londres enfin, les 
compagnies pétrolières BP. et 
Shell ont indiqué, samedi, qu'elles 
avalent été priées de remettre 
k la police tous les documents 
relatifs k la violation des sanc- 
tions pétrolières prises & l’en- 


accordant même des émissions à 4,5 milliards de mètres cubes 
la radio. Le gouvernement espa- de gaz par an, et ce contrat, qui 
gnol devait réagir en rappelant, entre progressivement en vigueur, 
fin 1977, son ambassadeur, mesure sera totalement apliqué en 1980. 
imitée peu après par Alger. Ces livraisons permettront un 


La visite en janvier 1978 d’m 


rééquilibrage de la balanoe t 


délégation du PJ5.0.E. dirigée merciale, actuellement favorable 
par le secrétaire général du parti, à Madrid. L'Algérie a importé, en 
ML Gonzalez, a. quelque temps 1978, pour 317 millions de dollars 
plus tard, provoqué une certaine de produits espagnols, 
détente ; les émissions de propa- La coopération économique 
gande en direction de l’archipel entre les deux pays est appelée 
canarien furent notamment à s'intensifier, et les conversa- 
anétées. Ainsi se trouvait levé un tiens qui s'ouvrent ce lundi à 
obstacle de taille à la normall- Alger feront une large place à 
sation des relations entre les ces problèmes, ce qui explique la 
deux capitales, d'autant plus que présence dans la délégation espa- 
le MP.AJLA.C. recevait, en mai. gnole de M. Carlos Bustelo. 
un coup dont il ne s'est pas Sur le plan politique, les 
encore remis, son chef ayant conversations de MM. Suarez et 


été grièvement blessé dans 


Oreja avec leurs interlocuteurs 


ISRAËL 


U PEINE DE MORT 
SERA APPLICABLE 
AUX TERRORISTES 

(Suite de la première page.) 

la projet du premier ministre 
annoncé le M avril, avait immé- 
diatement reçu l'approbation du 


A TRAVERS LE MOIVDE 


raies, semble avoir été dkrisif. 

L’annonce de ce avait 

déjà provoqué un vaste débal 
dans la presse .et Foplnion pu- 
blique. 

La plupart des réactions favo- 
rables & la peine de mort se résu- 


mées sans guère d'explica tio n s : 
« Pour des. crimes aussi odieux, 
ü n’extste pas diantre peine pos- 
sible que la mort. » Le grand rab- 
bin Ovadia Yasser a paru apporter 
la; wmHftn des plus hantes auto- 
rités religieuses en déclarant que 
la toi juive -«Interdisait pas un 
pareil châtiment 
Le s adversaires de la peine de 
mort adoptent une argumentation 
fondée sur le réalisme et se réfè- 
rent à la question posée par un 
ancien ministre de la Justice, 
M. g«Tm Zadofc k La peine 
c apitoie sert-elle ou non la latte 


ministre (travailliste), a déclaré : 
c L’exécution de terroristes en 
Jerait de vrais martyrs, ce qui 
irait à rencontre de notre objec- 


notts ne gagnerions Tien a la pro- 
noncer car nous formons une so- 
ciété qui. en dépit de conditions 
difficiles. S’obstine à préserver ses 
valeurs. * Des israéliens crai- 
gnent; ea effet; qu'une page de 
l'histoire du pays né soit refer- 
mée. Sa pensent que {initiative 

de M. Bégin ternit limage 

qulsraêl æ faisait de im-méme : 


Afghanistan 


I LA CHINE a accusé, diman- 
che 29 avril. l’Union soviéti- 
que d’avoir « placé T armée 
afghane sous son commande- 
ment * et déme n ti sa partici- 
pation aux soulèvements de 
populations musulmanes con- 
tre le régime presoviétique de 


► M. WEN WING, nouvel am- 


Tlrana, rapporte di manche 
29 avril Chine nouvelle. H 
succède à M. Lia Xlnquang, 
en poste en Albanie depuis 
septembre 1976. 

Malgré leurs divergences 
Idéologiques, la Chine et l'Ai- 


de pois juillet 1978. Pékin a 


I DEUX HOMMES ARRETES 
le 27 avril* à la frontière ger- 
mano-autrichienne sont soup- 
çonnés d’avoir participé à 
l’attentat du 22 avril contre 
la synagogue de Vienne. . Us 
ont été appréhendés après la 
découverte de 59 kilos d’explo- 
sifs dans leur voiture. L’un 
avait un passeport français. 


Corée du Sud 


gré les trois amnisties procla- 
mées en 1978, très peu de pri- 
sonniers politiques ont été fi- 
nalement Obérés, et que la 
plupart de ceux qui Font été 


d? emprisonnement à la moin- 
dre provocation ». — f A_F-P.il 

Etats-Unis 

» DEUX CENT CINQUANTE 
MANIFESTANTS ANTI-NU- 
CLEAIRES ont été arrêtés di- 


trouvait parmi eux (UPI). 


ministre de l’économie et des 
finances par Radio - Conakry. 
H remplace & oe poste 
M. ismaël Touré. demi-frère 
du chef de l’Etat exclu le 


Bulgarie 


ans. refusait de recourir à un 
mode de répression qui tend A 
légitimer davantage une politique 
de représailles systématiques 
d’orês et déjà appliquée avec 

rigueur. Le rétablissement de la 


g LE PARLEMENT BULGARE 
a approuvé la suppression du 
ministère de Fagriculture et de 
nndustrie alimentaire, et éleve 
au rang de ministère l’Union 
nationale agro - industrielle, 
créée à la fin du mois de mars. 
Le président de l’Union. 
ML Vassfli Tsanov. aura désor- 
mais rang de ministre. ML Grl- 
gori Stoitchfcov, ministre de 
l’agriculture et vice-président 
du conseil des ministres, a été 
libéré de ces fonctions. Ont 
été élus comme vice-prési- 
dents. du p piiwdl, MM. Todor 
Bojinov, secrétaire du comité 
central du P.C. bulgare, et 

Gueoigui Yordanov. mem bre 

du secrétariat du C.C, et pre- 
mier secrétaire du comité mu- 
nicipal dn P.C. à Sofia depuis 
1STL — (AËËJ 


présenter devant un tribunal 
pour répondre d’une accusa- 
tion de fraude, a été remis en 
liberté sous caution le lende- 
main. — (Reuter.) 

lîbéria 

I TROIS MEMB RES D E L'AM- 
BASSADE SOVIETIQUE ont 
été récemment expulsés du 
Libéria, a-t-on appris à Mon- 
rovia, samedi 28 avriL Ces 
expulsons semblent liées aux 
émeutes qui, le 14 avril, avaient 


mettrait à aucune nation 


torse personnes, arrêtées lors 
des émeutes, seront j ugées 
pour <r crimes de trahi- 
son».— (ASF^ UPI.) 


• DEUX PERSONNES ONT 


pour réclamer des réformes 
univereitahes. L’ancien pre- 


Pologne 


I LE PRIMAT DE L’EGLISE 


la visite qu'il devait faire i 


dimanche 29 avril, le Sunday 
TéLegraph. Selon ce Journal. 


rer son voyage pour que la 
Pologne n’apparaisse pas dans 


œcuménique ». — (AFP.) 


Libye et transportait des 


soit à des a sudistes », pàrti- 


le centre du Tchad, a-t-on 


Union soviétique 

• UN FILM A LA GLOIRE DE 
M. BREJNEV, réalisé d'après 
son recueil de souvenirs* de 
guerre, Petite Terre, qui lui a 
notamment valu le prix Lénine 
de littérature, sera présenté 
début mai à la télévision, 

' annonce Tass. Ce film, recons- 
titue. selon l'agence, l'un des 
épisodes les plus héroïques de 
la seconde guerre mondiale 
C’est le second consacré de 
son vivant, aux exploits guer- 
riers de M. Brejnev. — (ASF.) 


• • r ■■ » . débouchent sur une Initiative 

(IC la coopération economique espagnole. Madrid se réfugie 

TV*, inrnirm a-t, dans une prudente réserve et veut 

riËnL rfîïîîU ^nrn ? avant tout tenter de sauvegarder 

< 2££î;« s* 25 t® 1 ™®® relations avec toutes 

pr î ni , capitales concernées. Le roi 

SSÏÏ2L H U Juan Caries doit d'ailleurs se 

S?I^!n? a i^^-ISî^îli re t. de v 011 ~ rendre prochainement k Rabat, 
ri- t TS£ïîîï*’dS ,r ' en 7 et M. Oreja doit aller k Nouak- 
H 2Î_„ a ®hott. Les dirigeants espagnols 

dÿie déléeaüon de TO-CXl. dlri- seraient prêts à appuyer une 
^ éventuelle action de Paris facl- 
S? 'iünt le dénouement de la crise 
du parti et conseiller de M. Sua— n’asnirpnt usa à loiipr pnv_ 

rez. Ce geste équivalait à une £é£e? iSÆ 

reconnaissance officielle du PoU- gens, n est peu probable qu’ils 

Mariri d PS TV» 7^° kah 6 acce P tent de s'engager plus avant 
Madrid. De leur cote, les San- \ _a»a ha l'Aicr^rip «k Hu poilu, 
raouis annonçaient la libération et u semblé exclu notamment 
qu lls reconnai ssent la République 
arabe sahraouie démocratique 
iR-AED.). ainsi que les dirigeants 
Kihraouis l'espèrent Ce serait 
ma tiques entre Alger et Madrid en pffAf -miner w nnntc n W p 
devaient reprendre, peu après un ShKauTSKt rêïct.Verà 

“SSS aveeja n omlnaÿnn . SSSàF W’rSvSÏÏSS’oi mr 

les Présides de Ceuta et de Mel- 
«>». teniez détenus par i'Es- 
ambassadeur espagnol k pagne sur la oôte méditerra- 

lI tension entre les deurr pays nÉenne d “ royluI ” ^trmen. 
n'a eu que peu de répercussions DANIEL JUNQUA. 








LE MONDE — 2 moi 1972* 


DIPLOMATIE 


IA FIN DE LA VISITE DE M. GISCARD D'ESTAING EN U.R.S.S. 

M. Brejnev n’a pas raccompagné le président de la République à l’aéroport 


M. Giscard d’Estaing a regagné Paris 
samedi 28 avril, peu avant 23 heures, 
après avoir en un dernier entretien avec 
M. Brejnev dans l'après-midi. Le secré- 
taire général, dont l’état de santé reste 
fragile, n avait pas accompagné le pré- 
sident à l’aéroport de Vnoukovo. Samedi 
matin, à la cérémonie de signature des 
documents ffanco-so viéti qu es, M. Brejnev 
s'était d’autre part abstenu de prononcer 
le discours habituel dans ce genre de 
circonstance, préférant faire diffuser un 
peu plus tard une déclaration écrite pour 
exprimer sa «satisfaction» du «travail 
grand et utile » effectué avec M. Giscard 
d’Estaing. 

M. Brejnev, qui a qualifié de « très 


importants » les résultats du sommet 
franco - soviétique, a en outre affirmé t 
-Certes, nous n’avons pas eu des points 
de vue Identiques sur tous les problèmes 
discutés et les deux parties ne s’y atten- 
daient guère, mais une large compréhen- 
sion a été obtenue sur la plupart des 
questions examinées f~J. Cela confirme 
une nouvelle fois que les relations soviéto- 
françaises sa développent sur une base 
solide, stable, et qu’elles ont un grand 
avenir. » Le secrétaire général accorde 
enfin un « certificat de bonne conduite - 
au président lorsqu’il déclare : « H m’a 
été agréable de rencontrer de nouveau 
M. Giscard d’Estaing avec lequel, comme 
avec ses prédécesseurs, le général de 
Gaulle et Georges Pompidou, un bon 


j déclaration faîte 4 la presse 

audiovisuelle — la presse écrite étant 
superbement Ignorée. — M- Giscard 
d’Estaing s’est déclaré satisfait de ses 
entretiens, en particulier de la partie 
consacrée au désarmement. « Je croîs, 
a-t-il dit, qu’il n’y avait jamais eu jusqu’à 
présent une explication et un© analyse 
aussi complètes de ces problèmes entre 
11/nlon soviétique et la Franco. - 

Avant de quitter Moscou, M. Giscard 
d’Estaing a invité M. Brejnev & se rendre 
en France. Lundi matin, on apprenait 
d'antre part que le général Ogarkov, 
chef de l’état-major général soviétique, 
se rendrait en visite en France dans la 
seconde semaine de juin. 


les échanges économiques 
qui ont triplé en cinq ans 
sont anionriThai équilibrés 

De notre correspondant 

•Mnsmu Alors qu’au sommet moyenne des échanges de 16 à 

de^^mhôolLîefc en 1977 les g ou- 18 % 


S^Æ^urparleradeMos- l’inflation dans leum calculs, 
cou se sont terminés sans que les Les experts^ soviéfciqueset 


s se reflète pas entièrement 

accroissement dans les statistiques, car un oer- 

uLtérieur considérable des échan- tain nombre de « fhix parallèles » 
aes commerciaux sur une base n’y sont pas pris en considération. 
émûLOrrée pendant la période Ainsi, en 1978, les achats par la 
iq 80- 1985 en se fixant comme ob- France de pétrole soviétique ont 
1 actif d'atteindre globalement le été en réalité deux fois plus élevés 
sj’nrsrZmiccPment du firtp en- nnf annaraït dans les 


du gaz transite par des pays tiers. 
Si l’on tient compte de " — 


l’objectif d'un nouveau triplement parallèle 
du commerce n’a donc pas été niement i 
formellement Inscrit dans les tex- 


à la fin de cette année, mais le 
commerce franco - soviétique est 
équilibré. Les experts de Moscou 


Sans doute peut-on Interpréter ^reconnaissent, alors que le désé- 
le communiqué comme la mam- q „j»hn» des échanges en faveur 
festation d’une volonté de rêaü- de la Fiance a été longtemps un 


ont refusé de 

une formule contraignante. 
r££Ïl& pouraJ? dimSternent 


toJwjwJM» par tions françaises. 

^ qui concerne la conclu - 


prendre des engagements concer- ‘ÏÏ! 


iBlïïnSïï encore «Short dressement opéré depuis le der- 
«t SS? 3SS nie lte trimestre de 1978 ; depuis le 

Sainte réSSafcs P du nremlS début 00 cette lescontiats 
ÏÏK agnés «Patenta glo- 


L’objectif du triplement n’est 


contrat Gazllft pour la Mvraison 


pourtant pas aussi difficile w ll1f . T<1f 

atteindre^ qu’on pourrait lepen- d’équipements destinés & l’extrac- 


catlon de centraux téléphoniques 
& commutation temporelle, la 
vente d’un ordinateur à l’agence 
Tass, etc., auront des suites tech- 
nologiques et économiques. Les 
contrats les plus importants en 
représentent une va- 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


î) FAIVRE Jacques, né le 23 novem- 


PARIS a condamné : 


tore 1923 & BESANÇON (25), demeu- 
rant & PARIS (1W, 23-25, rue Vital, 
docteur en médecine. & 10 mois d'em- 
prisonnement avec sursis et 15.00Q F 
d’a mend e pour fraude fiscale ; 

3) SBRFATI Fernand, né le 31 mal 
1922 & ALGER (Algérie), demeurant A 
RNGHZEN-LSS-BAXNB (95). 52. rua 
du Général -de-GauUe. administra tour 
de société, à 25.000 F d’amende pour 
complicité de fraude fiscale. 


Par arrêt en date du 18 Janvier 1979. 
la 11* chambre de la cour d’appel de 
Paris a condamné GEFFROT Henri, 
né le 9 décembre 1895, à PARIS (7*1, 
représentant, demeurant à MAND RES- 
LES -ROSES 94520. à 3-600 F d’amende 
pour exercice Illégal de la pharmacie 
et publicité mensongère. 

Par arrêté en date du 15 février 1977, 
la 9* chambre de la cour d’ap pel de 
PARIS a condamné CIVATTE Jean, 
né le 14 mais 1923, A PARIS (S«), 
médecin, demeurant & PARIS (7*1. 
23, quai Anatole-France, & 3 mois 
d’emprisonnement avec sursis et 
15.000 F d’amende pour fraude fiscale 
et omission volontaire de passation 


Une question oubliée 


Sept documente ont été signés 
au cours du sommet franco- 
sovlê tique et un communiqué 
a été publié. Le tout ns repré- 
sente pas moins de quarante 
feuillets dactylographiés ; c’est 
pourtant en vain qu on les lirait 
Kl l’on y cherchait la moindre 
référence directe aux droits de 
l’homme. Cela n'est guère 
étonnant puisque la question 
n’a pas été abordée au cours 
des entretiens. 

On peut, selon la conception 
que l'on se lait des rapports 
de la morale et de la diploma- 
tie. se réjouir de la discrétion 
française ou, au contraire, la 
regretter. L'ennui, pour le pré- 
sident de la République, c'est 
que son silence sur les droits 
de l'homme a été considéra- 
blement amplifié, si J'on peut 
dire, par l'échange de cinq dis- 
sidents contre deux espions 
soviétiques; Samedi, plusieurs 
membres de la délégation fran- 
çaise ne cachaient pas leur Irri- 
tation à voir ainsi éclipsé |b 
voyage de M. Giscard d'Estaing. 
« Non seulement ils ne nous ont 
rien ait è r avance, maie II a 
encore tenu qu’ils choisissent 
te dernier four de le visite pour 
taire c et échange », nous a dit 
l'un d'entre eux. De lâ è con- 
clure que M. Giscard d'Estaing 
a annulé sa conférence de 
presse prévue pour samedi ma- 
tin afin de ne pas avoir. A 
répondre A des questions par 
trop embarrassantes, Il n’y a 
qu'un pas qu'ont franchi la 
plupart des observateurs. 

M. Hunt, le porte-parole de 
l'Elysée, ne pouvait pas, lui. se 
dérober. Aussi a-M! reconnu 
samedi, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue en com- 
pagnie de M. Zamiatine. son 
collègue soviétique, que la délé- 
gation française n’avait pas été 
I alarmée de l’échange dissl- 


dents -espions (• Uno affaire qui 
dépend des relations sovlôto- 
amôricoinea *) et que la ques- 
tion des droite de l'homme 
n'avait pas été abordée. Tout au 
plus, semble-t-il, un membre de 
ta délégation française a-r-ll 
discrètement remis A un fonc- 
tionnaire soviétique la tradition- 
nelle liste de cas humanitaires 
— car il n'en manque pas. On 
peut douter de ('efficacité de ta 
méthode, quand on connaît la 
capacité de la bureaucratie 
soviétique A « enterrer • ce genre 
d’affaires et à les cacher aux 
dirigeants. L’expérience montra 
qu'on a toujours Inférât, en la 
matière, à s'adresser au plus 
haut niveau, quitte & na pas 
donner une trop grande publi- 
cité A la démarche. 

M. Zamiatine, ancien directeur 
de l'agence Tass, qui dirige une 
section du secrétariat du comité 
central, n'a pas pu non plus 
éviter de répondra A des ques- 
tions Indiscrètes. Après avoir 
essayé de biaiser (» Je ne vols 
pas è quel échange vous faites 
allusion »), Il s'es! finalement 
décidé à confirmer l'événement. 
En des termes qui méritent 
d’êlre rapportés : «//y evalt des 
gens qui voulaient quitter 
rUJl.S£. fl y en aveit d’autres 
dont le retour en UJKSA noua 
Intéressait Cest pourquoi nous 
avons passé un accord avec les 
Etats-Unis », a-t-II dit, ajoutant 
en dépit de l'évidence, que 
Moscou * n'a la mais lié ce genre 
de questions aux négociations 
SALT ». 

Voilà sans doute l’explication 
du silence de M. Giscard d'Es- 
taing la France, qui ne parti- 
cipe pas aux négociations SALT, 
ne détient môme pas dans ses 
prisons. le moindre citoyen sovié- 
tique «Intéressant» M. Zamia- 
Une et ses supérieurs.- 

JACQUES AMALRIC. 


attachent une 


nouveaux projets » et cite notam- 


de la compensation : 11 s'agit 


vieux projet de modernisation 
des usinés Moskvltch, & Moscou, 
par une société française. Les 
Soviétiques voudraient construire 


DANIEL YERNET. 


LES NATIONS UNIES REUNIRONT EN NOVEMBRE 
UNE CONFERENCE EUROPÉENNE SUR L'ENVIRONNEMENT 


La commission économique des 
Nations unies pour l’Europe (1) 
a décidé vendredi 27 avril, A 
Genève, de convoquer du 13 au 
36 novembre une conférence euro- 
péenne aux l'environnement. 

Cette conférence, réclamée 
depuis trois ans par l’Union 
soviétique comme une des «sui- 
acoords d’Helsinki 
.. . doptera une conven- 

tion, déjà approuvée mi principe, 
sur r environnement et, notam- 
ment, te pollution atmosphérique. 
La décision finale achoppait sur 
un conflit juridique concernant 
la Communauté européenne. Les 
Neuf ayant transféré de larges 


avec 1a CJE3. Un compromis est 
intervenu, rUJU&S. acceptant 
finalement que soit reconnus les 


S *8 

bras Ce 1*0 ND, plus te Suisse, 


pays européen r 


les Etats-Unis ■ 


clpe de plein droit à 1a confé- 
rence. LTJJLSjS. s’y .opposait, 
bleu que le Comecon f organisa- 
tion économique de l’Europe de 
l’Est) entretienne des contacts 


l’ONU. Créée en 1967 comme 


sonnais son budget propre. Ce 
changement de' statut a été dé- 
cidé au terme d'une conférence 
Internationale A Vienne. — (Reu- 


Cinq dissi dente soviéüqnes à New-York 

<Cest aussi incroyable que si nous nous trouvions sur la Iane> 

De notre correspondant 

Washington. — *Notis sommes de mot. » Les autres prisonniers 


Etats-Unis, c’est aussi m- ont fait état de brutalités et 
croyable que si nous nous trou - d’insnites — notamment ani- 
mons sur la lune.* Pour les cinq sémites — de leurs gEôhexs. de 
dissidents soviétiques libérés ven- T insuffisance de nourriture et de 
dredï soir 27 avril, comme pour l'absence quasi complète de soins 
les journalistes qui se pressaient médicaux. Mais lis ont affirmé 
pour les voir samedi matin dans n’avoir été à aucun moment tor- 
un salon surchauffé d’un grand turés. 

hôtel près des Nations unies, le Georges Vins, enfin, est un 
était difficilement baptiste dissident, membre de 1a 


en Yakoutie), avait une appa- exaltée, il s’est dit décidé 
rence «normale ». avec barbe. a répandre la parole de Dieu ■ . 
moustache et cheveux en. quan- ^ qu’il ne pouvait atteindre 
titè suffisante, et surtout la cor- dans son pays, mais qu’il pour- 


pu.len.ee d'un homme convenable- suivra maintenant aux Etaîs- 
ment nourri. Les quatre antres, xJnis. 

M. Vins est aussi le seul membre 


auxquels leurs geôliers avaient 


et*fe visfure émacié SsbagnSds M. Carter. Au cours d’une visite 
qu’lis étaient trois jouis plus tôt. sar VFj£ f *où 

Edouard Kouznetzav résumait con^ 
ainsi leurs sentiments : « Hier. Jj 


s s na'jSiStTE sa»*. *ssvm s 

de deux siècles. Nous nous sen- ““J® 1 ,® f 8 ”}? dissident 

Si SS ffsS 4 1 “ 

ne sommes pas encore habitués à banc présidentiel. 
voir des visages libres exprimant Jusqu’à présent, aucun plan 
la bonne volonté. » n’a été établi pour d’autres ren- 

CeJa dit, la Joie de cette bout- contres, plus c politiques », entra 
fée d’air, 1e sentiment de grati- M. Carter et les dissidents, dont 
tude que tous ont tetra A expri- les projets de voyage semblent 
mer & l’adresse des Etats-Unis d’ailleurs peu s’accorder avec un 
et de M. Carter, sont les prfnci- séjour à Washington 4 brève 
paux traits d'union entre lès cinq échéance. Ces rencontres ont 
hommes. Tout le reste a reflété souvent été considérées comme 
la disparité d’un groupe composé un problème, compte tenu de te 
avec un art consommé de la susceptibilité des dirigeants 
politique, c Tout comme une liste soviétiques au sujet des égards 
électorale du parti démocrate à accordés 4 ceux qu’ils conskle- 
New-York ». a écrit le Washtng- rent comme des « criminels ». 
ton Post. Aussi bien ses membres Aujourd’hui. M. Carter * de 
ont vu leur chemin diverger dan# bonnes raisons de ne pas mécon- 
les heures qui ont suivi sa cons- tenter M. Brejnev 4 te veille de 
titutkm 11). ^ conclusion d’un accord SALT, 

Alexandre Guinzbourg est le alors que les « gestes » du Krexn- 
plus ancien dissident du groupe im se multiplient dans le 
et le seul dont la vocation est domaine de l'émigration et que le 
générale, il se préoccupe de t’en- problème d’autres diæklente en 
semble des droite de l'homme en vue, notamment Chtcharanski et 
tJHBB. n est aussi le seul 4 nrtrw. n-d* 4 rtuler. Du côté 
avoir regretté son départ forcé, 
déclarant qu’il n’aurait Jamais 

quitté son pays de son plein gué. 

Son cas s’apparente 4 beaucoup ranskf et Qriov seront, eux aussi, 
d'égards à celui de Soljenltsgne. autorisés 4 partir, 
et ce n’est pas par hasazd que 
le patriarche de la dissidence 

r» invité - îm se m - Les circonstances do départ 


i i n et que Chtcha- 


Le récit fait par les cinq dls- 


voudraiL » Cet donneur excep- sldents de leur libération 4 
" innel — Soljénitsyne a la f * ' ‘‘ x 1 

tatlon de refouler presque te 
i visiteurs — a été aussitôt a 

— -pté par Alexandre Guinzbou-B, — — .. — — - 

qui se rendra mardi 4 Caven- que Guinzboozg, Kouznetaov et 
dish. Moroz ont été enlevés du même 

Edouard Kouznetaov et Mark camp de Mordovie, où fis étai ent 
Dymchite ne- cachent pas pour détenus lie quat rième . prison- 


ment 4 cause de « te politique entendre entre autres c ouamunl- 
anti- juive des autorités et de la cations, lecture d'un décret du 
ligne suivie au Proche-Orient ». Soviet suprême les privant de 1a 
Les deux hommes, après avoir nationalité soviétique et enjoi- 
paxtlcipé dimanche 4 une mani- gnant leur expulsion du pays 



ALLEZ DE SURPRISE EN SURPRISE 
ALLEZ AU SALON DES VINS. 


festation pour l’émigration des dans les deux heures. 

par- Aprts quoi, tout le groupe a ésê 
canoolt vers l'avion régulier de 
t ^SSï rdewtlot Le long vol vent lamé- 
Sou- troPoie américaine se déroula en 

apres avoir remercié Mit Carter, compagnie d’une banne vinjr- 
™ S talne de gardes du K.GJB. en 
« booM acticp ». Av ant so n dé- qu j jutérdlren* aux dissi- 

part. Edouard Koumetzov avait de parier entre eux Jusqu’à 

été rejoint par son épouse Sylva ^ e 

venue de Londres : leur dernière 

rencontre avait eu lieu otnq Si rheureuse concfuslon de 

plus tôt dans une prison de Mas- cette affaire est très générale- 
cou — ment portée id au crédit de 

Valentin Moroe, lui. refuse de Ml Carter et de son gooveme- 
se ranger parmi les dissidents ment, elle n’a pas mis fin aux 
russes, mais seulement parmi les querelles sur 2a manière d’&bor- 
Ukralnlens. « La somme du mou - der avec Moscou 1e preUâme des 
vement dissident en UJtÆJl. est droits de l’homme et ses appUca- 
celle des divers mouvements tions concrètes. Les partisans de 
nationaux ». a-t-il dit. H est aussi 1* diplomatie secrète y volent une 
celai qui semble avoir souffert des justification de leur thèse et no- 
conditions de détention les plus tent que M. Carter avait d’ail- 
rudes. n a raconté comment il a leurs atténué ses prétentions pas- 
sé joumé solitaire pendant quatre sées en mettant une sourdine 4 
mois l’an dernier dans une cel- ses dénonciations publiques de 
lu le, par une température très l'UJîÆfS. dans ce domaine. Cer- 
lnférieure 4 zéro degré : « Après tains, dans l’entourage du présf- 
dix jours , a-fc-li expliqué, on deit. font valoir an contraire que 
commence à avoir des haOuctna- les Soviétiques ne se seraient ja- 
Uons. Je me mettais à penser que «tels prêtés 4 une telle opération 
le monde entier était gelé autour & 1» renommée des dissidents 
n’avatt pas été entretenue 4 

l’Ouest, y compris par les plus 

hautes autorités américaines. Le 
seul fait que l’on sache M. Carter 
sensible 4 ce problème contribue, 
disent-ite. 4 ce que ses parte- 
naires lui réservent des «ca- 
matlère de droits de 


Des grands crus aux petits vins de pays, 

S00 viticulteurs vous attendent. 

Vous pourrez assister à des séances 
d’initiation et de dégustations qui feront 
de vous un connaisseur incontesté. 

Salon des vins de la FOIRE DE PARIS : 
c’est tout le terroir français qui vient à vous. 


Rp>iR 

“yPARl 
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égard que l'influence améri- 
caine s’est fait sentir Jusqu’au 
fond d« goulag; et que ce pour- 
rait ns pas être sans rtpereus- 
skms sur la dissidence sovfétiqua. 


MICHEL TATU. 


(I> A Moscou,. 1« service • 
ds sortis (oviB) s déJA ' 
i» rm,m. -* i- œèn» de r 


A Ki »y. «n- revanche axuta 
na été pria par w auto 


te fsrnms uu praucur vuu 
dit, dimanche su tétêphon 
amis- parisiens, que dea «.il 
avalimt brisé les - vitres 
"t’"" "' y s trait J 

“tpSTU 


surcroît. 


enoore msreber Oepuls 


feotées. suis «Ua b’oh i 
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EUROPE 


Espagne 

FACE A L'ESCALADE DE LA VIOLENCE 

Madrid est prêt à proposer 
des solutions politiques au problème basque 


Le déploiement policier dans 


Telesforo de Monzon. accusé 


iïadrliî. — . Le problème ba<^pn» r* _ * ^ , . 

empoisonne la vie politique espa- - notre correspondant 
gnole. Les prévisions les plus dra- 
matiques sont faites par des per- 

sonnalitéÊ connues dans d’autres der ce qui se serait passé si les «d'apologie du terrorisme * ‘ "la 
domaines pour leur sérénité. A partisans dq-KETA n'avaient pas campai — du memenr style 
les entendre, rm affrontement obtenu des résultats électoraux franquiste — contre la France 
au^sl brillants. pour amener le gouvernement 

table et 1 interventiMi de l'armée. Legouvernement Sqarez se dit Barre à lutter à son tour contre 
aans nj ces conditions, ne pourra prêt également à redonner l'auto- les militants de l'ETA réfugiés de 
pas être évitée. L'unité du pays noroie fiscale (les « concerts éco- l'autre côté de la frontière: tou- 
serait menacée non seulement par nomiques *) . à la Biscaye et au tes ces initiatives étalent, certes, 
i&i formations qui appuient la Gulpuaooa qui en ont été privés légitimes de la part d'un pouver- 
guérilla. mais aussi par 3e parti par Franco pendant la guerre nement décidé & combattre la 
nationaliste basque ( P 2*3.} certes civile. H s’agit là de la principale terreur. Pourtant, avec le recul, 
nostiJe a la lutte armée, mais revendication du parti nationa- elles semblent' surtout avoir eu 
soupçonné de concevoir l'autono- liste basque, une telle restitution un caractère électoral. Eues n’ont 
nue de la région — telle qu'elle serait - automatique si le statut pas réussi, en tout cas, à enrayer 
est promise dans la Constitution d’autonomie de 1936 était établi, l’offensive de l'ETA et — ce qui 
premier pas vers Mais cette nouvelle, lancée par le est plus grave — elles ont apporté 


Les préventions 
dUerri Batasuna 

Le gouvernement Suarez 


parti centriste au pouvoir, de- 
Le gouvernement madrilène se à être confirmée. Elle a eu 

dit pitt à prendre des initiatives 

pour éviter que la situation ne ‘ “S 21 ® 8 , modérés, qui restent 
pourrisse davantage^ Certains de néanmoins prudents car ils crai- 
ses représentam^nnent^aS! FÏJEK. 1 

noncer de façon tout à fait destlné à mesurer leurs 

officieuse que le statut d’auto- rÈactloIls - 
nomie accordé en 1036 par la 1Q , R ^ ‘ 

République pourrait être rétabli ^ , - 

en attendant la discussion du Sraçe à la guerre qui les en ne s'appuyant pas sur la orce 

projet élaboré par les partemen- avalt B %Q ues avaient modérée de la région — 

taires basques ala fin de l’année pï L. C0DSÜ ^f r i .Ml-V. — pour faire face à 

dernière. -mais, an Etat d’EuBkadl pleine- adversaire le plus dangereux, la 

“ i pro- guérilla. Au contraire, il n'a pas 

- mbigvl&é 

il était courant Ü* en t end re dtre lcs mêmes structures politiques et présenter *Mmine un partenaire 
que le terrorisme de l'ETA était économiques. Si le gouvernement difficile, voire impraticable. Un 


ment autonome, doté de ! 


.'était accommodée, de faudrait l'actualiser. . 

ITRA, l'Espagne pourrait btenjé- façon, ü ne s'agirait que <Tune sànt : 

i police basque, mais, t 
t le souhaite pas. 27 i 


i nouvel Ulster x 


: plus cours. Cto se demande «Pte de se créer pendant les longs rait pas qui y mettre. Tl 

pratot d le sort de la démocratie mois nécessaires & la discussion qu'eue ne soit équipée , 

n’est pas en train de se jouer Parlement du projet d’auto- quatre miUe pistoleros de l'ETA. 
dans les provinces du Nord. Les nomle adopté à Guemica à la fin Comment dans ces conditions 
communistes te ^disent depuis un deL’annfe dernière par les parte- voulez-vous négocier avec lui ? 

U s emb le qu’en haut lieu on sc 


certain temps. Ils ne sont pas les mentaires de la région- 
seuls. M. José Maria de Arellzâ, 


ladroitertemd'èmrim-r Eas ^ ws autonomie aussi tion territoriale en est une preuve, 

praîntM atn P }e <rée possible. Mais en affirment les spécialistes. H s’agit 

Privé elle tenait un autre Lan- d'une personnalité qui a la sym- 
%Ta EHe craignait que cette pathle des dirigeants du P-N.V. 

træ wriït? L^cSrpf^&tkiïqï. ° ° soit utilfcêe^ir les ^rétablissement do statut de 

êeriiuüt-iîle 22 avriLH oattonali stes com me on am pim UK 

de compartiment étanche . dans ~ "‘n m rimmhbt L. 

iTwinma ifjtiisntjr/Th h f r . m t ,-r CxiKnucs lui STsit fait peux, le rions asse z Tavorables — des 

■*=** -<i«Bosi aux Cortès, en nationalistes modérés. Ceux-« 
VAlrmn !a GntmtJxvc décembre dernier, parlait de ont néanmoins appris à se méfier. 

GuïpBaçotr police ^ ^ nacallté Autonomes. H» n’écartent pas l'idée d'une 

t us naoan . H avait autant choqué les soda- a manœuvre dilatoire », destinée 

Les derniers résultats électo- listes que les centristes. M. Mar- à retarder l'adoption du seul sta- 

raux ont ouvert tes y eus de ceux tin Villa, alors ministre de Tinté- tut qui les intéresse vraiment — 

qui ne voulaient pas voir. H y eut rieur, l’avait qualifié d’an ticonsti- * " * ’* ’ 

d'abord le référendum . constitu- tuttomjeL Aujourd'hui, même ui . 

tionnel et le rejet par la majorité homme de droite comme ML de plus actueL 
des Basques d’une loi fondaideo- . Areilza^ le trouve compatible avec 
taie qui rétablit la démocratie, la Constitution, u faut dire qu 'en- 
mais ne leur apporte pas les ga- tre-temps tes séparatistes sont 
ranties espérées pour la récupé- devenus une puissance électorale 
ration de leurs anciennes libertés.- et qu'ils ont renforcé leur contrôle »* f f” 1 *** 

Puis ce furent les élections lêgis- de la rue: Madrid a toujours peur. * et la dl- 

latives et le score inattendu de mais pas pour tes mêmes raisons. ?r““L 

la coalition Herri Batasuna (Uni- ^^^Edorte^jmen». 

Ifes responsabilités pouvoir madraènè a enfin compris 
rurtnnÂPv 10 fiécessité de solutions politiques 

(Miiaycci au problème basque. Pour nous. 

. ü est inacceptable. Revenir à 1936. 
cest adopter une formule d'où la 
ff, S lS f i^r Navarre uratt exclue puisque la 

îi?- Navarre ne taisait pas alors partie 

peaux espagnols brûlés pendant d'Euskadi. 
les manifestations, tes vivats à 

l’ETA, Jes cris d’indépendance. Voilà qui est clair. Même si 
Tjta -mrmirsnaim, îm Un J 001 » 14:8 pompiers de Bilbao 1» principale formation natkma- 

„ J** refusent de rettreTdu haut d’un liste du Pays basque, te PJ^.V„ 

nm aTbre une banderole à la gloire trouve un terrain d’entente avec 
S des guérilleros. Un antre jour, des le gouvernement Suarez, les sé- 
femmes de policiers bloquent, à paratistes continueront leur com- 

Murcie, un convol eto menant bat. Les élus d*Herri Batasuna 

Jf Uj ^,mr5H5? ï * ; -““ÎSSSS leurs marisivers les provinces du ont dit qu’ils ne siégeraient pas 
danstffimSSoales delà N °nï- Une incessante campagne au Parlement madrilène, mate ils 

rISIn mir a nour- antinucléaire; que L’accident de occuperont leure places dans les 

SteL iTù %2 <i Pennsylvanie a blen sûr relancée, municipalités, üs ont déjà an- 

— oto^tSrSSnd aa ùmiiSmê dep^s deux ans l’occasion uoncé leur intention de çonsti- 
j_ 9™ rêvée pour les oberteote (les pa- tuer une « assemblée populaire » 

Sn in^S^Sl^ ^KtoSîto fal otes) de mobHter lx foule, jta a«e te çooKlJJezs munfcipa^ 

taMMi hAR- de protester contre les entiepnses de la coalition, et ceux qui font 


té populaire) c'est-à-dire 
« enragés » du natlnnaltemp — 
ceux qui applaudissent à la gué- 


rible : « ETA. tue-les / » 

Une majorité favorable 


Eskefaa (SÆhTtaMoe). tes- d o protest er contre jes ennewises de^a 
tile à la guérilla, * fait un score 1 funestes » de l'Etat espagnol 


■, prtrffl», 

nettement plus modes t e . Le parti 


Guipuz- Cette campagne porte peu à 


des députations provinciales. 


i Biscaye. 

?Sldon“n.SSar-^"Sl- SÆ>t ïï~fa ^ 

CTé tout le parti nationaliste matière, vient de se prononcer que comme ailleurs, 
basque (FJI.V.). Dans tes deux pour l'arrêt d es tra vaux da la « Comme nous serons persécu- 
premières provinces, les trois for- oentrate en .contraction à Le- dit m. Edorta Jimenez, nous 
mations reunies' constituent une numz, près de BUbao. Le consmi commencerons par des mini-as- 
majorttè favorable à rautodéter- graéraJ basque (1 organiane de semblées, et nous appellerons à 
mina tion. . pre-autonomie) vient de dem an- gy joindre les membres des co- 

.. . . t . der, pour, sa part, que iarret ou mités d’entreprise et des comités 

♦ le maintien du chantier soit sou- antinucléair^Nous élaborerons 

k réfèrcndam notre propre projet d’autonomie . 

groupusc ules — ce qu^i xaasmx ^ compagnie constructrice dé- mT du droit à l'autodé - 

fenx 1 caïS?oil^ terrrSnation, de l’intégration de 

politique sur un nmtMJaxi pre- gjle a déjà réalisé plus de la moi- j# Navarre et du retrait progres- 

*>nté longtemps comme une évi- wé ^ son investissement. Mais deTÏorces de 

dence : a savoir que les guérille- „ œ s i elle ne finira 

ros s’ailfeeralCTtpar tearscrlm^ par se décourager, étant don- perspectii 

la grande majorité des B » *T° e s et nêes ^ men æes de sabotage sont donc pa 
qu'ils ne s imposaient que psrls -uj pèsent x:nT son ouvrage t voici d'un côté un gouvernement^ 
terreur. Leffpuvememe u£ «?fc le Pays.Basqne — Suarez placé dans une situation 

désormais averti. H paraît disposé. rn m> ^ gmndes régions peu commode ; sa compréhension 
à réagir. . industrielles de la péninsule — des problèmes d'Euskadi est 

devrait rationner son électricité, conditionnée par 1 incompréhen- 
[p rtafllf tTadonomie ^ dâ Vesî db\lshment madrilène, 

Le MdlUl O dulüliwimc Saurez est responsable de qui n'a pas beaucoup évolué de- 

de 1936 réchec basque, et tous les partis puis le franquisme, et pw te 

05 . taxe lut»/noas dit un Journaliste reücOMesdu pays tout entier à 

^'^S'^rÆèlïjo^teî 

Eil'HKœ §B 

pWWfSp 

Sîîl dèl^ nmltiè Ite ÆputatSL raineraient les chances fomenter ce qne « rtxin , a pp e - 

Voicl longtemps que les Qatkma- ae son parti en Eoshadî et erre- lent déjà une Tasteereôwnaton 
llSS faïïfiïr attendent on* nlmeralent.'la, situalion, mais qm populaire » et transformer la ré- 
un ont sem 4 redorer son blason glon en une poudrière. 


telle mesura- ils pensent sc plaln- la ont sem 4 . 

te îenawrtr Snéficü an sa et à raasarer le rœte du Wp? 11 
tytùs les Catalans et se deman- sa capacité 4 maintenir Tordre. 


CHARLES VANHECKE. 


Portugal 

CINQ ANS APRÈS LA RÉVOLUTION DU 25 AVRIL 

Le fossé se creuse dans l’armée 
entre les éléments progressistes et la hiérarchie 

Lisbonne. — Pour marquer le r\ e no * re rorrpcnnndnnt armées, ainsi que plusieurs i 

iinQDiime anniversaire de la ue norre corres P onaonT bres du Consul de la révol 


de la télévision avait prévu de 


Quelques Jours plus tard, le 
colonel Franco Chirais, membre 
du conseil de la Révolution, dé- 
nonçait très vivement dans l’heb- 


« Mouvement des capitaines », 

M. Feytor Pinto, à l'époque direc- 
teur général de l'Information, qui 
avait été chargé de négocier 
avec le général Splnola la reddi- 
tion de l'ancien premier ministre, 
M. Caetano. 

Le fait, en soL était déjà sur- 
prenant : confronter les opinions 
de représentants des vainqueurs 
et des vaincus du 25 avril— Cela 
ne s’était jamais vu. Mais d'autres 
surprises étalent réservées aux 
téléspectateurs. Invoquant la 
situation particulière de l'ancien 
commandant du COPCON — objet 
de nombreux procès disdpiinai- 


d J? domadalre de gauche. O Jomal. de rf Az fI e , do « le fé né- 


les intentions du général Ferreira. 

Le Jour même où l’Assemblée 
devait se prononcer sur un projet 
d'amnistie présenté par le P -S. f" 


va Leurs. O Dia et O Correio da 
Manha, publiaient un document 
signé par le général Rlbeiro Car- 




militaire de droite 


i d é r a 1 1 inconstitution- 
nelle toute décision de l’Assem- 
blée sur ce sujet. U est vrai que 
l'amnistie en question ne bënéfi- 
mllitaires de gau- 


d'bui d'éventuels candidats de la 
droite à l’élection présidentielle 
de 198L 

On a enregistré, en revanche, 
la présence de tout le secteur de 
gauche du Conseil de la rëvolu- 


1975, avaient soutenu te 


fffaiéral vuco Qonç&lvex. 


pratiquement oubliés. 


presque tous réintégré leurs fonc- LeS CfitèfeS des promotions 


seul I Pendant plus d’une heure. 
Il a vanté les c mérites » de 
M. Caetano. et son « Intelligence ». 

Le successeur de M. Satazar, 
a-t-on appris, aurait même essayé 


tions de commandement. 

En mars, l’hebdomadaire O 
Tempo , proche du parti social- 
démocrate. présentait à ses lec- 
teurs un texte du colonel Pezarat 
Corréla qui s'insurgeait contre des 


de trouver des solutions négociées « illégalités » commises au ml- 


pour La guerre en Afrique. Mata 
U aurait eu contre lui toute 
]'extrêroe droite D’après le récit 


nlstère de l’agriculture. 

Le texte était destiné à être 
discuté au Conseil de la révolu- 
tion. La fuite a fourni au diri- 
geant du P.SJD. un prétexte pour 


de M. Caetano se serait déroulé ^attaquer au président de la multipliant leurs attaques contré 


« Nous célébrons le cinquième 
anniversaire de -la révolution au 
moment où la conjoncture sem- 
ble franchement défavorable à 
notre égard, et où les rapports 
de forces tendent apparemment à 
favoriser tes ennemis du projet 
d'avril », a dit le commandant 
Vasco Lourenço. du Conseil de la 
révolution. « Les forces réaction- 
naires t a-t-ll ajouté, cherchent à 
récupérer leurs anciens privilèges. 


dans un climat d’extrême cour- 
toisie. et de tristesse aussi : des 
larmes auraient mouillé les visa- 
ges des gardes républicains lors- 


déct 


République et à ses conseillers de 
gauche qui voudraient, d’après 
M. Sa Carnelro, Imposer au pays 
régime « à la péruvienne ». 


le chef du gouvernement Même les militaires habituelle- 


i pouvoirs prit place 

à l’intérieur du blindé qui devait 
le conduire à l'aéroport— 

Dans les secteurs des forces 
armées les plus attachées à l'« es- 
prit du 25 avrü». l'affaire a été 


l’occasion de son dernier voyage 
en Afrique australe comme émis- 
saire officiel du général Eanes, 


. de tension qui règne dans 
ces milieux s'est encore aggravé. 

C’est grâce aux militaires que 
le régime salazariste a été créé ; 
qu'il a pu se maintenir pendant 
presqulin demi-siècle. C'est par 
eux qu’il a été renversé. Ce 


le Centre démocratique et social 
en raison de ses déclarations ap- 
puyant la lutte armée des natio- 
nalistes rhodésiens. Ces attaques 


affaires étrangères est sorti de 
ses gonds. Interviewé à la télé- 
vision. il a réfuté les arguments 
venus d’un parti « qui n'a pas 
toujours utilisé des tactiques dé- 
mocratiques ». La référence aux 
liaisons du CDA avec des grou- 
pes de terroristes auteurs d’atta- 
ques & la bombe en 1975 et 1976 
ne pouvait être plus nette. 


sabilité de tous les maux dont 
souffre 2a société portugaise. 
Mais nous serons toujours là pour 
defendre et pour exiger l’appli- 
cation intégrale de toutes les lois 
démocratiques, en particulier la 
loi constitutionnelles, a affirmé 
le commandant Lourenço. qui 
s'est aussi élevé contre les mesu- 
res discriminatoires dont sont 
victimes les militaires de gauche : 


f.. a-t-il 

conclu, que le fait d’ëtre un 
c capitaine d’avril r constitue une 
raison pour nous classer immé- 
diatement parmi ceux que l’on 
appelle de dangereux gauchistes. » 
Encore plus polémique, un 
autre conseiller de la révolution, 
le commandant Victor Crespo. 


la démilitarisa tion de la société 
n’est pas encore acquise. 

Une dichotomie très répandue 
Portugal depuis la « norma- 


Le banquet des sergents Q a u J 


tion au Conseil des armées — 
structure destinée à assister les 
états-majors en matière de pre- 


miers. Identifiés avec la droite, 
songeraient surtout à retourner 
dans leurs casernes. Les seconds, 
de gauche, resteraient accrochés 
au pouvoir. Fausse distinction. 

Gauche et droite se battent au- 
jourd’hui avec des objectifs éga- 
lement politiques. 

Progressivement, cette lutte de- 
vient publique. Essayant de tirer 
profit du climat d'instabilité pro- 
voqué par le refus à l’Assemblée , 

de la République du projet de Ces célébrations n'ont pas été 


plus important : le samedi 
22 avril plus d’un millier de ser- 
gents participaient à un banquet 
pour c fêter » le 25 avril. Le len- 
demain l'exemple était suivi par 
un nombre égal d'officleis. Des 
soldats et des marins devaient. 


de ta justice, a-t-U précisé. 


extrême rigueur. 


Crespo, le projet de création de 
forces années démocratiques, 
idéal du a mouvement des capi- 


1‘ armée de l’air, le généra] Le mas 


qualité de chef d’état-major 
général des forces armées, aurait 
envoyé aux unités un message 
déclarant qu’il « n’appuyait pas 


significatives que des présences. 
Absents : les chefs d’ètat-major 
des trois branches des forces 


même où la période de transition 
approche de la fin ». D'apres la 
Constitution portugaise. Inspirée 
sut ce point par le pacte signé 
entre les partis politiques et les 


doter le pays de structures tota- 
lement civiles. A ce moment-là le 
Conseil de la révolution dort en 
principe disparaître— 

JOSÉ REtILO. 



Extra-légère. 

( 7 i 5 mg. goudrons- C^Sli 



EUROPE 


ASIE 


{ République fédérale 


Chine H 


RECEVANT M. JIVKOV 


d'Allemagne 


M. Caramanlis s'inquiète 
de la poursuite des polémiques sur la Macédoine 
entre Belgrade et Sofia 


U C.D.U. 

SE MAINTIENT AU POUVOIR 
EN SCHIESWIG-HOISTEIN 

(De notre cor r espondant.) 


Pékin n’écarterait plus l’idée d’un dialogue avec 1TI.R.S.S, 


Pékin. — Des changements C> e notre correspondant . 

PournüMt-jH tatBWDJraŒ» le -5SSTrtirtSS2^5r«»i£2 

. relations stoo-aoviétiqaes ? De surtout parce que le -jour- LfSîïr* 

i 3 avril, en même temps qn*elle an- des syndics l’a présenté, le 


3 avril, en môme temps qn’eDe an- ^ des syndicats l'a présenté, le JS? VtTtàn!*™! 
n«M*» son totenajo <* « ‘SSS‘m* > gg| J* 


3f. Jtvkov, chef de l'Etat bulgare, achève ce lundi 30 avril son 
voyage de quarante-huit heures en Grèce. Cette visite fait suite à 
celle qu'avait fait en juillet 1978. à Varna, le premier ministre grec. 
M. Caramanlis. La balance commerciale entre les deux voisins tend 
à s’équilibrer, et les entretiens Qui se sont déroulés à Corfou ont 
abouti, nous indique notre correspondant à Athènes, à la signature 
d'un document diplomatique qui permettra de codifier Ut coopération 
économique entre les deux pays. 

Pour ce qui est de l’autre grand thème abordé, la coopération 
balkanique, M. Caramanlis a mis l'accent sur la volonté de son gou- 
vernement d'éviter que la région ne redevienne une cône de tension. 
Mais la polémique entre la Bulgarie et la Yougoslavie sur la question 
de la Macédoine continus. 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — A la veille de ses des droits correspondants à son 
entretiens avec M. Caramanlis, statut. 

M- Jlvkov avait renouvelé devant La Bulgarie réplique en disant 
le Parlement de Sofia son offre qu’une telle minorité n’existe pas 
de rencontre avec le maréchal (bien qu'elle ait été recensée 
Tito pour régler définitivement statistiquement après la guerre J, 


le problème de la Macédoine, mais se déclare prête à contre- 


M. Jlvkov avait déjà fait une signer 


dimanche 29 avriL Le Land le Chine proposait & l’époque de la révolution ou- 

ptononiiqae de la BP JL restera so y? éa ‘S2* l la îo" turèUe - iF E reste an* l’étape présente 

gouverné, comme depuis vingt- yeJJ 08 «SnlîLr des propositions favorisant «• une ^affaire vietnamienne Indo- 

neuf axa déjà, par la CJD.DLet ^Json des ***J%*Pf** entente avec le révisionnisme*, chinoise plutôt — prend valeur 

le mhilstre-Drérfdent, M. Ger- et Vaméhoration des relation* en- s - u ^ attaqué injustement, cela dB t&st ^ intentions de 

haTdSSwn^S%lt WfSmé tm les deux pays*. JjWdu signffie-t-ü que tes mêmes pngo- SbacSe W 3« pE Et 
au pouvoir ami toutes les péri- vteaemote. slüops ne eeraleottdus jugées ^ pourquoi on pensTvokmtiers 
péties du dépouillement, que les ^^ji^étrangê «a ;t M^GT O- condamnables aujourd hul ? •* Pékin que les « propositions en 

organisateurs interprétaient de 5 ? i 55l i Ï“ i, *Si iïRfifinMMtt On note enfin que 2e thème huit points b présentées le 28 avril 
façon différente chaque demi- de ChiM en tm «e Froni ^ international contre par la délégation chinoise aux 

hehk „ jK5^ M ^ < S!SSS?Daî£ Thégémonismc* (soviétique, qui négociation? rino-virtnamierroes. 

Les chrétiens-démocrates, bien cette om^ aura dfâqueuœ pour fl _ uraIt en bonne place qui dépassent de loin le cadre 

qu’ayant perdu des voix par rap- êtredédd^ le iuvea^«ie ^ ^ d ^ onrs ^ responsables fo* contentieux hffctênd. sont 

port à 1975 (passant de 50A% à est Jus- chinois et Inspirait les propos de au moins autant adressées à Mos- 

«,3 %>. conservent leurs trente- Jj » ^ 'SLSS; M- Deng Xtooping tore de son cou ou à BanoL HIer. on parlait 
sept sièges an Parlement de KM, Jh* K*S l !ii 1 Snt«Sn S nne^M- voyage aux Etats-Unis en février- .entre Soviétiques et Chinois de 
ce qui leur laisse une voix de «JJ» *“«5. in- dernier. est actuellement absent problèmes de frontières com- 
majorité sur l’ensemble de leurs \î_^P^^f r “ iaol9e de la plupart des commentaires, mûries, dont chacun sait qtfns ne 

adversaires. Les sociaux-démo- «gue les oùservveixs. Certains indices font même pen- touchent pas au fond dü débat et 

crates ont certes Progreæé de D existe eneffet P 55SK * ser qu’il n’est plus à l'ordre du qu'ils sontdWant moins vitaux 
40,1 % à 41.7 % des voix, ÿessa- % Jour L'idée d'une mobilisation que de ravis même de Pékin la 

rapt ainsi un siège supplémen- 1 C ^? ta ^ ric vig ^ 1 ^r ^ Internationale contre rcULa& menace mlHtaIre soviétique prin- 

teire. En -Pf?® 1 * m P s ’ toQtefotot SS, e du? avril Titst guère conciliable e neffet cipale pèse sur l’Europe, non sur 

Ieura aillés übéraux ont ^ leur g®?*}* 1.325 LS de mS- »vec celle d’une négociation sur i e terefcoire chlnoiaAnJourd’hul. 

part du scrutin tomber de 7.1 à eUe-mto qiü s absttent de men définition d’un nouvel ordre m. chine énonce un principe qui 
5,7 %, perdant ainsi un des cinq ttonner aucune condition Préal»; _ à jaquélle participe- dlt-eBe. sa 

jlLÀ'î°îSëîf îmim^ËS?- raleat CMn °S et S ylètlqaa - beauté. Elfe a» pmt tplter ar 


actuelles et l'appartenance de la 


République de Macédoine à la 
La Macédoine s'étend géogra^ Fédération yougoslave, 
phiquement sur les territoires de Dans une dépêche datée de 


la Yougoslavie, de la Bulgarie et Sofia, l'agence gouvernementale 


de la Grèce. Se fondant sur le yougoslave écrivait samedi que le 
fait que, au eein de la Fédération chef de nïtat bulgare « nte 


la reconnaissance de Sofia — cette du gouvernement de 

mais, curieusement, non pas par Sofia, soupçonne la Bulgarie 
Athènes — d’une minorité macè- d’avoir des conceptions territo- 
donienne en Bulgarie Jouissant riales révisionnistes, — M. L. 


Qu’ils détenaient. AU total , vieui ouverture raient Chinois et Soviétiques, — sécurité. Elle ne peut tolérer sur 

la coalition SPD--FDP. reste Jusqu à présent, lorsque i eyen parait désormais a pp rouvée «« fro ntières snd le dévetopoe- 

SUS îSSâvS «“Æ-ïïS PJKc— "®-- SSmJSî 

ssggsr’g HSL.i^ « «snrifM 

Contrai TOTient l rattente, le soviétiques des a zones contes- prudence. Les diplomates sovié- numéro un ». On .«Louve Iri le 
rôle d’arbitre n’a pas été laissé fées » le long de la frontière entre tiques en poste à Pékin se mon- vieux souci delà ^k*»atiechi- 
au seul élu de la minorité danoise les deux pays. Moscou, qui nie tient eux-mêmes _tres reservès et noise (T ^happe r à ^ tout _ 
au 8ch leswi g-Holstei n, M. Kami l’existence de telles zones, Ju- doutent que l’offre chinoise du c fem e n t et de préserv er au muins 
Otto Meverf oui représente les geai t cette condition inacceptable. 3 avril soit tout à fait « sérieuse ». une .relative^ neutralité de ^aœ 


quelque garante mïlto Danois de Plus récemment, et en dernier En proposant une négodattmi m a r c hés . M . Nixon en^^d^à 
hi province. I lien dans une note diplomatique «ans préalable, disent-ils. la fait 1 expérience en I WlTfla de 


^LUne des surprises de cette en date du 9 mare 1978. la Chine chine peut chercher avant tout l’avance des forces Kpértoalnes 

élection est que les a listes avait accru ses exigences en réoia- à donner d'elle-mème une image en direction du Laos septen- 

vertes» n’ont obtenu que 2.4 % mant, en outre, le retrait des ml- favorable pour le inonde extérieur, trionaL 


<Le compromis historique» 
est le principal enjeu du scrutin 


- — remarquable qu aucune de prononcer sur le fond. L es mêm es du vietom font partie' de la 

léniniste) en passant per le D^P. ces revendications n ait été réi- diplomates admettent toutefois réponse chinoise à la denande de 

(communiste) ont fait au total térée depuis k 3 avriL que l’éventualité d'une négocia^ précisions formulée la 17 avril 

0.4 % des voix. Les autres signes positifs sont «on n’a jamais éte abordée avw ^ m. Gromyko. Ce n'esta plus 

JEAN WFTZ. pjug subtils rnn.i« non négligeables. 1» mêmes précautions depuis nord ^ en Mongolie. u»b au 

- ~ - - — Dans des conversations privées **»■ sud. où le danger est beaucoup 

d’abord, des interlocuteurs chl- Les opinions sont très partagées plus Immédiat, que - Pékin de- 
Tù raille nols — exprimant. Il est vrai que chez les observateurs des pays mande des gages à TUhton sovle- 

■ leur opinion personnelle — se tiers. On croit peu à un tique. 

COUVRE-FEU A ISTANBUL SWgffftM 
POUR IA JOURNÉE DU 1" MAI SJS 

A»*», c«po. -u «m, S&SS'JS'ÎC £ 

mandant de l état de siège pour entretenons de bonnes relations u y a vingt ans de la rupture mSm- 

la région d’Istanbul a prescrit avec les pays dEurope ocâden- âno-sovl^qne et observe pru- JnSSoS 

rappllœtion du couvre-feu du taie et nous avoiv reçu le mirua- SmmentqLte les relations entre SSfrtîs à 

lundi 30 avnl à 24 heures Jus- fre indien des affaires étrangères. ]es àenx puys sont animées par' ne ÎÏTTn 

qu’au vendredi 2 mai à 5 heures pourquoi ne commencerions-nous maurcSnte internes qui polaire 

du matin (heure locale), afin de pas à parier aussi . arec les peurentéchspper an rrvmw» erté- 

c mieux assurer la sécurité et Sovirétiqüa ? » Et de suggérer wren* «napper au menoe ^ « .4* daSadJU 

l’ordre public ». Selon un eom - que la Chine pourrait trouver ncur ' Deux inconnues an gmtos subas- 

muniqué. cette mesure répond à intérêt à déveloipper ses échan- , . . . . . ... teraient. Queue serait a^oom 


( Suite de la première page J 
Leur espoir était de s’appuyer 


P.Ci; et il a toute la démo- 


générales. et voHà qu’on leur in- 


« Jamais nous ne partagerons le 
gouvernement avec les commu- 
nistes .n 

Le P.Ci dénonce donc « une 
poussée conservatrice » de son 


COUVRE-FEU A ISTANBUL 


Je vent en poupe, mais les démo- 
crates-chrétiens. du moins au 
regard des sondages d'opinion 


trahison de la pensée (TAldo 
Moro ». tout en sachant bien que 
les campagnes électorales ne 


(qui, soit dit en passant, n’ont 
fait que se tromper depuis le sur- 
prenant référendum sur le dl- 


intéiêt à déveloipper ses échan- 


2a décision de la centrale syndi- j g es extérieurs — technologiques. 


En bien et en mal. Si l’assaïnis- 


violence politique ne l’est pas 


moins. Un coup de feu vaut dé- 


Des citoyens sceptiques 

Démocrates -chrétiens, commu- 
nistes et socialistes qui, hier en- 
core, appartenaient à la même 


Les ambiguïtés demeureront 
répliquent les socialistes, tant 
que les deux grands partis conti- 
nueront à dominer la vie poli- 
tique. La solation est ailleurs : 
sortir de la bipolarisation en 
votant pour «une alternative », 
c’est-à-dire pour le PBJ. Le rêve 
des socialistes est de redevenir 
une force charnière et d'occuper 
la présidence du conseil, pour la 
première lois depuis la chute du 


*“*- Deux inoonnùies au moins jmbsto- 

. , teraient. Quelle Gérait tfabord 

Le fadeur Vieteamien raatude des dWgeante vietna- 
miens eux-mêmes, dont I expe- 
Tout le Tn pndg . néanmoins, rience a prouvé quHs e ^t pav 


1 » maL camp socialiste comme avec le pense dans ce contexte au fac- toujours sêàaslbtes aux argumente 

Le communiqué indique que les monde capitaliste. teux vietnamien quelles que sôlsit de la diplomati e r .~f 

forces de sécurité sont autorisées Autre signe encore, deux en fait les Intentions respectives n’est pas très sur ffantte pare 
à ouvrir le feu sur toute personne anciens ambassadeurs de la des Chinois et des Soviétiques, le qu’au sein de la direction icmnowe. 
qui désobéirait aux injanctianfl République populaire en UJLSJ3. conflit entre la Chine et le Viec- qui poursuit un débat aji no je «g 
des milit ai re s chargés de l’appll- ont été récemment « réhabilités » nam complique encore un dià- des réajustements poiitiqueses 


cation des règles de l’état de 


par la presse pékinoise 


la difflefle. Serait-il éconmniques touchant toévfta^- 


Les principaux dirigeants de MM. Wang Jtiudang et Liu xiao. ccmcevaMe que JTJ-RSS. accepte hlement aux relations extérieures. 
Tttn- & — ' - a: — * ion tout à fait homogène 


DXSK. sont gardés à 


vue par qui séjournèrent respectivement d’engager des conversations avec une opinion tout à fait homogène 
qui ont à Moscou de 1949 au printempe Pékin au moment où son meil- soit établie quant aux perepec- 
et dansj 1850 et de 1955 à 1962. Le cas de aiiu m Asie du Sud-fet tives des rapports avec 1TJBSS. 


naissent au grand Jour et ils 
n’héritent pas à contredire leurs 
positions antérieures. 


Mais cela ne les empêche pas 
de tenir aux électeurs le même 
langage : « Votes pour moi. smon 


forces moins modérées pour 
mettre en garde les électeurs 
contre « le* fausses alternatives ». 
H y a, bien sûr, l'extrême gauche 
qui présentera deux listes sèpa- 


progressistes oû des affiches et parce qu’il fut le premier ambas- extraordinaire dans ces eixeons- 
des placards ayant trait à la nia- sadeur de Chine populaire en tances oue Moscou n'ait pas pure- 
nifestatton du 1- mal ont été Union soviétique et donc le prin- rr ^ ^ riWi pt»mPht opposé une 


(1) LTJ.B. S. B. «ralt w erttae i MVt 


présenté â Pfittn. enjonvler 197K 


ce sera l'impasse; et qui sait 
alors ce qui arrivera. » 

Un tiers des députés dêmocrates- 


rées, faute d’avoir pu arriver à 
un accord. Coincés entre le P.C. et 
les adeptes de la violence, ses di- 


re vélée que prè» d« Obox y tfa» 


chrétiens viennent de demander à 
leur parti de ne plus participer 
& une majorité parlementaire 
avec les socialistes. H était dif- 
ficile à M- Zaceagnlni, secrétaire 
général de la D.C., de se lier 


rigeants ont du mal & se lutte 
comprendre, n y a aussi le parti 
radical (libertaire) protagoniste 
de toutes les batailles pour les 
libertés civiles qui déborde d’ac- 
tivité, sait faire parler de lui et 
compte de sérieux appuis dans 


AMÉRIQUES 


j San s doute certains observa- 

1 teurs des pays socialistes font-ils Entre-temps, M. KJ»ring*r avait 


Je problème Slno- vietnamien est disparu dan* la désert mongol. 


Equateur 


1* Lacs demande à FOHÏÏ su protection 


ainsi les mains. Mais cette 


plusieurs journaux. Ses anima- 
teurs s'attendent à une victoire 
éclatante, bien supérieure au 


clamer 1’ « unité démocratique » 


LE FUTUR PRÉSIDENT 


(Suite de la première pogsj - 
Le contentieux s’est encore- ali- 


mente dernièrement de la-.rdazzco 
de l’offensive vie tnam ie nn e au 
Cambodge et de la quasi-rupture 


Mme M.-A. MACCIOCCHI 
CANDIDATE 
DU PARTI RADICAL 


M. Jointe Roldos : un jeune 
avocat populiste 


entra le Laos e tia Chine. 


Restent les partis laïcs tradi- 


Le dialogue de sourds promet- 
tant de se prolonger, chaque 
partie prend les précautions qui 
s'imposent en révision d’une nou- 
velle épreuve de foree. Comme ce 


de même , Insistant sur le renior- 
cement ne la présence soviétique - 
qu'elle a favorisé par son cmèra- 
. tiôn punitive Depuis deux mois, la 
présence de conseillers «ivfls eé 
militaires, les livraisons d’arme- 
ments lès ’ vlsttes d’unités 
navales- soviétiques sont en forte 
augmentation : on signale fré- 
quemment VUtiOBsation des porte 
et aéroports de BaXphong. Hanoï. 


tionnels (social démocrate, répu- 
blicain et libéral). Les deux pre- 
mière participaient à la majorité 


M. J aime Roldos Aqu liera, qui 
a largement devancé son corr- 
curreni à ['élection présiden- 
tielle en Equateur, dimanche 


exercé un. Cette clause a été 
adoptée pour lutter contre Tin- 
fluence excessive des notables 


fut 2e cas àq cours des semaines 


Danang, . Cam-Ranh-Bay, Ho- 
Cbl-Minh- Ville, et même da.port 
cambodgien de SQuaonkdlla pat 
la marine ou l’aviation de .Mas- 
coq. Parallèlement, le Vietnam 
poursuit, 'sa mobilisation a 


déterminants pour assurer 


majorité. Mais Us sont loin de I 


pays. Il a été notamment prési- 
dent de l'association des étu- 
diants en droit 11 a été ensuite 
vice-président, puis président de 
l'ordre des avocats équatoriens 


villes. Us en prennent connais- 


sance avec leur scepticisme habl- 


sondage révélé par la Republica. 
avec une grande Indifférence : 
48 % d’entre eux ne témoigne- 
raient aucun intérêt pour les dé- 
bats en cours Mais que valent 
de tels sondages, surtout lorsqu’ils 


Elu député en 1968. réélu en 
1970 lors des dernières élec- 
tions législatives, il a été rap- 
porteur de la commission des 


M. Roldos est le gendre de 
M. Assad fiucaranr, leader popu- 
liste qui a luMpéme été arbitrai- 
rement écarté dé- là course à la 
présidence par le gouvernement 
militaire. M. Bucaram est fils dé 
Libanais, mats rté en Equateur. 
La loi électorale' de lévrier 1978 
avait -précisé» que ta prési- 
dent de la République devait 
être Equatorien -et Fils' d'Equalo- 
rlen. . . 




confirment ici le renfort 


militaires. La f.h?M fait 


outrance, co urt àu Cambodge 

après l’écrasement te. Khmers 

rouges qui Réchappen t en 
Thaïlande et renforce toi fron- 
tière nard du Laos. 


Inquiétude des pays de T ASEAN 


à leurs portés; vont pousser 


les socialistes. M. Vlttorto 


sont réalises avant -l’ouverture de 
la campagne électorale? 

Ces nouvelles élections coûte- 


dans la rédaction de la nouvelle 
Constitution qui a été approu- 
vée par référendum en janvier 


M. Roldos était déjà arrivé 
largement on tête de ses con- 
currents lors d’un « premier 
tour-, en juillet destiné à ne 
laisser en lice .que .deux eandi- 


paya .do l’ASEAN LlndoÇhine, zone pourrait fifre nécessaire 
M ala i sie. Philippines, Singapour pour préserver la polarisation des 
et Thaïlande) i. augmenter leur forces entra la Chine et 


lérêr leurs, achats d’armements, ment pousser 2e Japon 


Plusteaxs déclarations récentes de per ses . capacités militaires. » 


t cher ; elles bloqueront le fcra- 


1978. Celle-ci, qui doit entrer en 


chez les répnbllcala*. l'écrivain 


vall parietnen taire pendant des 
semaines M ne serviront peut-être 
qu'à élire un -Parlement sem- 
blable au précédent Seul avan- 


tage : les partis vont enfin 


compter an lieu de fonder toutes 


leurs théories sur des suffrages 


vigueur avec l'Investiture du 
président, le 10 août, accorde le 
droit de vota aux analphabètes, 
jusqu’alors écartés des urnes, et 
interdit aux parlementaires de 
solliciter un nouveau mandat Im- 
médiatement après en avoir 


dais à réfaction présidentielle, 
il est soutenu, par une formation 
de centre gauche, la Concentra- 
tion des f o rc es populaires.- 


sldence), M. Osvaldo . Burtado. 
démocrate oh rétien, une .tournée 
en Europe en décembre '1978L 


los Romulo. qui a déclaré, 
dimanche 29 avril, à un quotidien 
de Bangkok : « Ces pays de 
l’ASEAN ne seraient pas- réalis- 
tes st, face aux changements de 



« m~ m ifiril 
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LA contestation AU sein DU part) gaulliste M. CHIRAC : je veux l'Europe, je défends la France 

'mm 0 .. g g ^ 1 . De no ^ r © correspondant 

M. DOUlin l\ la légitimité au président Ajaccio. - « Je veux rEurope, ville oui compte plus de Corses 

J_ |_ D^C«..L * i. /e défende la France. » Sous te qu’Ajacdo l » 

ae la Kepuqiique nesf pas en , cause 4 d»m sa «mfôenœ & prise 


, JJin 1< îf r1 'j? 0 î Un ' Tffl ïï* rc dn C'en londamentai, et le président 

tra - v *P a 1* participation, de la République, on le voit. 

““S? 8 ™ 11 * 28 ««!■ l’in-. Oftienw, respecte, -se rtctome d« 
vite du Club de la presse principes instaurés par le général 
d’Europe L a précise quüi s’aider de Gaulle, en- cette matière. Par 
. à constituer une trai- conséquent, Ü peut y avoir des 
slènae liste de la majorité pour variantes, -a peut y avoir des 
l*?L,£ï eMC i nS 13 a différences, c'est tout à fait nor- 

n522£ ™ ^ SOTSflrtWé de Michel mal. ü peut y avoir une certaine 
Debré en matière européenne est émulation dans lés listes à l'in- 
connue de longue date. EUe est térieur de la majorité, mais ü ne 
Z ! ^^»£ n s?.^J?Z ZC ? Tbée - Je **“■- /aui va», se faire la guerre du 
gaulliste du fond de mon cœur, morceau de la vraie croix. » 
je ne Fai jamais renié. Je suis à , 

L'aise dans ce gouvernement ; : “ : . 

aucun des. principes, que je conai- 

iS?£7SLTr l *. ar .'*“ M. COIMTAL : la consfiürtion 
m£SSE‘i&-3SZ? & d'une liste R.P.R. bis n'esf 


De notre correspondant 

Ajaccio. — « Je veux VEurope, ville qui compte plus de Corses 
je défends la France. » Sous te qu'Ajacdo I » 

£Si l Dans 84 conférence de presse 

medi 28 avril, place de la Gare, à 18 heures comme 

quelque cinq mille personnes ont devant les cadres du mouvement 
fait a M. Jacques Chirac une vé- ^ ^ pllls ^ „ n fin dans 

ritable ovation* A son invitation, ^ meeting à partir de 22 heu- 
^ cl S nte ? t £1“ res. le prudent du R.PJL a 

Un La Marseillaise. Depuis deux réaffirmé qu’il n'avait que deux 
aunames au moins, la presse re- adversaires, le parti socialiste et 
gionale a reproduit tes appels des le parti communiste, et qu'il ne 
sections fLPA. de toute lHe aux menait pas bataille contre la 
militants et sympathisants, lu- liste conduite par Mme Simone 
vltés & venir au chef-lieu ae la vett. Toutefois, 11 s'en est pris 

région soutenir leur leader. Ils aux membres de 1TJ JD J*, qui 
sont venus et avant de rapplau- « essayent de se couvrir du 
?/* Æ 2 nt , a PP laudi ies manteau du général de Gaulle 

députés de la Corsa, puis le doc- décidément trop large pour leurs 
te ur François - Marie Geroniml, frêles épaules » et 11 a fait 
maire de Calacuccla (qui était le observer que « tes Français, ne 
candidat du centre national des se passionnant pas pour la poli - 
Indépendants et paysans aux tique étrangère, auront leur 
législatives de Calvf — Corte en chance le 10 juin de porter un 
mars 1978). et Mme Marie-Claire jugement sur la politique écono- 


Ni. Lecanuet : je n'ai jamais été un fanatique 
du supranational 


remise en causa qu'à Foccasion M. Michel Cointat, ancien 
f le ^^J u,T7aa if du ntinistre. député RD JR. dTHe-et- 
préstdent de ta République. Il y a Vilaine, qui a expliqué, dans une 
eu des cas, dans le passé, où un lettre wri rnw*». i e 28 avril aux 
présidentdela République : — je députés gaullistes, les raisons pour 


disant : « Vous répandez oui ou dimanche 29 avril : 

“ J’attends les réponses. J'en 
708 possède déjà. La démission de 
i 52 £ZJ ulL ÂrL V 771071 07711 pinis e* rattUude du 
* a A tS r*?*ÎJ pia if® ? groupe des signataires de l'article 


veux parler _ du général de Gaulle lesquelles ü ne soutiendra poste 
— d’engagé personnellement sa liste conduite par M. Chirac (le ; 
personne dans un référendum en Monde du 28 avril), a déclaré, 
disant : « Vous répondez oui ou dimanche 29 avril : 
isJlt U r i p1 ^f ème « J’attends les réponses. J'en 

!Zïl£$%Z? t ', T ï lne * t *** Possède déjà. La démission de 
t SSSÎJ ulL ÂrL J owu Pinte et rattUude du 

» Je considère qui! rfy a pas de groupe des signataires de l'article 
rupture-à ïtntèrieur delamajo- s!£t 

ntè gué chaqw tendance de. ta rageants et montrent bien le 
majorai exprime sa propre per- malaise existant et l'évolution de 
sonnalitè.-aes propres convictions, l’ambiance (1) 
sa propre sensîbüitè, ses critiqués, » cette déclaration commune 
qu elle tcuüle infléchir dans un est une condition préalable à une 
sens ou dans l’autre . c’est tout à action concertée ultérieure. Je 
fart naturel, c'est légitime, mais souhaite qu'elle rassemble au 
ce n est pas^ la rupture. La rtipr- moins trente députés, pour lui 
bure, cela rtvjûfiërait qu’ons’esî donner toute sa légitimité, 
trompé en 1S78 et quon aurait dû * Toutefois, pour la suite — et 
IL Téj>ète ~ constitution 
Malheureusement, Us^ programme dune liste RJPJt. bis n’est qu’une 


/a ° TS ’ **“ formules paisibles. R y en a 
quelle est la- sortie 7 <-) ~ :;.-r bien dautres. Ce sont les signa- 
. » Dans la campagne euro- taires de la déclaration qui déci- 
pèenne telle qu’elle est menée derxmt. car la concertation — 
par tes deux listes majoritaires, contrairement à ce qui s’est passé 
les principes essentiels — carac- «* sein de notre mouvement — 
tère confédéral. " indépendance ^ tre U7ie féalxtê. 
nationale - règle de l’unanimité, Je rappelle que ma démarche 
etc. — sont respectés et la ligne est gaulliste, que je sais et reste 
me parait tout à fait conforme . RD JR. et qu'ü n’est pas question 
aux principes qui ont été ceux pour moi de modifier ce cap. » 
du général de Gaulle. Et surtout 

rhtrtUgs tnemtaté du aiu tral _ voir le Moud, do 

de Gauüe, ce sont les institutions. 28 avziL 


A l'occasion du iitetem- ahri- 
versalre du départ du gfaêral 
de Gaulle, M. Jean Charbonnel, 
maire de Brive; président de la 
Fédération des républicains de 
progrès, a lancé un appel an ras- 
semblement des g&ülUstes. Au 
cours d'une conférence de presse. 


Scamaroül, officier municipal à mique et sociale du gouverne - 
Paris, mais ici ancien conseiller ment ». 

g^du^hé^dTte /,«t vrai aussi qu;en présence 

Claude Scamaronl, tous deux fSSSSSS^ Ct 

candidats sur la liste D U A c h O ma ge, « I inquiétude nous 
A la tribune, des parlementaires *• d autant plus que « nous 

RD JL d'origine coree. Jean Ti- P °q it ^ e ** 1 f is8er ~ 

bert, députéTRoger Romani et **}£?■ 

Charles Pasqua Le Notre Carlos, 

dira de celui-ci M. Jean Bozzi, ri”™ 171 est devenu hier, on nous 
député d'Ajaccio), sénateurs. que c’est après-demain.^ » 

Reçu quelques instants aupa- Au terme d’une analyse géné- 
ra vant k l'hôtel de ville en sa °^ BC r ^ vte . nt à 

qualité de maire de Paris. M. Chi- a Corse - Ç«ftes. les producteurs 
rac n'a mÆde l'Europe loeM “ 5? doivent P 86 craindre la 

— 11 est vrai trae r électorat bons- conmétttioo européenne, car leur 
pariâste est partagé entre O J) J?. s ° ri ^^ e J er lJ. a qua “ 

et R.PR. avec 'âne franee nota- bte - mais « Ventres de VEspagne 
ble favorable à la gauche non et du Pa ^ÜS aX dans le MarclLé 
communiste — mwi.g a cité tous commun porteront un coup grave 
les hommes politiques coras qui n *‘ wrtalIt ” r ® 

occupent une place Importante JSïïL - ® 

dans son entourage, concluant î Pépins pour vos clémentines s. 
« Au fond, je suis le maire d’une P. s. 


Le HECOUHS déplore que les rapatriés 
soient <oabliés > par les principaas partis 

Au cours d'une réunion, qui a renvoi sine die, par M. Jacques 
-rablé, samedi 28 avril, en ** — J — •- 


M. Jean Lecanuet, qui était 
samedi 28 avril l’invité du < Jour- 
nal inattendu» de R.T.L., a In- 
diqué qutl refuserait de se laisser 
c entraîner », au cours de la 
campagne électorale, « dans la 
polémique* et s les discussions 
stériles», s H faut toujours pen- 
ser à Vunion de la majorité, 
sinon tout s’écroule, a-t-il no- 
tamment déclaré. Je ne veux pas 
être, par une seule phrase, res- 
ponsable de la désagrégation de 
la majorité. * 

Le président de 1TJ. D. F. a 
estimé, en particulier, que ce 
n’est pas c te moment de parler 
de r avortement, de parier de 
problèmes qui sont importants, 
qui touchent à la morale mais 
qui n'ont rien à faire avec les 
choix de la politique euro- 
péenne ». 

Interrogé sur ses convictions 


appelle le supranational, et que 
moi f appelle le commuruiutaire, 
ce sont les décisions par lesquel- 
les des Etats transfèrent des 
compétences qui sont les leurs 
pour tes exercer ensemble .» 

Four le maire de Rouen, « le 
fond du débai n’est pas du tout 
de se demander si l’assemblée qui 
va être élue pourra déborder ses 
pouvoirs ». ceux-ci étant a limités 
par des compétences strictement 
définies », mais de faire en sorte 
que l'assemblée européenne 
devienne « un moteur d’entraine- 
ment auprès des Etats pour les 
amener à développer leur poli- 


offre d’entretien «en tête & tête» 


mettre en relief tout ce que nous 
avons en commun et qui est infi- 
niment plus important que les 


comme certains critiques le lais - 


de celui-ci a Moscou, le président 
de IU JD F. a déclaré : « Le 


je dis maintenant. Ma position, 
à cet égard, a toujours été ins- 
pirée par un homme d’Etat que 
je continue de respecter, Robert 


» supranational reposera sur des 
» assises nationales.» Le supra- 
national. ce n’est pas du tout une 
sorte de pouvoir abstrait apa- 
tride, planant au - dessus des 


s’étonne également que M. Mar- 
chais — dont les positions en ma- 
tière de politique étrangère sont 


rencontre précisément au moment 


râbles sur le plan de la détente 


exactement Finversc. Ce qu’on le refus de la démocratie, x 


ment du RECOURS (Rassemble- 


ont, notamment, « déploré que les 


était convenu que les rapatriés 
obtiendraient des apaisements en 
réponse à leurs problèmes ». 

Les dirigeants de l’association, 
qui avaient indiqué, le l* r avril à 
Bordeaux, qu’ils pourraient pratl- 


M. MITTERRAND : pour l’Europe 
du bon sens. 


M. François Mitterrand qui 
participait dimanche 29 avril à 
la « fête de la rose », à Chambly 


« L'HUMANITÉ » RELÈVE DES 
CONVERGENCES ENTRE LE P.S. 
ET LA < POLITIQUE GISCAR- 
DIENNE». 


nia pas encore choisi son attitude. 
Comme l’orateur , précédent, il a 
fait le procès de Georges Pom- 
pidou et de ses responsabilités 
dans le départ de de Gaulle. 
M. Léo Haniqn, président d'ini- 
tiative républicaine et socialiste, 
a, en revanche, rendu hommage 
a l’action de Georges Pompidou, 


Fronçai* jroutre-mer, qui a voient qaer « uruT campagne de céhsuA 
systématique » contre La Liste 
conduite par Mme Simone Veü 
1 nuL lie Monde du 5 avril), n’ont pas 

précisé, toutefois, qu’eüe sera 
p iar ?L *fÂ r 169 ll8te * acîueUemenl exactement leur attitude pendant 
constituées a 2a campagne électorale. MM. Guy 

Dénonçant tes conditions Forey, Claude Laqulère et Jac- 


d’application de la loi d’indemni- 
sation du- 2 janvier 1978. ils ont 
aussi regretté « que les discus- 
sions avec le gouvernement soient 
bloquées depuis le 6 avril, date du 


aux élections européennes- sera, 
s’il interviens, F échec d? m néo- 
poujadisme : ce ne sera pas 
l'échec du gaullisme. Peut-être 

Î > ermettrait-ü alors aux gaul- 
isles restés dons ce parti de re- 
joindre ceux qui se sont déjà 
regroupés au- dehors. » 

A cette conférence où M. Char- 
bonne! avait convié diverses per- 
sonnalités. des opinions diver- 
gentes se sont exprimées. 
M Fournier, président de ÎUnion 
des jeunes pour Je progrès, a 
évoqué « une nouvelle résistance. 


précédera te retau,' du gaullisme 
aux a//afres ». n a préconisé le 
vote hlanc pour le scrutin euro- 
péen. 

M_ Debrû-Bridel, ancien séna- 
teur R-P.F-, président de IUnion 
démocratique du travail, a prôné 
l’abstention pour la . prochaine 
élection, dont ü a demandé l’annu- 
lation par un recours déposé 
devant le Conseil d'Etat. M. Louis 


gaullisme et du gaullisme d'oppo- 
sition » et s'est' montré réticent 
à l'égard d’une nouvelle organi- 
sation des gaulliste. 

M. Sanguinettl, qui a annoncé 
‘ qu’il s’abstiendrait le 10 juin. 


POLITIQUEj 


Mme QUILES DEMANDE A M. MARCHAIS 
D'ADMETTRE QUE LE P.C.F. CHANGE DE LIGNE 


score sa malas aussi bon déroulé à Paris tes 19 et 20 avril 
us élections cantonales (K Mande daté 2Ï-23 ami). Le 
S. J Le premier secrétaire du quotidien communiste estime que 
a expliqué qu'entre ceux qui l’aspect frappant de cette m.mi - 
ne connaissent que . la népntron restation a été , te panrltelrjme 
ei te repli frileux Krr soi » IP.C. et la convergence étroite manl- 
et RJ' H) et l'Europe a contuee s /esté, par le P S français avec 
de rauf, les socialistes propo- la politique giscardienne Sur 
sent !•« Europe du bon sens ». l'analyse, d'abord, les deux cou- 
Estlmant qu'il faut faire l-Eu- nmts politiques estimant que 
rope pour la changer, ü a souli- , le monde a changé, le chômage 
— la nécessité d'une « interna- est fatal ». 

üisation des luttes pour sur les mesures à adopter en- 
re un terme au système suite, socialistes et giscardiens se 
i ression du grand capital ». retrouvant, selon l’Humanité. 

dans * l'abandon de toute ambi- 
tion nationale de développement 
' et de croissance et la marche 

forcée de l’intégration euro- 
péenne ». comme dans le redé- 
M. Maurice Faure (MJl.G.), ploiement industriel et « l'intc- 
té du Lot. et candidat aux gration de secteurs de pointe dans 
Ions européennes sur la liste ensembles européens », enfin 


s’en est pris à l'attitude de Mme Yvonne Quilès, . ancienne 
M. Chirac, affirmant : s Jamais rédactrice en chef de l'hebdo ma- 
tes Français n’éltront le maire de dalre central du PCF., France- 
Paris à la présidence de la Répu- nouvelle, publie dans le numéro 


bZxffue:» B a ajouté : « Que (Vau- 
tres que . nous se réclament du 
gaullisme est un triomphe. Nous 


ne devons pas crier une autre ouverte » à M. Georges Marchais 
formation politique, mais procé- dans laquelle elle évoque notam- 
der~à un noyautage au niveau ment « l’époque où tu tonnais 
des responsabilités de l’Etat et contre le sectarisme de certains 
dans la vie politique. » membres du comité entrai, où tu 

Enfin M. Charbonnel, tout en i* 1 tu^rtvais mAbiïmtet 

se disant tenté par l'abstention. 

_ T-, r jt|— »-A mul in P&HAmKnr ripa Trient Omit tteVI ÉttltOTtaUX OC 
a. priotoé que te _ Fédération^ aea ramnanite „ _. „ duort 


que ça, où tu écrivais publique- 


teotatives esquissées par M. Coin- 
tat. d’une - part, par M. Nun- 
gesser, de l’autre, cette réunion 


a mis en lumière les difficultés 
que certains gaullistes' anciens, 
rapprochés par leur- commune 


réclamaient aussi de la part des 


tolérance envers un parti qui ne 
pouvait être que différent du 


Mme Quilès ajoute : « Certains 
disaient que je faisais parti du 
« clan M archais » mais, 
qu'heureusement, ça rte durerait 
pas. ns étaient d l’ombre du 
EXIF congrès, les voilà au soleil 
du XXJII’, arrivés ou revenus 
aux premières places. La dynami- 
que brisée du XXI l' congrès brise 
et continue à bnser ses partisans 
les plus sincères : fen suis (_). 
Car enfin, si fai bien compris 
ta prestation télévisée, le 
XXUF congrès va sonner le 
double glas de Vunion de la gau- 
che et du programme commun. 
Que resie-t-ü alors de la straté- 
gie du XX1F conflrès? On la 
change? Alors, disons -le claire- 
ment l On la garde ? Alors, bat- 
tons-nous arec la fougue dont tu 
as su faire preuve, avec succès, à 


\ député du Lot. et candidat aux 
élections européennes sur la liste 
socialiste, a qualifié, samedi 
28 avril, au micro d’Europe L de 
« pures et simples chimères », les 


gration de secteurs de pointe dans 
les ensembles européens », enfin 
dans <x r austérité, le chômage et 
la stagnation économique ». 


bre du bureau politique du P.CF^ 


différence sur la question de l’Eu- 
rope entre le P-S . , VU J) P. et le 
R.PJL malgré les déclarations 
tonitruantes de Jacques Chirac. 


alors que ces députés n'auront I 


qui va suivre cette élection. » 

• Le Collège pour une société 
de participation (CAF.), club 
gaulliste de gauche que préside 
M. Daniel Richard, a décidé, au 


sommes le seul parti à dire non à 
l’élargissement du Marché com- 
mun. à défendre résolument Vin- 
dépendance et la souveraineté de 
la France et le seul à refuser que 


COMMEMORATION 
M. Raymond Barre an Moai-Valériea 

LA CLAIRIÈRE DU SOUVENIR 


• Le Parti de sforces nouvelles 
TFFJî, extrême droite) estime 
que « le voyage en UJIJSJS. du 
président de la République résume 


ment à Fextérieur. gauchissement 


contre les dirigeants des deux 
formations de la majorité», et il 
estime que M. Douffiagues a 
contrevenu à cette règle en mani- 
festant une « agressivité inac- 


DIFE est capable d’apporter au 
peuple français les représentants 
pouvant assurer la défense de 


irritables intentions qui sont, en 
particulier, d’aller à l’extension 
des pouvoirs de l'Assemblée euro- 


9 Une délégation du P.CD. 
conduite par M. Jacques Cham- 
baz. ancien député, membre du 
bureau politique, s’est rendue, 
vendredi 27 avril, à Luxembourg. 


I que rtmpérialisme' soviétique dont le congrès vient de se tenir écrivain, qui conduira la liste cette occasion précise’ notamment: 

frappe toujours plus fort en Asie a Metz, s’élève « contre tout projet dUiuon pour l’enrodroite des • Mus par les mêmes intérêts de 

; et en Afrique, être le seul chef ayant pour effet de privatiser, de patries (extrême droite), a indl- classe, les gouvernants des deux 

d’Etat occidental à fleurir le politiser la fonction publique qué que celle-ci mènera notam- pays veulent prendre appui sur 

mausolée de Lénine, c’est abois- communale ou de la mettre entre ment campagne « contre la libè- tes prochaines élections à l’As - 


» Ce sang ne séchera 
jamais sur notre terre et 
ces morts abattus resteront 
exposés. N o u s grincerons 
des dents & force fie nous 
taire, nous ne pleurerons 
pas sur ces croix ren- 
versées. • . _ 

Les vers de Pierre Emmanusï fl), 
dit per Paul-Emile Daiber, a’égran- 
nent dans la clairière ensoleillé* du 
Mont-Valérie*. En m d) ma ne ho 
29 avril, journée nationale de te 
déportation, M. Raymond Banne est 
venu accomplir 1e pèlerinage sacré 
du souvenir quelque 300- métra 
de chemin montant, séparant l’entrée 
du unir de fortification à» ©fl talus 
devant lequel lurent fuslîjéa. de 1940 
A 1944, plus de quatre rnUle Cinq 
cents résistants. 

La dalle, ce matin est encadrée 
<f oriflammes qui portent les noms 
des grands charniers du nazisme : 
Auschwitz, l>a c h a u. tfaiftausen. 


Stnjfhof™ « Mb mère est morte à 
Auschwitz, Il y ■ trente-cinq ans, 
un 1 S avril-, nous dit ce rescapé, 
qui' vient -de monter (a garde d’hon- 
neur auprès de ta dalle. -Fusinés. 
déportés. Internés, résistants, c’est la 
- grande année des ombres * qu’évo- 
quait Malraux, et qui a rendez-vous 
ici. ■ ' 

B lorsqu’on est en présence de 
ces demiara témoins, de ces veuves 
qui portant la nom da eaux qui sont 
tombés pour avoir refusé I* « ordre 
hitlérien -, peut-on Imaginer, comme 
certains voudraient . te Taire croire 
aujourd'hui, que nous avons ‘ôté vic- 
times d’une, hallucination collective ? 

« Prenez garde, la béte Immonde 
peut encore relever la téta-, avertis- 
sait Bertolt Brecht dans Arturo. Ul. 
Combien de temps encore la voix des 
martyre trouvera-t-elle un écho dans 
îa clairière du Mont-Vaiértan ï— C.D. 

(ü Extraits de « Otages ». 


mausolée de Lénine, c’est abois- communale ou de la mettre entre ment campagne « contre la libè- 
ser la France à l’extérieur », dé- les mains de fonctionnaires d’Etat ralisation de l’avortement, car 
clare-t-iL a Profiter de ce voyage centralisateurs». Us secmalres une Europe qui accepte l’avorte - 
pour taoiter une fois de p tus généraux estiment qoe les dispo- ment libre est une Europe 9^* se 
MM. Marchais et Mitterrand à sltions du projet de loi relatif suicide ». 

VElysée, c’est continuer la néfaste au développement des responsa- 

politique d’ouverture à gauche, bilités locales «ne sont pas de .... 

c’est trahir une fois de plus les nature à leur permettre d'exercer • La revue Après-demain. 


• M. Claude Martin, député 
R-P.R. de Parts, a démissionné 
da «Groupe d’action et de pro- 
positions » (GAP), qui réunit une 
quarantaine de jeunes députés 
des deux groupes de la majorité, 
en raison de l’attaque récente 
d’un de ses membres, M. Jacques 
Douffiagues, contre M. Chirac 
(le Monde du 25 avril). 

Dans une lettre A M. Jean- 
Pierre Solsson, ministre' de la 
jeunesse et des sports et fonda- 
teur de ce groupe, te député de 
paris écrit : «Les membres du 
GAP se devaient de s’abstenir 
d’attaques personnelles violentes 


sltions du projet de loi relatif 
au développement des responsa- 
bilités locales «ne sont pas de 
nature à leur permettre d: exercer 
pleinement leurs missions ». Bs 
« rejettent les propositions gou- 
vernementales qui les concernent, 
car Os les estiment inacceptables 
et dangereuses pour les libertés 
locales-». Les congressistes ont 
demandé, à l’unanimité, une 

modification de leur statut fon- 
dée sar la non-dissociation du 

grade et de la fonction et «la 


sortant, ancien candidat radical 
de gauche aux élections législa- 
tives de 1978. a été élu maire. 
H succède à M. Bruno Cqquatrlx, 
décédé le 1" avril dernier. 


semblée européenne pour aggra- 
ver l’intégration européenne, pour 
sacrifier l’indépendance nationale 
à un bloc supranational dominé 
par la RDA. et placé sous la 


• La revue Après-demain. 
(27. rue Jean-Dolent. 75014 Paris) 
consacre son numéro de mais- 
avrii au Parlement européen. 
En fait, le titre recouvre une 


des hommes politiques (MM. R. 
Foroi. P. Joxe. J.-p. Cot, J. 
Denis), des professeurs (C. Goux, 
J. .Delors, G. Soulier, P. C alu- 
ni 1ère), des fonctionnaires IJ.-C. 
Leygues. J.-P. Dubois. P. Emde>, 
un économiste (P. Vinon), un 
politologue (H. Uterwedde) eL 
un vigneron (G. Sutra) nous 
parlent de l’Europe sous des 
angles très variés, s'efforçant de 
regarder au-delà de la ligne des 
urnes qui s’ouvriront bientôt. 


adressée au ministre de l'inté- 
rieur, de son indignation concer- 
nant la dérision de retarder jus- 
qu'au 10 juin à 22 heures, les 
opérations de dépouillement du 
scrutin pour élire les représen- 
tants à l’Assemblée européenne. 
Estimant que « ainsi le gouveme- 


tnse des opérations électorales». 
M. Odm demande notamment 6i 
cette décision implique le report 
de la clôture du scrutin à 22 heu- 
res et, dans la négative, qui gar- 
dera les urnes entre la fin du 
scrutin et le dépouillement. 


\ 
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société 


COUPS DH COUTEAU DANS UN COLLEGE DE MONTBELIARD 


L'honneur de Fewzl 


Montbéliard. — Un coup, puis 


De notre envoyé spécial 


SsÆ’S-SÆ-iï *“* <*» fe v» «.a. 


aux jambes. Alloua ne se doutait 


Fewzl prit aussitôt la défense de 
son petit frère. Outragé dans son 
honneur de chef de famille par 


Montbéliard, le quotidien régional 
l’Est républicain a publie, le 
23 avril, quelques chiffres, sous 


côtoient, et que l'administration 
n’accepte pas pins de seize à dlx- 
sept élèves pour que l'enseigne- 


sept tnÛJe immigrés dans le dis- 


remarquer placidement un habl- 


C’étalt jeudi 26 avril. Fewzl T-, - ç* — - - 

lui aussi âgé de seize ans , venait quence, 1 Incident, parvenu a La 


Banal, a priori sans consé- 


r deux longs bâtiments qui t 


tant qui n’en pense pas moins (1). 

Dans une région où « Von 
mange Peugeot, travaille Peu- 


geot et dort Peugeot », îl est évi- 


d 'Alloua. Us ont traversé ensem- dre un couteau. « laver l'affront 


tout cas. ne pas «perdre la 

face». Sans doute, dlt-on. parce 
que ni les autres élèves de la 


qui travaille actuellement en 


le sang couler sur ses mains. Un 


classe ni l’institutrice ne connais- 
saient de contentieux entre Alloua, 
d'une part, et Fewal et Mehemet, 


monde, « au-delà 


préau ». Un élève de seconde évo- 


■ Depuis septembre 1978, Ils 


que de fréquentes bagarres dans 
la cour. Des bagarres à poings 
souvent, a poing américain » 


famille, il habite < Les Buis », A 
Valentigney. où le groupe tare 
compte mille quinze ressortissants. 


plus être en danger. « L'exéca- 


apparten aient tous trois à cette 


tlon » a échoué. 


classe d’adaptation du collège 
Cuvier, créé en septembre 1977 
après que lycée Cuvier eut été 


à l’appui quelquefois. Pour cet 
élève sérieux, les conflits n’op- 
posent pas tant les jeunes de la 
classe d’adaptation entre eux 


Alloua dont le père est 


employé municipal, vit. pour 


«laver l'affront 
ef ne pas perdre la face» 


f deux unités plus 


dans le district de Montbéliard, 


6 considérée comme une réussite. 


que ces derniers à la vingtaine de 
Jeunes qui suivent les cours du 
collège le tour et dorment la 
nuit â la Grange-la-Dame. une 


part, à Montbéliard même, dans 
le quartier de La Chlftogne. Sur 
son ut d’hôpital, IJ a été entendu 
par les enquêteurs. Rien, pour 


Le matin même, une querelle étrangers d'apprendre le français, lescents «caractériels » 


cialisée dans l’éducation des ado- mal en français, sans argent, U 


avait opposé les deux garçons. L’enseignement y est dispensé 


Fewzl, Jeune immigré turc, et 


Alloua. Jeune immigré algérien. 


mots » â propos d'un « jeu » qui 
s’était improvisé dam la cour de 
récréation. D’un geste de la main. 


Alloua avait rabattu sur les yeux 


qui arrivent en France sans savoir 
parler français. Elle ne va pas, 
poser de pro- 


«Ceux des Buis» 

Exagérées ou non. ces batailles 


L’affaire ne fait pas trop de 


de Mehemet. quatorze ans, frère 


cadet de Fewzl, le capuchon de 


blêmes. Ainsi, une telle unité, 
composée d’adolescents de qua- 
torze à seize ans, se greffe-t-elle 
la vie d’un college où les 


entre bandes rivales sont à rap- 
procher de la composition de la 
population du district de Montbé- 


sont « ceux des Buis ». une ZUP 


toute récente de la commune de 


revers de son vêtement par 


élèves sont en majorité plus Valentignëy, k quelques küomè- 


brult. n est vrai qu’elle se 
résume simplement : un jeune 
Immigré a frappé de huit coups 
de couteau un autre jeune immi- 
gré. Une histoire d’immigrés, 
en quelque sortes 

LAURENT GRE1LSAMER. 


Alloua, avait titubé, un peu ridi- 
cule, faible et vulnérable. U était 
environ 10 heures. Les seize élè- 
ves de la classe d’adaptation 


Jeunes. Les immigrés, en outre, 
trouvent parfais difficilement en- 
tre eux un langage commun. Le 
principal du collège Cuvier, 
M. Joseph Klrklar, indique que 


sud de Montbëliard- 


Sochaux. Mais, en fait. ' 


La population Étrangère 


des Buts » vivent un pes partout. 


répartit ainsi : 13 340 hommes. 


moins de dJz-hult 


AU CENTRE COMMERCIAL DE PARLY II 


■Ces dames ont des boutons > 


Au centre commercial régional 
de Party II. luxueuse vitrine de 
la société do consommation, tes 
vendeuses des grands maga- 
. ains sont depuis plus d’un tri- 
mestre atteintes de mystérieuses 
éruptions de petits boulons 
qu'elles attribuent à des condi- 
tions d'hygiène Insuffisantes ; il 
est certain pourtant que cette 
maladie épidermique a conduit 
une bonne partie du personnel 
à étaler au grand Jour des dif- 
ficultés d’une autre nature. 

• Ces dames ont des boutons, 
mais hommes et fetmnas, nous 
sommes toits démangés par ‘un 
mécontentement grandissant -, 
affirme un manutentionnaire 
d'un des magasina. 

Vendredi 27 avril, répondant 
à l'appel de la C.G.T„ Iss 
salariés des grands magasins 
du centra commercial ont dé- 
brayé pendant plus de deux 
heures, pour la seconde fols 
en une semaine. 

Depuis le début de l'année, 
une étonnante maladie de peau 
s’est répandue parmi Iss ven- 
deuses du Printemps puis du 
B.H.V. Actuellement, on compte 
prés de Bobcantedbc cas dans 
les deux magasins. Pour cer- 
tains médecins, U s’agit de 
mycose, pour d’autres, d’aller- 
gie, pour d’autres encore, d’un 
virus. Atteinte d’une forme de 
gale, une vendeuse de vingt- 
deux ans est actuellement en 
traitement à l’hôpital Saint-Louis 
à Paris, mais continus & tra- 
vailler tes bras enduits d’une _ 
solution Jaunâtre à base de 
soufre. Ses collègues sont . 
presque toutes soignées h la 


sent en quarante-huit heure s et 
tes démangeaisons cassant atte- 
stai. Mais dès que noua reve- 
nons dans cét afr conditionné, 
les plaques réapparaissent sur 
/es mains, les bras, té ventre, 
les caisses -, explique «me 
détnonstrairioe atteinte depuis 
deux mois. • Cest te preuve, 
ajoute-t-elle, qne ta climatisa- 
tion y est pour quelque chose. » 
Son dermatologue a suggéré â 
la Sécurité sociale de la pren- 


dre 


professionnelle ruais le médecin 
Inspecteur d» la caisse primaire 
pas encore donné son avis. 


Dès- février, ^Inspecteur du 
travail avait demandé è la di- 
rection du Printemps da convo- 


réunlon extraordinaire . 
du comité d’hygiène et .de sé- 
curité pour examiner las résul- 
tats des analyses de. Talr contfi- , 
tionné demandées, par la direc- 
tion- du centre commercial k on 
laboratoire spécialisé. • Les 
résultats des analyses sont tout 
à tait normaux », expliqua le _ 
directeur du Printemps. 

De leur côté, tes employée 
demandent pourquoi on constate 
parmi le personnel des grandes 
surfaces climatisées une raere- . 
descence de bouleversements 
de formules sanguines, da téta- 
ntes et d'accidents cardiaques. 


- Nos conditions de travail sont 
mauvaises, explique M. Feman- 
des, délégué C.G.T. du Prin- 
temps. Nous mettons en cause 
un manque d’air, da ao/aü et 
même de propreté. A Party II, 


REGIS DAMIEN. 


Un débat à H.E.C sur les femmes cadres 


Huit mif&ons à travailler, une poignée à décider 


Entra 1962 ef 1972, un emploi nouveau sur deux est allé à une 
femme. Elles sont huit millions à travailler, mais un petit nombre 
seulement à commander. Des légions à exécuter, mais une poignée 
à décider. Le chemin vers le pouvoir est une course d’obstacles, qu’à 
diplômes et qualification égaux, les hommes franchissent plus faci- 


lement. Une route semée d’embûches que les débats consacrés le 
26 avril per récole des Hautes études commerciales (H£.C.) à la res- 
ponsabilité des femmes dans Fentreprise avaient pour but da mieux 
cerner. 


, Mme Monique PeHetter, qui, depuis 
son entrée au gouvernement, plaide 
avec conviction (a causa des 
femmes, a rappelé qu'- aucune dis- 
crimination fondée sur la taxa n’est 
acceptable ». D'où vient alors qu'un 
cadre sur dix seulement soit une 
femme, proportion sans commune 
mesure avec leur poids économi- 
que 7 Probablement de la persis- 
tance de certains stéréotypes fémi- 
nins. II suffit de regarder la publK 


d’ouvrir un manuel sco- 
laire : quand le masculin ne t’em- 
porte pas sur ie féminin, papa fit et 
maman coud. 

Surtout. 39V» des mères considè- 
rent encore que l’éducation de leur 
fils est plus importante que celle 
de leur fille. Pas étonnant dans ces 
conditions qu’il y ait en tBrminaie A 


(philosophie) 75 % de filles alors 
qu'il n'y en a que 36 */» en C 
(mathématiques), la voie royale 
(chiffres de 1974). 

Une fois pris ce mauvais pif, on 
trouve proportionnellement moins de 
filles dans les grandes écoles et les 
Instituts universitaires de technolo- 
gie. Et pourtant, elles travaillent 
davantage, réussissent mieux, décro- 
chent plus jeunes leurs diplômes, 
trop Jeunes parfois. Jugent des em- 
ployeurs, qui hésitent souvent à 
leur confier Immédiatement, malgré 


emploi correspondant à sa quali- 
fication. Les autres sont « assimilées 
cadres » ou • non-cadres ». Ce 
phénomène de déquallfication existe 
partout, sauf dans certains secteurs 
scientifiques, la médecine par exem- 
ple, où, à diplôme égal, hommes 
et femmes occupent le môme poste. 

Des participantes- ont fait observer 
que fe tableau n'étalt pas si noir. 
Les femmes cadres, parce qu’eties 
sont rares, sont parfois très recher- 
chées, votre, à compétences égales, 
favorisées. Il devient da plus en 
plus difficile pour une entreprise 
soucieuse de son Image de marque 
de ne pas en faire figurer une ou 
deux dans son organigramme. Une 
Jeune diplômée d'H.E.C., cambiste 
de son étal 01 existe peu de femmes 
dans es secteur), a expliqué que 
les femmes étalent très appréciées 
dans (es négociations difficiles : 
elles parviennent mieux que tes 
hommes 6 endormir la méfiance de 
leurs Interlocuteurs. M. Michel Cro- 
zier, directeur du Centre de socio- 
logie des organisations, est persuadé 
que les rapports hiérarchiques dans 
l'entreprise vont évoluer vers moins 
d’autorité et davantage d'adhésion, 
'on va recourir de plus en plus 


souvent à la persuasion et à l'in- 
citation. Une longue carrière s’ouvre 
aux femmes cadres.. 


A H.E.C* en 1973, la première 
année où le concours d’entrée était 
mixte, 11 y avait 16 V» de candi- 
dates ; 12 Vo des admis étalent des 
filles. En 1978. les chiffres étalent 
les suivants: 33 "/» da candidates 
et 34 % d’admis filles, ce qui Infirme 
l’idée d'une supériorité masculine. 
Il n'empêche que, malgré des pro- 
grès rapides, Il n’y a encore qu’un 


Cet optimisme n’est pas partagé 
par tous. Bien sûr, a. expliqué 
Mme Jacqueline Lauter, professeur 


associé à H.E.C.. les femmes cadres 
Sont parfois recherchées. Mais 
des qualités spécifiquement fémL 


tiers da jeunes femmes â H.E.C. 

Le diplôme obtenu, fi faut sa 
battra Davantage encore que tes 
hommes. On ne demanda pas à 
un diplômé de Sciences Po s’il 
sait taper A la machine. A une 
diplômée, sL Bien sûr, a dit une 
participante sortie le printemps der- 
nier d'H.E.C., les petites annonces 
ne comportent plus da mentions 
« Sexistes », mate on noua déclare 
au téléphone : « Nous cherchons un 
négociateur, mademoiselle, pas une 


nfnes : leur aptitude à saisir les 
tendances de te mode, leur capacité 
6 aplanir les conflits, ou leur dévoue- 
ment à l'égard d’un patron quf les 
considère souvent comme une supBr- 
secrôtaire. Quant aux écarts de 
salaires, ils restent considérables. 


laines d’une licence (S2£*/o) é la 
recherche d’un premier emploi vont 
dans l'enseignement ; les trois 
quarts des diplômées dans la fonc- 
tion publique ou para-publique. Une 
jeune cadra aur cinq seulement 
trouve dans te secteur privé un 


Mme Pelletier a rappelé que le 
gouvernement étudiait des -direc- 
tives - Incitant les entreprises et 
l'administration à confier davantage 
de postes de responsabilité à dos 
femmes (te Uonde du 2 février) et 
que son ministère songeait à leur 
donner ta faculté da bénéficier 
d'horaires et de dates d’examen plus 
souples, comme pour des salariés, 
de manière à rendre (es études 
supérieures compatibles avec 1a vie 
familiale. Mais on se rendait compte 
qu’il en faudrait davantage pour que 
(es femmes cadres ne soient plus, 
comme i'a noté récemment un 
rapport du Comité du travail féminin, 
comme des soua-cadras. 


RELIGION 


UN COLLOQUE FRANCO-ISLAMIQUE A FËS 


La science et la foi sont-elles convergentes ? 


Fès. — Le dialogue islam o-chrétien est 
encore dans les catacombes. Moins parc» 
qull lui arrive de se terrer que parce que 
ses fondations sont ma! assurées et ses 
répercussions incertaines. Ce n’est pas en 
une décennie que l’on pourra effacer des 
siècles d'affrontement et d’ïncompréb en- 


digues des meilleures traditions 


Placé sous l’égide de l'Association des 
écrivains croyants d’expression française 
(AX.CJE.PJ, le colloque qui a eu lieu 4 
Fès du 20 au 22 avril, an lycée Moulay- 
Idriss — créé par Lyautey. — en admi- 
nistre la preuve. Une quinzaine de parti- 
cipants européens de qualité ont été 
reçus par le gouvernement marocain 
avec une courtoisie et une générosité 


Mais cette rencontre — elle était axée 
sur « science et foi» — n’a atteint que 
partiellement son but. Non seulement 
Mgr Jean Chabbert, archevêque de Rabat, 
et Mgr Norbert Calmels, chargé de mis- 
sion auprès du pro-nonoe d’Afrique da 
Nord, n'ont pas répondu A 1 Invitation qui 
leur avait été adressée par. l’AJLC-EJ. et 
ne se sont pas faits représenter, mais 
aucune publicité n’ayant été faite autour 
de cette rencontre, les rangs des partir 
ripants marocains étalent pour ie moins 
clairsemés. Les débats ont trop souvent 
eu lieu, pour l'essentiel, entre Franç ' 
Seules trois eu quatre 


musulmanes invitées par le gouvernement 
étalent présentes. 

Mme Fouzia Bel Khayrat, licenciée en 
philosophie et en sociologie, chargée de 
cocus & l'université de Nancy, a déploré 
cette lacune avec impétuosité, précisant, 
d’autre part, que les religions islamique 
et chrétienne « avaient énormément & 
apprendre l’une dé l’antre ». . 

A ces difficultés externes et d’ordre 
plus nu moins tactique sinon politique, 
s'ajoutent des difficultés internes s le 
contentieux n’est pas mince entre les 
deux confessions, en dépit dé la création 
par Paul VI. en 1964, d’un secrétariat 
romain pour les non chrétiens. 


En présence de M. Moulay 


De notre envoyé spécial 


i la foi musulmane est le ciment 


vatttage de philosophie naturelle 
de la science. J’ai mis vingt ans 
*■ -^’agenouOler dans une église, 


la raison dans le Coran, quali- 


mais fai conservé mes convictions 
scientifiques. L’homme de fol 
savant n’est pas schizophrène . » 
Deuxième volet de réflexion. 


éloignés qcd sont les plus enri- 
chissants et les mieux placés 
pour permettre aux croyants 


d’approfondir leur compréhension 


la recherche du bien commun^, 
tout cria fait- partie intégrante 
de notre foi? Chez noue, la sépa- 


elle est' globalisante, cosmique. 


la prière, traité successivement, ration entre le spirituel et le 


Avec lyrisme et originalité, par temporel n’exista pas. Nous sons* 


que c la religion ne peut être 


gue raide et l ’auxilia ire de la 


Telle était déjà la position 
d’Averroès, commentateur d‘ Aris- 
tote au douzième siècle, qui 
proclamait la supériorité de la 
philosophie sur la théologie (Jean 


chrétienne et par un Juif, 
chacun poète à sa manière. 
« Prier cest écouter aux portés 
du süence. C’est une irruption 


mes opposés à la leOcité. : 


ou elle n’est pas. 

Laissons le mot de la fin an 
Père Mldbel Leiong, secrétaire 
national du secrétariat pour les 


Dieu et César 


En Occident, au contraire, «ta 


relations -avec l’islam- (1). « Les 
trois grandes familles sptrttuelles 
gue sont te fadabme; le christia- 
nisme et l’islam ont en rôle CG pr - 


ia). A ben Erza disait joli- 


professeur de littérature fran- 
çaise à Jérusalem). 

«Prier, ce n’est ni mépriser, ni 


toi & jouer pour le bonheur de 


ment : e La raison est un ange 


écho: Mme France a- conquis de nouveaux espaces 


science et la fol apparaît comme 
un problème spécifiquement 
occidental, n n’est pas ■’-'core tout 
à fait liquidé. L’abbé René Ber- 
tbler. secrétaire général de 
]'AE.CEP, parle d’ « un malaise 
lourd et mal avoué ». M. René 
Garaudy d’un c heurt », mate 
pour préciser aussitôt que celui-ci 
ne peut se produire que lorsque 
s la foi se dégrade en idéologie 
et la sctence en scientisme », 
autrement .dit lorsque l’une et 
l’autre sortent de leur compé- 


rrvîfk tn* L ^S VTe \Jy t r pour ia î° i ’ évoquant par reflet 


divergences ] 

distinguent et lés spécifient, les 
trots grandes communautés mo- 


C Travailler c’est prier). La prière 
du Christ a transformé le pain .et 
Elle appelle le geste des 


mains, elle .... 

d‘ étreinte : aie prend et touche. 
La prière rejoint et regarde-, rite 
est façon de danser .te monde.» 

Le docteur Paul Chauchard. 
professeur à l’Ecole pratique des 


quelque chose de la vie intime - 
de Dieu. Elle m’aide à prier. » 
La fol chrétienne est, en outre. 


définit la . neurophysiologie 


dangereuse pour le système indus- 
triel et pour la civilisation de 
consommation, car «" elle -ouvre 
une brèche subversive de gra- 
tuité,». 81 l’Identité de Dieu c’est 
• le dan », quelle leçon, pour 
l’appétit de puissance de nos 
systèmes; sociaux et politiques l 


confondre avec un trop fécBe 
syncrétisme, la. voie exigeante et 
libératrice de V émulation spiri- 


moderoe comme « la science des 


fidélité, tout en contribuant effi- 
cacement à; promouvoir la paix. » 
Malgré ses limites évidentes, le 
colloque de Fès représente une 


tence. 


états de consciences. M. Costa de 


Beaur egard avanoe avec précau- 


«Damer le mondes 


M. Olivier Costa de Beauregarti» 
- Irec teu r de recherche an 
C.N-RJ&. relativise, pour sa part, 
le rôle de la raison rfann les 


tion mais, non sans émotion . 
efl peut arriver qttun savant 
joue avec autre chose que la 


s lever au-delà, de la matière. » 


réflexion du Père -Lucien Quîb- 


libérer de . rtmpériiusme. 

Du très dense exposé du pas- 
teur André Dumas, qui a réca- 
pitulé les différents problèmes 
soulevés par cette rencontre, 
retenons que c’est une erreur de 
voir dans la '-phrase - de ■ Jésus 
* Rendez à César- ce qui est à 


tentative d'information bilatérale 
privilégiée. En matière de fol ce 
ne sont pas tant les réponses 
— Inévitablement - divergentes — 


amour. L-unicitô' de Dieu est. 


w iü-csou oans ies 
sciences, s Toute découverte im- 
portante, dlt-U, est irrationnelle. 
Jamais un rationaliste n’aurait 


garante de celle de rbomme. Le 


domaines, atore que c’est' une 


.terme de la fol chrétienne n’est 


. fwwnoHwe 7x aurait 
inventé la théorie des quanta, z 
C’est à un plaidoyer pour la 
compatibilité de La sciera» et de 
I que s'est livré le professeur 


Invit ation à ne . pas. oublier le 


“TT® uArccseur au taoo- 

ratolre des hautes énergies. 
- IStnexpUquè, affinne-t-U, est 


notre pain quotidien. Pour «n 
«omme de science, fi n’y a pas 


dans nos sociétés- lndus- 
wBues ? Un des manques de ce 
colloque, trop rapide; a peut-être 
été de mal distinguer foi et reli- 
gion. Ces deux nations sont trop 
souvent enmployées l’une . pour 
l’autre. Côté Islam, cela est moins 


pas Jésis mais .le Pèrè- 

HENR1 FESQOET. ; 


Le prophète ne saurait remp 
te technicien, car la -fat ne tnms^- 
met pas une explication de Tttnir- 


■ f-ri Autre» participante ï Mnw S** 

A» Vltray, moitié da rachèTC*» 1 » 
C-NA8. ancien pntaam i liojr 


vet*Jté al *»>!»-■ --j 


raison de ses Hbm 


; S- n’y a pas da- 


amâitüm de la - fat - » . (abbé. Ber- 


poli tiques. M. Mohamed. Bd- thler). C’est pourquoi lés chré- taSS? 


retira; er-oob- 
» M. Louis- MWHW»? 
sas. Od on Vallet, maître ote-«oo£S-» 
ranceAl'iutitnt d’études pétition* ï 
Jacques Blgnzd.- chargé dtoÂntastea. 
« g min istère des arratraeôtàns*»»; 
•C fote tia n. émSpte* «t phi- 





BERTRAND LE GENDRE. 



DE LA MÉDECINE 


LE PLUS IMPORTANT T ) A T ftAAT TQMTT 
DES FLEAUX SOCIAUX Là Ai/ljUULlljlflJîi 


I L y a dix-huit mois, aux 
entretiens de Blchat, te pré- 
sident de la République qua- 
lifiait l'alcoolisme « du phu 
important des fléaux sociaux ». 
U annonçait pour la décennie 
1978-1880 Un programme ■ d'action 
qui n’a pas encore vu le Jour. 
Pour l’Instant a seulement été 
annoncée, en janvier dernier, la 
constitution d'une commission 
présidée par le professeur Jean 
Bernard, de l’Académie française. 
La composition de celle-ci n’est, 
semble-t-lL pas encore arrêtée 
définitivement. 

S 1 agit -Il d’un dossier priori- 
taire 3 Mme Simone Veil, dres- 
sant un bilan de son action an 
ministère de la santé et de la 
famille, lors (Tune récente émis- 
sion de télévision, ne mention- 
nait pas l’alcoolisme comme une 
des tâches tes plus urgentes de 
son successeur : les personnes 
âgées, les malades mentaux, tes 
enfants abandonnés lui apparais- 
sent poser .des . problèmes plus 


La France demeure pourtant, 
en Europe, te' plus gros consom- 
mateur d’alcool par habitant- : 

16.4 litres d’alcool pur, contre 

12.4 en République fédérale d'Al- 
lemagne et 8,2 . en Grande-Breta- 
gne. Il y a en France près de 
deux millions d’alcooliques avérés 
et trois millions de buveurs 
excessifs : l’alcool serait à l’ori- 
gine de soixante-dix mille décès 
prématurés par an. 

Deux consolations très relati- 
ves : le tableau en France était 
encore plus noir U y a quelques - 
années, puisque la consomma- 
tion moyenne d’alcool a diminué 
de près de 20 % depuis vingt ans; •: 
d’autre part, à l’étranger, la 
situation s'aggrave : en Grande- 
Bretagne, les admissions à l’hôpi- 
tal pour éthylisme ont été multi- 
pliées par vingt en vingt-cinq 
ans ; d'après les chiffres publiés 
au début de cette année, par 
l'Organisation inonrii&ie de la, 

santé (O.M-S.); les pays en voie 
de développement n» sont pas 
plus épargnés : au Venesturia. 
plus de la moitié des-, accidents 
de circulation, devenus la dn- 


Lç poids 
des antécédents 


Plus de 37 */e des hommes êt 
14.6% des femmes hospitalisés 
dans des services de médecine 
générale sont des malade* 
alcooliques ; le taux serait’ même 
de 47.7 chez les hommes, si 
l'on exclut les Nord -Africa ms. 
moins touchés, du fait de leur 
religion, par l'alcoolisme- Ces 
chiffres proviennent d’une ' en- 
quête menée per Je professeur 
Lerebouliet (hôpital de Bicélre). 
sur 4906 malades dont 2444 
sont hospitalisés - dans . deux 
services de médecine générale 
et de neuro-psychiatrie, et dont 
2 462 sont dan» un service de 
désintoxicatioa 

On constaté aussi une beau- 
coup plus forte proportion d’al- 
cooliques . chez les sujets de 
50 à 64 ans ; les Taux moyens 
dans celle classe. d’âge sont de . 
54,6*/» chez les hommes, de 
24 V» chez les femmes. 

Le revenu, la degré d’instruc- 
tion, le nombre d’enfants .i : 
charge, n’ont semble-t-il pas 
d‘ Influence sur l'alcoolisme ; en 
revanche, l'Instabilité du ménage, 
est en corrélation certaine. 

fl ressort en outre de cette 
enquête que le rôle. des -troublas 
psychiques chez les hommes At 
absolument minime. En revan- 
che. cas troubles apparaissent 
beaucoup plus souvent chez les' 
femmes. . ■ ; - 

L’hérédité alcoolique, c’est- 
à-dire l’existence d’antécédents 
familiaux, apparaît enfin assez 

fréquemment. Dans te servit» 
de médecine générale, l’in- 
fluence de rhéréditê Joue dans 
11,9 */s des cas chez tes hommes 
alcooliques, alors que 4% seu- 
lement chez tes non-alcooliqiiea 
i subissent une telle influence. 

| Ces pourcentages s'élèvent à 
| plus de 20 g /a chez les hommes 
i comme chez les fisittnes, dans 
| te service de désintoxication. 

Enfin.' 61 % des hommes «t 
I 39 Vo des iwmws dépensent 
plus de- 15 Va de leurs revenus 
pour Tachai de boissons aïcooli- 


qulème cause de mortalité, est 
due à PalcooL 

Cette alcoolisation croissante 
Tésuite-t-eUe des besoins nou- 
veaux suscités par les conditions 
de travail ou d’habitat ? Oa 

est-oe l'offre plus facile d’un 
alcool moins -coûteux qui a pro- 
voqué une demande plus forte? 
Cette seconde explication a été 
retenue par TOJMS. Les rares 
mesures adoptées en France 
depuis une' ..vingtaine d’années, 
s'inspirent de ce même raisonne- 
ment qui conduit à limiter 
l’accès aux _ boissons alcoolisées, 
soit par ‘ une augmentation des 
prix, soit par une diminution des 
occasions de consommation. 

Des solations ? 

En 1960, on mettait fin an 
privilège dés bouilleurs de cru,' 
gui leur permettait de fabriquer 
en franchise d’impôts 10 litres 
d’alcool pur, réservés à leur 
consommation personnelle. En 
juillet 1978, une loi est votée 
pour autoriser, sur tes routes, le 
contrôle de l’alcoolémie des 
conducteurs sans accident préa- 
lable, limitant par ]£ . même les 
occasions de consommer de 
l’alcooL Enfin, les différentes 
taxes sur l'alcool rapportaient, en 
1977, au budget général 6 mil- 
liards et 313 millions. Récemment 
encore, l’ordre des médecins et les 
syndicats médicaux ont proposé 
la création d’une nouvelle taxe' 
pour risqué excessif sur l'alcool 


Une telle logique présente un 
double risque : 1e premier est 
d'amener le consommateur de 
condition modeste à s ac ri fier 
dans son budget d’autres 
dépenses, dont certaines, comme 
les légumes et les fruits, peuvent 
rétablir un équilibre vlttfaiinique 
particulièrement fragile' chez le 
malade alcoolique- Le second 
risque est de supprimer la malâ- 
. alcoolique sans prendre en 
compté tes raisons qui ont amené 
le malade à boire et qui peuvent. 


Une -deuxième voie mériterait 
d’être explorée davantage : celle 
de l’Info rm ati o n et de la prise 
en charge des -malades alcooli- 


ques,. « Beaucoup de médecins 
sont mai préparés à dépister et 
à traiter les malades alcooli- 
ques ». peut-on lire dans une cir- 
culaire du ministère de la santé, 
qui ajoute : « D'innombrables 
buveurs excessifs atteints d'affec- 
tions somatiques diverses sans 
présenter de troubles de compor- 
tement trop évidents sont lon- 
guement traités sans qu'on 
s’attaque à la cause réelle de 
■leur mât. » Quatorze UJS.R. (uni- 
tés d'études et de recherche) mé- 
dicales seulement sur quarante- 
quatre ont créé en alcoologie un 
enseignement optionnel, qui ne 
présente aucun caractère obliga- 
toire. 

L’Initiative très récente du 
haut comité interministériel sur 
l’alcoolisme de distribuer gratui- 
tement â tous les médecins, 
grâce à l’aide du conseil de 
l’ordre, un document sur le trai- 
tement des alcooliques lie Monde 
du 26 avril) vient, très à propos, 
combler une lacune de l’ensei- 
gnement médical. Encore ne 
s'agit-il que d’un palliatif : le 
document, qui comprend essen- 
tiellement des conseils de bon 
sens et des adresses utiles, ne 
saurait tenir lieu de réelle for- 
mation. 

U existe aussi un grave défi- 
cit des structures de soins adap- 
tées aux malades alcooliques. En 
l’absence de lits dans les hôpi- 
taux généraux. Us sont encore 
dirigés trop souvent vers Thôpi- 
t&i psychiatrique. Faute de 
c e n très d’hygiène alimentaire 
suffisants, ils sont orientés, quel- 
quefois à tort, vers le dispensaire 
de secteur. 

Une réglementation plus rigou- 
reuse en matière de publicité et 
des campagnes d'éducation sani- 
taire bien menées, comme cela 
a été fait pour le tabac, permet- 
traient, enfin, à chacun de 
bénéficier d'une Information 
équilibrée. Pourquoi, à cet égard, 
ne pas rattacher, comme le pro- 
pose le professeur Fréour (Bor- 
deaux). la consommation des 
boissons alcoolisées aux pro- 
blèmes généraux de la diététique, 
en débarrassant ainsi définiti- 
vement le concept d'alcoo- 
lisme de son aspect culpabili- 
sant ? 

NICOLAS BEAU. 


Trois études sur la consommation des soins 

La morbidité selon l’âge, le sexe 
et la catégorie socio-professionnelle 


DECES COMPARES PAR ALCOOLISME 
ET CIRRHOSE DÜ FOIE, E t é 1977Q) 

I !” • - . . R Bas-Rhin : statistiques de 7976 \ 



L A structure de la morbidité, 
c’est - à - dire la fréquence 
d’un état pathologique, et 
la consommation médicale sont 
fonction de certains paramètres, 
comme l'âge, le sexe ou la caté- 
gorie socio-professionnelle. 

Telle est l’une des données 
fournies par une étude récente 
du CREDOC (Centre de recher- 
che sur l'étude et l'observation 
des conditions de vie) il), qui 
comporte aussi un examen du 
coût et du mode de traitement de 
quatre affections courantes, dont 
deux chroniques : l’hypertension 
artérielle et les varices, et deux 
aiguës : la grippe et le rhume. 

Ce travail repose sur une 
enquête "uprès des consomma- 
teurs qui a recueilli les infor- 
mations fournies par la popula- 
tion sur sa morbidité ressentie 
et déclarée. Une restriction doit 
d’emblée être faite : fl est. en 
effet, impossible de définir, de 
manière précise, le champ du 
domaine morbide. Une maladie 
peut exister sans être ressentie 
par 1e malade, et inversement. 
Une meilleure approche néces- 
siterait des enquêteurs spéciali- 
sés. c’est-à-dire des techniciens 
de la santé (médecins et infir- 
mières) disposant du matériel 
pour dépister avec précision les 
maladies. Mais son coût élevé en 
empêche la réalisation. 

L'âge et le sexe sont deux para- 
mètres importants. Entre 15 et 
65 ans, et, plus particulièrement, 
entre 16 et 39 ans, la proportion 
des femmes ayant déclaré une 
maladie est plus forte que chez 
les hommes (63,9 c v contre 
53,7 %). Les maladies cardio- 
vasculaires et du système nerveux 
sont plus représentées chez les 
femmes (respectivement 13.5 Ce 
contre 9,1 % et 9,3 % contre 
6.2 %). En revanche, les hommes 
souffrent plus de maladies 
oto-rhino-laryngologiques (7.7 % 
contre 5.4 %). Les accidents et 
les traumatismes chez l'homme 
entre 16 et 64 ans (c'est-à-dire 
pendant la vie active) occupent 
une part prépondérante, alors 
que, après 65 ans. les chiffres 
concernant les hommes sont 
identiques à ceux concernant les 
femmes.. 

La catégorie socio-profession- 
nelle influe aussi sur la morbi- 
dité. Les personnels de service, 
les employés, les ouvriers quali- 
fiés et les cadres moyens ont, 
selon l’étude, te nombre le plus 
élevé de maladies un Jour donne. 
Les cadres supérieurs, le nombre 
le plus important de maladies 
sur une période de neuf semai- 
nes- Et, à l’inverse, ce sont les 
agriculteurs, les commerçants et 
les art isans qui ont, selon les 


subjectivement perçues. Las 
écarts sont très Importants en 
ce qui concerne les maladies 
aiguës. Les cadres supérieurs et 
les membres des professions libé- 
rales ont le taux de morbidité 
aiguë le plus élevé, supérieur de 
50 % à celui des travailleurs 
agricoles. Mais il faut rester pru- 
dent quant à l’interprétation de 
ces résultats, car cette enquête, 
rappelons-le. concerne la morbi- 
dité déclarée par 1e malade, qui 
peut être différente de la mor- 


la consommation et la morbidité 
montre chez tes salariés agricoles 
une double originalité. Us te sous- 
déclarent » et « sous - consom- 
ment». même à morbidité égale. 

Quatre affections, deux chro- 
niques d'hypertension artérielle 
et les varices) et deux aiguës (le 
rhume et la grippe), ont été plus 
précisément étudiées. 


die de l’âge mur. la proportion 
de consommateurs de soins spé- 
cifiques varie peu avec la caté- 
gorie socio-professionnelle, mais 
en revanche te coût du traite- 
ment est très variable. Il est en 
moyenne de 102 francs pour les 
cadres moyens, de 82 francs pour 
les cadres supérieurs et les mem- 
bres des professions libérales, 
alors qu’il n’est que de 34 francs 
pour les personnels de service et 
de 27 francs pour les salariés 
agricoles. Cette différence consi- 
dérable est due en partie au fait 
que oes derniers n’ont pas re- 
cours aux spécialistes et que leur 
consommation de soins de géné- 
ralistes occupe une place plus 
Importante dans leurs dépenses 
totales que celle des autres caté- 
gories. 

• Pour les varices, le problème 
est différent. Les femmes sont 
atteintes trois fols plus souvent 
que les hommes. Alors que chez 
ces derniers tes varices ne s’exté- 
riorisent que vers l’âge de qua- 
rante ans, elles apparaissent vers 
la trentaine chez les femmes. Le 
niveau de dépenses le plus élevé 
se retrouve chez les commer- 
çants, oe qui s’explique par la 
position debout prolongée qu’im- 
pose leur profession. Mais comme 
pour l'hypertension, les cadres 
sont ceux qui ont le plus souvent 
recours aux soins de spécialistes 
et qui, de ce fait, coûtent te plus 
cher. 

• La grippe est tout à fait 
originale dans 1e domaine de la 
consommation médicale. Ce sont, 
en effet, les agriculteurs exploi- 


Soixante-dix pour cent des dépenses 
pour dix pour cent des malades 


■iSO%etclus liÿB 

SSSde 40à 49,9% | g7\ / 

C..: de 30 a 39.9% . . Il ES) 

EZ3 intérieurs à 30% j ! J 

Source: La Documentation Française. 7979 

L'alcoolisme recouvré l'ensemble 4e» atteintes sur le système nerveux, 
circulatoire, digestif , qui résultent d'une consommation abusive d alcool : 
U provoque plus de 4# BOB morts pat an. 

La drrbose, en France, est à 90 SS d'origine alcoolique : elle est la 
cause première de 17 M0 décès par an. Paradoxalement, notamment an sud 
de la France, « ne sont pas les départements viticoles les pins atteints. 

Les rtrfons Tes plus touchée, en 1977, sont le Nord - Pas-de-Calais, le 
Centre, et enfin la Bretagne, «ml détient dent records peu enviables : 
dans le Morbihan, celui de la cirrhose ; dans les C6tes-da-Nord, celui de 
raJeoolisme. 

Par rapport d XSSS. le sombre de décès par alcoolisme et par cirrhose 
dn tôle semble être réparti de manière assez diffèrent* sur tout te terri- 
toire : des région*, comme la Normandie, er des departements, comme les 
Alpes on le Bas-Rhin, volent leur tans chuter nettement. En re*anRhe. 
le Vord - PS* - de - Calais, et certains départements dn snd-Ouest (Gers, 
Ariege, Haute-Pyrénées) volent aoemeuter sensiblement leur nombre de 
décès. 

On constate enfin une étroite corrélation entre les départements, oè 
les décès par alcoolisme et cirrhose sont néqnen^et^ux^ oh 

fidécembreJ^raL Cette constatation confirme l'hypothèse souvent avancée 
de rionnence déterminante de l’alcool sur U mortalité pins précoce dn 


S OIXANTE - DIX pour cent 
des dépenses de santé sont 
le fait de 10 % des individus, 
& révélé une enquête réalisée en 
1970 par le Centre de recherche 
pour l’étude et l'observation des 
conditions de vie (CREDOC) et 
l’institut national de la statis- 
tiqueet des études économiques 
(INSEE). Ces résultats posent 
plusieurs questions auxquelles 
Mme Thérèse Lecomte, de la 
division économique médicale du 
CREDOC. analysant la synthèse 
de ces travaux au 31 décembre 
1975. tente de répondre dans on 
récent numéro de la revue 
Consommation. (1*. L'étude 
concerne 23 197 personnes et, 
bien qu'elle ait été limitée dans 
le temps (trois moisi, elle abou- 
tit à des résultats voisins de 
ceux fournis par des travaux 
américains similaires effectués 
sur une durée d'un an. 

Les forts consommateurs de 
soins sont atteints en moyenne 
et simultanément de quatre 
affections. Leur âge est d'autant 
plus élevé que le nombre de 
maladies donc ils souffrent est 
grand. Schématiquement, les 
moins de trente ans n'ont pas 
plus de trois maladies, alors que 
ceux de plus de cinquante ans 
ont. pour leur grande majorité, 
entre trois et huit maladies. Les 
deux principales classes de ma- 
ladies dont ils sont atteints, et 
qui représentent 25 % de l’en- 
semble, sont celles du tube diges- 
tif et de la dentition. Ensuite 
viennent, par ordre décroissant, 


les troubles de la vue (9.47 «t), 
les maladies rhumatologlques 
(8,74 Tri. la pathologie cardlo- 
vasculaire > 8.24 % i. la pathologie 
oto-rhino-laryngologlque (7.49 Té) 
et enfin les troubles mentaux 
du comportement 17,07 %). Cette 
répartition se retrouve d’ailleurs 
dans le reste de la populatioa. 
sauf en ce qui concerné les 
maladies cardlo- vasculaires, qui 
ne représentent que 5.5 7» de 
l'ensemble. 

Cependant, tes forts consom- 
mateurs atteints d’une seule 
maladie — Jeunes dans leur 
grande majorité — constituent 
une classe particulière : 26.5 
de leurs maladies sont d’origine 
dentaire, et les accidents et 
traumatismes ainsi que la patho- 
logie des organes génitaux (y 
compris la grossesse) représen- 
tent 10 de celles-ci. Cette 
étude montre aussi que les per- 
sonnes atteintes d’affections mul- 
tiples souffrent de pathologies 
chroniques, et que celles n'ayant 
qu’une maladie souffrent d’une 
pathologie aiguë. 

Une typologie statistique du 
fort consommateur est définie. 
Elle le situe dans les classes 
sociales les plus favorisées 
(cadres moyens, supérieurs et 
employés), les ménages ayant 
peu d’enfants, les individus dont 
le niveau d’instruction corres- 
pond au baccalauréat et les habi- 
tants de la région parisienne. 

(1) Revue Consommation du 


tants et les ouvriers qui viennent 
en tète pour le coût de cette 
maladie. Les cadres se distin- 
guent Ici par leur faible dépense 
de consultations médicales et par 
une consommation élevée de 
médicaments acquis sans ordon- 
nance. Peut-on en conclure que 
le niveau culturel permet l’auto- 
médication ? Ou est-ce la néces- 
sité d’obtenir un arrêt de travail 
qui conduit chez 2e médecin ? 

• Pour le rhume, ce sont les 
très jeunes et les très âgés qui 
sont le plus traités. La dépense 
en médicaments non prescrits 
occupe Ici aussi une place im- 
portante. Les cadres supérieurs 
viennent en tête : 40 francs, alors 
que le coût moyen est de 23 francs 
et que les artisans et les com- 
merçants dépensent seulement 
14 francs. 

IJ apparaît aussi qu'une pro- 
portion importante de maladies 
chroniques ne sont pas traitées 
140 '“p des hypertensions arté- 
rielles et 70^ des varices). 

Cette étude montre, en défini- 
tive, que la déclaration d’une 


mais aussi au niveau de médica- 
lisation et que les actes les plus 
techniques et les plus coûteux 
sont surtout réservés aux caté- 
gories sociales aisées. 


UNE TRÈS FORTE 
AUGMENTATION 
DU COUT 
DE LA SANTÉ 

Les dépenses du régime géné- 
ral de la Sécurité sociale, révèle 
la Caisse nationale de J’assu- 
rance-maladie des travailleurs 
salariés (CNAM), se sont élevées 
à 117 milliards de francs en 1978, 
soit une augmentation de 16 9 % 
par rapport à 1977. 

Ce taux est le plus élevé 
depuis 1970. Parmi les dépenses, 
ce sont celles de l'assurance- 
maladie et celles de l'assurance- 
Invalidité qui marquent la plus 
forte progression, respectivement 

19.4 •/• el 26 %. Entre 1970 et 
1978, c’esl le risque m3lad'e qui 
a le plus augmenté annuellement 
(18 °/o). alors que. pour les 
années 1976 à 1978. c'est le 
risque invalidité (25%). 

La revue de la CNAM (1). qui 
présente ces Chili res. analyse 
aussi les di Aérants facteurs 
influençant révolution des pres- 
tations. Parmi les facteurs eco- 
nomiques. alors que les tarifs 
moyens des honoraires médicaux 
n’ont augmenté que de 6.3 , /o à 
12.3 % selon les actes, la valeur 
moyenne d’une journée d'hospi- 
talisation remboursée a subi une 
augmentation de 16.6 % (à titre 
indicatif, le taux du salaire 
horaire a progressé de 12,6 Vo 
en 1978). 

Ce sont les soins dentaires, 
avec une augmentation de leur 
coût de 33.5 Vo qui viennent en 
léie. Mais à l'augmentation de la 
consommation individuelle s'as- 
socie la majoration du rembour- 
sement des soins conserva leurs 
et des prothèses fixes due à 
une révision de la nomenclature 
des actes. 

Les dépenses de laboratoire 
(analyses médicales) enregistrent 
aussi une progression importante 
123 %). due principalement à 
l'accroissement du nombre des 
analyses médicales prescrites par 
les médecins pour porter un dia- 
gnostic, surveiller un malade, 
vérifier l'efficacité d'un traite- 
ment ou pour s'assurer qu'une 
femme, en voie de se marier, est 
Immunisée contre la rubéole et 
la toxoplasmose, comme le pré- 
voit le décret du 17 mars 1978. 

La pluralité et la diversité des 
causes de cette augmentation 
de la consommation médicale, 
présentée dans celte étude mon- 
trent bien la difficulté d'un enca- 
drement efficace de ces oépen* 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


L’ENSEIGNEMENT DE LA PSYCHOLOGIE MÉDICALE 

. La psychologie se transmet plus «pTelle de la psychologie médicale dans les études de 
e'.no.i,in * . u mAtiorin m. courait H «avenir mâriprinB- en 1981. de nombreux universitaires 


: 1981, de nombreux universitaires 

i psychologue de deuxième rang » j ■ La psy- restent sceptiques sur son utilité. 


incertaine de ses limites. S’agit-il d’enseigner données psychiatriques qui pourraient être 

aux étudiants la psychologie telle qu’elle est utiles aux médecins de ville î Ou faut-il, grâce 

définie dans les facultés de sciences humaines? à F utilisation d'une psychologie dynamique, 

La psychologie médicale concerne- te lie les Initier l'étudiant à la relation médecin-malade? 


Des méthodes pédagogiques soutient critiquées 


grandes variations dans 
les enseignements dispensés, gé- 


des facultés, contrôlent les étu- 
diants sous la forme d’un exa- 
men écrit craditlonneL 
L'enseignement par petits 
groupes, lorsqu’il intervient dès 


heurta que chacune des trente- d g^vesdlfflcultés. En effet, 
cinq facultés de médecine consa- ' 

crent à oette discipline (IL Les 
thèmes qui reviennent le plus 


loin de tout contact avec les 


d’après le docteur Sapir, ensei- 
gnant dans cette faculté, assez 
étonnante. 

Le succès de cet enseignement 
dépend, en définitive, de sa capa- 
cité à investir, sans visée Impé- 
rialiste et sans attitude messia- 
nique, l'ensemble des études mé- 


En outre, certains psychiatres dé 


formation analytique, sensibles A 
te méfiance, adoptent alors 
langage abscons et des atti- 


derienne un cas, une maladie 
la dimension affective est banni 
de l'univers de l'étudiant. » 

Ce pessimisme n’est pas général 


si 


médicales, du moins pour les 
généralistes. 

Tout concourt aujourd’hui à 
élargir le champ de la méde- 
cine de ville et à. faire du pra- 


problèmes personnels ; la. psycho- 


goisse. l'approche théorique de 
la psychanalyse, les méthodes 
psychométriques ou la relation 


logle médicale risque de glisser 
alors vers une hypothétique psy- 
chothérapie de groupe. Ce risque 


numéro de Psychologie médi- 
cale (2). Une telle démarche se 
heurte pourtant à trois difficul- 


pline théorique et matière clini- 
que, explique d’autre part les 
critiques que l’on peut adresser 


□ éthodes pédagogiques 

ÎS. 

Dans la moitié des facultés de 


et par études de cas. de la rela- 
tion avec les malades. L’informa- 
tion se substitue à une formation 
qui se prête mal. Il est vrai, f 


été écarté dans quelques facul- 
tés. grâce à la présentation de 
films, l’existence de stages infir- 
miers précoces ou la présence dé 
médecins praticiens qui réintro- 
duisent une dimension affective 
et concrète. 

Enfin, l’enseignement de la 
psychologie médicale se résume 
parfois à une éducation élémen- 
taire du citoyen que l'étudiant dé 


H n’existe pas. pour r instant, 
et c’est la première des difficultés 
de corps d’enseignants spécialisés 


médecin un peu éberlué— 

Une seconde opposition émane 
des médecins des services hospi- 
talière qui ont connu, depuis 
vingt ans, urne technicité et une 
spécialisation croissantes. O 
existe certes de bons cliniciens 
qui savent écouter et questionner 


(Paris L renseignement de la 
psychologie médicale, grâce à la 
ténacité prudente de quelques 
responsables, ne se limite pas & 
la deuxième année. La formation 


des étudiants à 

moins technici enn e — _ „ „ T . u V MM 

tout au long des études, avec la questions non médicales ahor- 
ŒT ' dées chez le médecin. Même le 


officiellement, fait du « mal de 
vivre d un objet de consultation. 
La contraception, le choix d'un 
sport,- Je comportement scolaire, 
les problèmes du couple, autant 


[s- nombreux, peuvent difficilement 
profiter de cet enseignement- En 


vingt ans n’a pas toujours appris 
à être dans les sections scienti- 
fiques et les classes préparatoires 
suivies pour triompher de la 
sélection. Ainsi, au CJB.U. de 
Sa Int -An toi ne. au début de rette 
année, la présentation d’un film 


dominance provoque des réac- 
tions de rejet, accentuées dans 
les CJH.U. où U n’y a pas. sur 
place, de service de psychiatrie. 


outre, les Infirmières, pour qui 
l’abord du malade constitue un 
rôle traditionnel, sont quelquefois 
Jalouses de leurs prérogatives face 


De l’hmnonr à l'activisme 


services de psychiatrie et de cer- 
tificats optionnels de psychologie 
médicale. Dès la troisième année, 
certaines séances de psychiatrie 
sont organisées durant les cours 
de sémiologie (étude des symp- 
tômes). 

« Tous ceux qui suivent ces 
enseignements ne sont pas. loin 


jean-Marc Alby, chef du service 
de psychiatrie à l’hôpital Saint- 
Antoine. Ces étudiants plus — 


progrès médical a fait apparaître 
chez, des malades, sauvés au prix 
d'un handicap plus ou mnirre 


Ceux-ci enfin souhaitent-ils 
vrairnen*' une telle formation ? 
Rien n’est moins sûr. Recrutés à 


la psychologie du coronarien, partir de critères scientifiques. 


vïsme médical, d l’exception de 
ceux qui sont tentés 
chiatrie », affirme 


devait conduire â des questions 
l’avortement, la contracep- 


la a naïveté s des étudiants était. 


€tMmh de 

itdkmion 
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de soulager, comme l’ont montré 
de nombreuses études de moti- 
vation i3 1. et s'identifiant & des 
médecins hospitaliers hautement 
spécialisés, ils innovent peu par 


cet état d’esprit nouveau. 

La création, à la faculté de 
Bobigny dans le cadre du 
deuxième cycle, d’unités de 


Sapir. On retrouve un tel constat 
dans le livre de Mme Bourgui- 
gnon et du docteur Chertofc 
consacré à ce sujet : « L'identi- 
fication au malade , d’autant plus — 

intense que le suf et est débutant, forme d’entretiens dirigés sur 

* — J '-*i er des maladies données, et rins- 

es, tauratlon de stages chez le pra- 
is- tâcJen durant le troisième cycle 


.L’enjeu est de taffle : ai les 
médecins sont fermés, demain 
comme hier, les recours aux psy- 
chiatres, aux examens biologi- 
ques et aux spécialistes se mul- 
tiplieront. Et le malade doutera 


sion psychologique permettra aux 
praticiens de garder la confiance 
de leurs patients. 

N. B. 

(1) Ce* données proviennent dUna 


enquête de MM. Ponx i 
de la clinique de puclilma rs- db 
psychologie méd i cale de LHApttal 
Saint-Jacques (CSennooî-Ferrand?, 
(Z) Psgcholaqtc médical*. 1978. 
n» 10. 

(3) UDe enquête menée, i Menefflft 
en 1970 par 31 Samtrac « onaatri 
la désir de « comprendre» et de 


tend à s’estomper de la 
cience fde l' étudiant) à mesure 

que les connaissances raffermis- _ _ 

sent jusqu’à ce que le malade logique tout au long des études étudiante en médecins. 


« voir » constituaient dm» fats pins 
' ’ * _ mt que «te détir de se 


utile s 


mantbD des 


POUR TOUS... 


Lebbar, médecin Instructeur 
national de la Crolx-Ronga fran- 
çaise, Editions France-Sélection, 
9-13. rue du Département. 75019 
Paris, 2K pages, 26 francs. 

Cet ouvrage, couronne au nou- 
veau programme prévu par un 


milieu rural, d'origine toxique 


POUR LES MÉDECINS... 


M • BIOLOGIE ET ETHIQUE. 
REFLEXIONS SUR UN COLLO- 
QUE DE LTJNESCO », de Brun» 


■ L’ACCOUCHEMENT, AVEC OU 
SANS DOULEUR, dn professeur 
Geneviève Barri er. Editions Robert 
Laffont, collection a Comprendre 
pour guérir s, 190 p., 39 F. 

En 1591, une sage-femme écos- 


rfon Médecine, GM ja, 290 F. 


viofe comportementale, le» 
transplantations d’organes, la 
prolongation Irraisonnée de la 
vie, sont, parmi d’autres, des 


MUlles*publle — 

pins récents progrès de la médedse 
domaines de pointe, tels 
ergologle. la carûlclogle. 
logle. la neurologie, etc. 

nuu uc.- eu» m puir Miui/u- série de mitre an point Inté- 

il» àamjiàc dn chtorafnme pont J£3S£ Kl 

lu naissa n ce de son huitième en— des acquisitions thérapeutiques < — 

. faut, ce .qui donna- ses lettres de - 

noblesse A l’analgésie obstétri- 
cale. C’est sur cette évocation 
historique que s’ouvre le Bvre 
que le professeur Geneviève Bar- 


rien te— En 1853, la reine Vlcfco- 


DES MEDICALES, du professeur 
Jacques Héron. Flammarion. Méde- 


sujets d’actualité qui .suscitent 


micrajin. (traçtau», CT.ff.p- „ m ^ ieeat . 


i milieu rural (sportifs, 
campeurs, etc.). 

■ MANUEL DE SECOURISME, 


Conscient de ce problème, 
3 UNESCO & organisé, du 24 au 
21 Juin 1975. è Varna (Bulgarie), 


à l'usage des pharmaciens et et moralistes. Bruno Rlbes 


étudiants en Pharmacia de 
Cbrlsriane et Jacques Laroche. 
Société d'édition d'cnscl jurement 
supérieur. SS,, boulevard Saint- 
Germain, 75005 Fai 


pas seulement la relation 


nomfene de la douleur i 
de l'accouchement, et aux mé- 
thodes qui permettent de rat- 


vent plus travailler qu’en équipe, 
une équipe où l’anesthésiste a ac- 
quis un rôle primordial. 

Pri *’ * ~ ‘ * 

que 1 
rier. 


complétée, perfectionnée, de ce s 


rlsma rural. 


2 : exercice* logle et éthlqui 


; concepts. Un Uvra 


très intéressant qui posa claire- 
ment les problèmes et esquisse 
quelques propositions. 


pratiques. 482 pages et 148 pages. 

■ GUIDE NERET FOUR LES 
HANDICAPES. Editions Néxet, 

23, me de Chabrol, 75462 Parte 
Cedex 1». 544 pages, 114 F. 

Onzième édition d'un ouvrage, 
de référence qui présente ta 

législation et les textes régie- _ 

menu 1res e, publia les nomen- Dt f»- f e d 


el qui rendra de SI grands i 
vices A tons las futurs médecins, rs 
même, car la richesse de « docu- 
mentation, A ceux qui le sont déjà. 
La non-conformisme d» la présen- 
tation, la clarté des jugements por- 
tés et des conseils donnés confèrent 
A ce guide un caractère unique. 

■ LA DOMINANCE CEREBRALE, 
UNE ANTHOLOGIE, dn docteur 
Henry' Hécaen. Mouton' Editeur. 
1 II doit veiller sur la (Ecole des hantes études en «lentes 


' pathologie du. langage- (Ecolo des 


déminent, mats aussi le . foetus, 
que l’on ne connaît que par son 
rythme cardiaque, pals par ran&r Vl 

lyse de quelques gouttes de sans tiques, 

prélevées, bien tard au cours du ~ ment de cette première anthologie 
travail, sur son cuir chevelu. en français des textes les'pmt mar- 
■ Tv»nc lo rnhns «m* 1» mnfw. quanta concernant la dominance 
Dans le meme sens, le piores- . . cérébrale, je premier émanant d’an 
se or Barder .stigmatise 1 attitude - .Français,. Brocs, qui . affirme , en 


hautes études en sciences sociales). 


; collaboré 4 Pétabltese- 


départe mentales des 


ment de dentisterie Infantile de 
l’Ecole dentaire de l’université 
New- tort. Editions Mengêa. 


conseils sur. le choix d’un den- 
tiste. l’alimentation de là femme 
de la enceinte, dp bébé et de l’en- 
fant, y utilité dn fluor,- les soins. 

■ GUIDE DES PERSONNES 

HANDICAPEES, DE LEURS PA- H GUIDE DU CARDIAQUE 79. 
RBNTS BT DE LEURS AMIS, ' ------ 

Santé, 50, rue du Rocher, 75008 
Parte. 240 p- 2 F, on 30 F franco. 
Les cardiaques trouveront 


t l’accoucheur misogyne, qui 
soit ce qui est bon pour lu femme 
(-) et considère l’accouchement 
non. comme un acte fait par une 
femme, mais commeune prouesse 


d'adultes. Complété par i 
importante bibliographie, on vo- 
' ï-socUl, un cha- 
technlque» de 
l'enfance Inadaptée 


sphère gauche pour le langage arti- 
culé. - - , 

- Un . intéressant survol historique 
da révolution d'un domaine aujour- 
d’hui en plein essor et qui suscite 
de multiples ■ recherches en raison 

- -- «r — des lumières qu’il peut . apporter 

aiment les femmes , dialoguent sur les sciences du comportement et 


largo éventail de méthodes 

d’analgésie on d’anesthésie, des ** vulgarisation, zi, me ciaade- 


Analysant les déc lu ion» récentes 


TON ap E l (Union nat 

des associations de parei 

fonte lr adaptés). quatre cents consens. do ’ 


depuis quelques années, l’anal- 


en matière da ranponsnblllté médi- 
cale. Jean Guérin éf’ * — — 

prudence appuyée 

plus signlfLcatUS In 

1970. pour Je professeur Léon Doro- 


index. d’une liste d'adres- 
tUes. On trouvera ootam- 
dazu ce guide pratique 
icé de la loi d'orientation 
faveur des pecsannea handt- 


i qu’lis a« Dosent quo- là femme. 


dre de vie on 1 

leurs loisirs— Ces 


t Santé », da 2974 à 1978. 


plus rignlflcatifS Intervenus depuis 

. ; — 1970. pour le professeur Léon Dero- 

geste péridurale, qui insensitâ- hert, professeur de médecine légale, 
lise totalement le bas da corps droit médian et dèootoiotfs médè- 
mals préserve la conscience de 11418 è runivezatté Renè-Dwcartea, 
ü «otcur de la préface, cet ouvrage — 

fesse ur Barrie^ii e na n fa.Trt 2am ~‘ inaXa ^ S 

ïesseiir Bamer, il ne faut soin- au* contentieux des compagnies 

brer dans ie dogmatisme qui S 

consisterait & prôner l’utilisation, due l’exenHcs de la médecine n'est 

de telle ou telle méthode pour «mnernwe d oûcu» attiré exercice 

toutes {es femmes. D'abord. partie P^/Msionn^cor. a comporte des 

qu’il faut « faire du oas par cas a «dSllLtaaîl 

«UTO^K beauooujp de fem- ^TOMSSntffraÇSj! 


■ CES MALADIES DONT ON IMS TM demandent pas la sup- r»U MEDECIN, dn^crear "goals 


50 F (i Joindra 


; PARLE PAS — . 


ngt-ülx départements français. 


jour 2Iff p, 44 F. 1 


. Prévenir et soigner I 


iression de toute sensation dou- 
oureose. mais seulement de ses 
m&nlfestaticùis aiguës. Ce qui 
. importe, ' conclut-elle, c’est que 


6 


i sa pro- lis. la blennorragie, et les dlver- 


Le numéro spécial, admirable- 
ment présenté et illustré, que 


s maladies vénériennes mlneu- 1 f emme qui accouche une gamine 
*■ de possibilités, et qu‘ell« ait 


b un ai de grande ! instance 


■fifre* dooSu que. rpn 


non* techniques des services 
vétérinaires orrte donc un 
Intérêt considérable pour tons 


sons préoccupes par ce fléau. 


chargé de cours è l’Ecole 


Ce livre traite dea affections 


aucune, équipe ne peut se sentir exemple), 


tant pins la fatalité; et où le halo. 
■ de prestige et demÿstére qui euVm- 
ralt le médecin a» À’ peu près, dte- 
paru, les procèa ea regx m aa bU ité 
ee multiplient, devenant même. 


dans certaine pays (Stau-USte par 


pour rexexdce médical. 


monographie dont les 
tes images justifient que tous 
les efforts soient entrepris pour- 
protégé r le Cheptel, les animaux 
domestiques et les humaine de 
cette maladie mortelle. 


Lborè è cette algues du. nouxriŒon (affections bon aeh£, le livre du professeur. •^’ouvrags du Dr Mélennec et da 


- in tea tin aléa, neurologiquea, 
uivrft subttej et des troubl 
chroniques (troubles hygi&ni 
nutritionnel*, diarrhées chron 
ques, af (oc lions neurologiques ou 


Geneviève Barri ar fait aussi <_ 
irqpqura. tendre la. vûlx d'une femme dans 
troubles na domaine — «?r«( la 


domina.' — celui de. la nais- .pooamailté jùrldlqae .du médecin. 


sance — largement et blzaire- 


demmtolwflques. .bypotbÿrolUle). CUlin. 


ment dominé par un chœur maa- 


■Uea peuvent être a 


problème de nnn-ass!8taxtca>a per- 
oonne- en danger. ..... 
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ÉDUCATION 


LE PROJET DE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES VIVANTES 


La recherche reste d’ici à l’an 2000 Syndicats et associations craignent un renforcement 


un risque nécessaire 


de la prééminence de l'anglais 


^ L Association des ingénieurs des ponts et 
chaussées vient d'organiser an très intéressant 
colloque. Sous le titre général - La nouvelle 
frontière .technologique ». trois journées étaient 
consacrées & ce que seront les télécommamci*- 


A travers des communications longues et 
détaillées dont il n’est pas possible de rendre 
compte ici de manière complète, ces journées 
ont donné l’occasion d'un forge effort de pros- 


tions, l’informatique, la production d’énergie. pective et montré une certaine convergence 
les transports, l’agronomie. la biologie, l'utôi- entre les perspectives développées par les dif- 
sation de l espace et des océans vers l’an 2000. férents experts. 


Le projet de réforme de aussi, que « l'orientation nou- 
l’enseigmement des langues velle ( —) constitue une véritable 
vivantes — qui consisterait * déculturation ». La C-N.G-A. se 

— r n.TTTi.n la 

classe de seconde 1 appren- résulteront de ces mesures ». 
tissage d une deuxième langue . 

et à réduire le nombre dô d A£ m ?{^ a v tl0 r n > e ^-univer- 
J-*-? proposées au ■ choix “Œ B!® de 
des éleves («le Monde* du m. Pelletier. « Faire commencer 
19 avril) — a provoqué de vétudLe d’une deuxième langue 


verra venir de la biologie et la possibilité de 1 


Solution ? U Ç ra - vaü d® bureau » — décen- bouleverser la médecine! On ver- men tdra Èm ant^ 5 SBUl0 ’ renoncer à toute etude appro- 

£.£2?^! tr^t^ pouvant aller Jusqu’au ra ausi apparaître une « aqua- ÜeS ensBi Z nants . de cette seconde langue. 

« des craXtÉS^rfS? V d ffi ei S;_i De . même, les culture » permettant de multi- pour la C.G.T., a ressort du Dans les circonstances présentes. 

aervio». du type Videotext — utî- plier. les ressources, actuellement pinjet oue des milUers de teunes mesure renforcerait encore 

U ^ ant ^téléphone et des. tenni- limitées, que fournit naturelle- Sauront pas accès à l'apprenti^ la prééminence de V anglais, qui 

zKTSi i* TZ 3j£“£“£5*/f naux à domicile, constitués d’un ment le milieu marin. sise d'une ^conde lrnMc Mi est & à choisi comme première 

Sr-irtM .ssr e jfîs=!sr--,a5 SjSSStak 

sSa-MaB aa^ÆSîft. i*™* 

éTSSi^EMS^S de la permanence 

^ctmtmfreji^endre^es muta- peu demodificatloas d’infra- ffiU!S£ ŒïïiïSZ l'italien. De plus, les pays gui 

structure, et auront donc un En clôture des journées, 
développement rapide. Le trans- secrétaire d’Etat chargé de 
fert électronique de fonds est recherche. M_ Pierre Aigra 


tions de manière offensive », 


qui n'iront pas en classe de se- langue par 82 % des collégiens 
conde, vies centaines de milliers n ocrait tout a fait 

de jeunes de l’enseignement "H** 

technique court, les apprentis, les France . I étude de ces grandes 
élèves des classes sans débouchés h Q zvw*^in/or 

que sont les classes préprofes- pfZ3n' « lï es ^ iaaT10 ^ 


structure et auront donc 


que « Z ‘étude de la langue 
française ne cesse d'augmenter 
en UJUS.S. et a été portée 
e nquatre ans de 2 500 000 à 
3 200 000 personnes. A propor- 
tion égale, nous devrions avoir en 
France 500 000 personnes étu- 
diant le russe au lieu de la por- 
tion congrue gui se Umtte à 


conde langue pour le russe « re- 
présente plus de la moitié de ses 


six cents professeurs de russe ac- 
tuellement en poste», demande 
l'Association. Ces propositions. 
ajoute-t-elle, « risquent de sacri- 


une autre Possibilité, et. de ma- s'est demandé si vies dÊc ou Sn Va£%nt££aa7dî £ Taumt d'user de réciprocité à 
ffTriSVESSÏÎ? 8 " à ^J OC î^f' Ce_ nlère générale, toutes les commu- quinze ans à venir vont être une umaue maternelle » ° ** l’encontre du français dans leurs 

t L ran&_ uicatlons entre ordinateurs qui période d’accélération technolo- ffiS, « s le risoue P T °P res écoles et on assisterait à 

viendront occuper les a heures gigue*. Question qui appelle estZZrïï tfT «Sfr zî seSSf «» recui généralisé de notre 

réduction de leur nombre et ce- creusas » : M- Pèbereau a indi- globalement une réponse afrlr- fr ™ ai£L£7 langue en Europe. » 


des *5" transmettre chaque nuit, en d’une analyse plus fouillée, pour tuant te caractère élitiste du 

11116 H “ fa c^slmilé, v 50 millions de pages laquelle M. Aigrain propose trois tème éducatif ( J T 'accent ^ext 

à* texte., ce qui est l’ordre de axes : l’analyse du rythme des “E' » u SVactére ÜÏÏStiSï 

j A n fa ? d ? a grandeur du nombre de carres- progrès scientifiques et techni- 


afflr- langue devenir un élément sup- ta7I ®“ c en EuT °P e - * 

P® 8 plémentaire de sélection, accen- , 

SS! ze caractère «itisfr du iys- Séduction, incohérence 


iTOenfer l’éco nomie de convivia- pondances échangées actuelle- ques. celle de l'incertitude 


TRANSPORTS : une 
lente évolution. 


ïïïr*Î.Sr5r 1 SÏÏSJR. ** r<w«wmi œi tmm* m 

Î” de répandre aux nécessités Pour l’Association des protes- 
.économiques dans le cadre du ré- seuls de langues vivantes 
datKi dësœïSL “ifei^nent eumpéen. limitant le (A_Pi.v.). les propositions de 

Si Q orienteront caractère culturel de cet appren- réforme, . sédu&aMes au pre- 

_ . tissage ». oéont . manuuent de 

anmi^^d&5it 06 côté - '« Syndicat des « coftérenee » et mêlent . puel- 
IUSEX [ ? unin ^ u: f ur . a deor't personnels de l’enseignement pii- ques idées justes à uns volonté de 
S» UenrTn ‘StSeTdï « OÆ^dénono. .oe. meures ïZ&pûemïïï™. l™.iSr£on- 
““ï* 6 !"™' .ï" n_aît_nue. certaines des Idées de 


ment pur ooie postale , ' tjgrno; MSKffif seES" d 1 ;^* 1 ?. f vfvîîS 

Nord^nd) ; Forganlsetian des • TRANSPORTS t une L’ae^ér^ du rythme du “g?™ o6té . te Syndicat des SS? 6 ?'™!! 6 

pouvoirs (décentralisation per- DroerèK. nu*un ajif^ur a ^ SCK ! S, e oynaicat a es « cohérence » et melent « qucl- 

mise par les communtattfom. lente évolution. eo^M«te moiî nSSSÎ Pf^nels de l'enseignement prl- ques idées justes à une volonté de 

mais aussi affaiblissement du evoiuuon. ooc^e via mon aeM perrna- vé C.O.T. dénonce vces mesures redéploiement ». L'AP.LV. recon- 

rûle des échelons interné- ■ W1 J SS 'htoeoSu^SnïiP®?? ^ mettront au chômage des naît que certaines des Idées de 

diaires) ; enflnT la nécœsaire .Cette obligatwin d'utiliser le mn^icSion mtUiers d’enseignants et mutile- M. Pelletier sont > développées 

émergence d'un nou^Si^rode reseau existant est encore plus ront davantage encore le contenu depuis longtemps par les pro- 

mor 3 !Tu «Ste^SSoSî nette en matière de transport. SSSSïïLa^la diJÏSffoatSî de l’enseignement en France* et. fesseurs de langues binantes, mais 

v une aristocratie du scroir » et, :me oaaOaa M. Gilbert Dreyfus. SSataBStMet d» modœSvie que , ate t t ’ ûrûC ^ e autori- la différence de perspective mo- 

ccmme toute aristocratie, elle ne I ’^ éroport Mals^STfarte^? Ærtaït ^lt ^ ces J eclsi0ïls ont ; ^ifie la nature de ces proposj- 

peut survivre qu'en évoluant et de Paris, a- prévtÆr qu't aucun jg nraCTte été p Z is f s ' *2™ di *cussion ni fions». L’Association tse füicite 

en perdant sa spécificité, t C'est système de transport nouveau, chaque rechmal^lepnp^nîfr« consultation d aucune sorte*. ainsi qu’une personnalité gou- 

peut-ètre . Vamüiomilon de la oième aujourd’hui au stade de Les syndicats de gauche ne sont vemementale reconnaisse o ffi- 

mStSSettST^lSSùS te Vtototype, n’entramora une toStSîtoKSfiSl" l6B ^ J k primer leur ciellement l’erreur commise par 

partage du savolrpar la société révolution technique ma- qJ} ^JSnoee £ ^eDendant un fMwwtBntenwnt. et certaines de les précédente ministres de l’edu- 

qui peut représenter les fonde- ^eure avant Tan 2000;. (-) effort de^recS^d^^t de^ dé ve leurs critiques convergent avec cation qui ont réduit l’horaire 

menlsdu code maml « ve ÇtJ? a iJS , Ti ^t~ S^mmt^StTa néSsItéï’S J “ r «? n!s f t “>y ?3f ri “ ns d ‘ toJB*e*mte n dixième U 

nécessaire à l'humanité pour tton &e mutations brutales, telle ^ différente La Confédération en cinquième ». En revanche. 

parvenir à lafTcnttereac que Va été le remplacement du gïL a rSti nationale des groupes autonomes l’idée que le report de la seconde 

VanZOOO.» rronuere ae chgval & de la düigence par le 4 de renseignement public langue de la classe de quatrième 

chemin de fer. au müiêu du iSjfHÏT L%ï*$ES r JtJ? (CUAA.) « s’mdikne » de ces à celle de seconde t donnerait 

quatorzième siècle, avec la mise K. p n 5^' projets élaborés « dans le secret ». aux élèves la possîbüité de mieux 

• nVirnRllTATrnmr ' en sommea du réseau routier rSjSon ai. elfo Elle redoute * notamment. « un apprendre la première langue ne 

li\r UKMAXI vUE 1 ^arrivée de l’automo- nivellement par la base » et repose, selon TA.PL.V_ sur aucune 

Wfe». Dans l’analyse fouillée f ï £ trMe SÏÏn dS ^ constate qu’une conséquence donnée psyhQ-Unguistique 

I accès généralisé des qu’D a fELlte -de l’évolution pré- mJi- fartem- d%irertuiâp prévisible de cette reforme sera La proposition, en outre, de rele- 

^ v visible des divers systèmes de a atmfi rtetriieirrnïr-o 2® quasi-disparition de toute lait- ver le seuil d’ouverture des sec- 

partumhers. transport. M. Dreyfusa pu sem- qae? ï du1»rS ï SpfoL fo^éaSS oue autre que l’anglais, en parti- tions de langues f-.l signifiera 

hier peu optimiste, mais ü ne fai- contre leSSScrait dœ °Y lier ** langues latines ou en pratique que toutes les langues. 

Ces conséquences sodo-écono- sait, que souligner les fortes habitudes sont- d'autres facteurs vers lesquelles certains en dehors de l’anglais, de l’alle- 

mlques découleront de l'utilisa- contraintes qui s’opposent qui « fonf écran Lmnem’i îS esprits sont plus naturellement mand et de Z’espapnoZ, dispa- 

tl on accrue et de révolution d'un à toute mutation qui ne serait ÏL? djvmtner in a JZi attires », non sans noter, elle raifronf. » 


Ü^° rmat , ] 5^ C ^ le_c £ à Môme dans le cas du transport Dernier axe: les enjeux. Il 

^fhi» de a?L cro ^ sa ^S e ?L rapiâ f' aérien, où le « réseau » se réduit y en a sept qui « constituent très 

SÏÏke^ù SFJS5££? r £ î^dSbStlons de «SoSlE ï!£Z bU %5iï* n % s *2***. d ’ an -- 

SS riLiS - à tel» couverture électronique. progrès 

sans risques . il suint d'oser ^ matériels volants de trans- scientifique et techniques. Ce 

extrapoler voire de réver et de J™ ^f 7 ^ 8 ^ub^^e «“ï. te contrôle et la protection 

î^ e c ?^} &ace IJ* l ÏÏi5 ne changement^ rSSdeT rxmï <te ? l’environnement, l’exploration 

pour ' rattraper ou dépasser rima- S3SgrSLIStÉ ît demnti- des ressources nouvelles, une 

ginatlon. Le président de CXL- meilleure gestion des ressources . , . . . . 

Hooeyweii-Bniii m. jean-pjer» '“»**"*• ^ dévetoppemimt Le president des boulangers 

Brulé, a rappelé par quelques ESitiiS’.îîSÎS'ilSJhSSrSS d'énergies de substitution, l’optt- . , , 

exemples qu’il n’en était riea n ™ finalement lévolutum sera mfaatlon des modes de produc- de l lsefe est Condamne 


serait de dessiner la trajectoire des 
technologies d’avenirs. 
msport Dernier axe : les enjeux. Tl 


FAITS 


Mais 1 personne ne devinait sances et' sur t ou t da.n« l'évtte- 
l' apparition du microprocesseur, ment des ruptures de charges. 

Ces réserves faites, on peut «bêtes noires des transports». 
envisager le développement des qu’y convient d’attendre des 
tendances actuelles : mlnlaturi- progrès. 


exemples qu’il n'en était rien. H misatîon des modes de produc- « K iSere EST Condamne tTW r M Wt^KAA R UW 

y a vingt ans. on prévoyait tlon industrielles, la santé publl- ... ... mm m%0 y mMmUwaKtw m 9 

l’emploi de l'ordinateur pour tra- C’est dans la spécialisation des Qne et la communication. Dans 3 SIX BI0IS dC DflSOll 

duire les langues — domaine où véhicules, dans l’économie d’éner- le discours du responsable de la . ■ i„n„- j__ 

les progrès ont été T^esque nuis, gie, dans la réduction des nul- politique scientifique, une telle avec SUTS1S L aitaifd MS « rianadeS » ■ 

Mais personne ne devinait sances- et' sur t ou t dans l'évite- énumération avait valeur de n mrf ilînn 

l’apparition du microprocesseur, ment des. rqptures de charges, programme. Dans la mesure où Le président de la chambre arresiaiion 
Ces réserves faites, on peut « bêtes noires dés transports», ®Ue recoupe très largement celle syndicale des boulangers de j ■___ q,i,_j 1 . 
envisager le développement des qu’U convient d’attendre des “®s thèmes choisis par les orga- l'Isère, M. René Michal a été ue dean-noiann Larnoedu. 

tendances actuelles : mlnl aturi- progrès. nisateurs de oes journées, ceux- condamné pour « obstacle à un M. Emmanuel BLnoche. Juge 

sa tlon, augmentation des vitesses _ , . çl peuvent estimer avoir correc- contrôleur du travail dans Vexer - d'instruction au tribunal de Pon- 
de traitement- Les technologies ■ a ^® aclrait . yff tement situé cette « nouvelle cice de ses fonctions » par le tri- toise, a inculpé, jeudi 26 avril. 


avec sursis L'affaire des s Flanades 3 

Le président de la chambre arrestation 


actuelles ont- leurs limites, mais évolutions prévisibles dans les frontière technologique b. qui n'a bunal correctionnel de Chambéry M. Jean-Roland Larribeau. 

d'autres sont étudiées dans les auras domaines : la tnansror- ni la netteté ni surtout la fixité à six mois de prison avec sursis et soixante ans. pour fraude fiscale, 

laboratoires. . comme l'utilisation maüon des technologies ahmen- de la célèbre ligne bleue des à 2 000 francs d’amende Le escroquerie au préjudice du Tiè- 
de l’effet Jasephson. qui permet- tsires. qui aol t permettre a assu- Vosges, mais qui. comme cette 25 octobre 1077, U avait, en com- sor public et abus de biens 

front d’aller beaucoup plus loin- tzx la nutrition a une population dernière, ne doit jamais être pagnie d’une vingtaine d’autres sociaux à l’occasion du scandale 


tique devrait évoluer dans trois e n pre nant de plus en plus en 
directions majeures : généralisa- compte, nom seulement les be- 
tion de l’informatique distribuée,, soins mais aussi les désirs de 
nouvelles organisations bases momme. De meme, les progrès 


métier ou la vocation est de pré- fournil à i 
parer l’avenir. vice de la i 

dicats C.G 

MAURICE ARYONNY. partie civj 


financier des « Flanades » 


l’espagnol estiment, pour leur 
part, que « le choix de la classe 
de seconde pour le début de l’ap- 
prentissage d’une deuxième lan- 
gue vivante est une aberration 
pédagogique et psychologique dé- 
noncée depuis toujours par les 
spécialistes, médecins et psycho- 
logues ». Elles regrettent, en 
outre, que « ces propositions, qui 
en réalité ne reflètent que des 
préoccupations étroitement bud- 
gétaires. fassent référence au 
mythe de l'inefficacité de l’ensei- 
gnement des langues vivantes ». 


I M. Tsatsos. docteur honoris 


dent de la République hellénique, 
a reçu, le 27 avril à Paris, les 
insignes de docteur honoris causa 


de Mme Alice Saunier-Seïtè. mi- 
nistre des universités. MM. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux. 


tique qu’est M. Tsatsos. Dans s 


JUSTICE 


Attentais à Toulouse 
contre l’extrême droite 

(de notre correspondant régional.) 

Toulouse. — En un mois, huit 
explosions se sont produites à 
Toulouse. SI les quatre premières 
avaient endommagé des boites de 
nuit en ville et dans la banlieue, 
les deux dernières, au matin du 
28 avril, visaient des partis 


pour les élections européennes 
avec des Espagnols, des Italiens, 


M. Tixier - Vlgnancour. devait 


partie civile, recevront chacun clal des Flanades. responsable 


de dénuées, enrichissement des 500 F de dommages et interets, local de ITT-D-R. en 1070 à Sar- 

moyens d’entrée et de sortie. : * ... __ . . celles (Val-d'Oise), était l'objet 

SSéX do^com^Ubte AV*: les rtgtes 

e^u..» KÆÜS 

ljducaüon. l'emploi, tes mates opératkmxdedéohaigemœt et eitoU xa Grand Serre I Drôme) a mnSnïle. rS^mmSSéi ^x^ i Ix meleon üiiril 0è 

cf organisation sociale en subiront (je rechargement du combustible enregistré, vendredi 27 avril, à j e syndicat des entrepreneurs, Pontolse - 

les conséquences. de la centrale nucléaire de Fes- trois reprises, tm taux de radio- avalent fait part de leur « Indl- . ,, 

senheim (Haut-Rhin), affirment activité dans l’air très légèrement gnation » k propos de l'inculpa- DIX TOMES 00 maîtres 

• avoir été fortement Irradiés à supérieur au taux normal. Des tlon du patron des boulangers qui , r , 

• TELECOMMÜNTCA- cette ; occasion, a annoncé di- équipes de la sécurité civile et du est également vice-président de la TBCOpErOBS 

manche 20 avril Radio-Verte Fes- Com m issariat à l'énergie ato- chambre de commerce de G reno- ni X (jpg n ouze toiles de maîtres 

TIONS : la contrainte sen h eim. La direction de la cen- mique ont été chargées de recher- ble et juge au tribunal de com- volées le 20 juin 1978 à Marseille 


du Capitole, dans une salle — 
baptisée la salle du Sénéchal — 
qui ne peut recevoir que deux 
cents personnes. Un commissariat 
de police jouxte le bâtiment. Les 
partis de gauche et les syndicats 


de l’Eurodroite après que les 


synagogue eurent été couverts 


des infrastructures. 

SI l'Informatique peut encore 
connaître des bouleversements 
aussi imprévisibles que la révo- 


trale Indique, pour sa part, que cher les causes de cette activité merce. En mars 1978. M. Michal ,1» Monde du °3 juin 197a» ont 
ces deux personnes, travaillant en «tout & fait minime », selon la était suppléant du candidat du au récupérées “nar les nollciers 
zone active, n'ont reçu que des préfecture de la Drôme. R.P-R. aux élections législatives (j u service régional de DoUce 1u- 

' dicULire. Huit pereonneTont été 

^ ble-a dont 1 élu est M. Dubedout interpeüées dans la nuit du sa- 


Les dirigeants du Parti des 


gateurs de ces actes e sacrilèges 


ture lourde, cont r ai rem ent aux 
télécommunications qui verront 
leur évolution modelée par l'exis- 
tence d'on réseau de transmis- 
sion qu'il est inconcevable de 
modifier brutalement Cette 
contrainte paraît à M. Georges 
Pèbereau. directeur général de la 
Compagnie générale d’électricité 
(C.Cü-1. le critère qpii détermine ; 
l'apparition plus ou moins proche j 
de nouveaux services. Ainsi, le 
visiophone, qui a besoin d'une 
capacité de transmission très 
supérieure à celle de la ligne 
qui relie l'abonné, n’a pas d'ave- j 
nlr. au moins Jusqu’au jo ur ou ; 
les fibres optiques permettront j 
un remplacement peu coûteux! 
de oes lignes. 1 


/yu CONFÉRENCES EN MAI 

VA|P au palais dc la découverte 

.Avenue Franklin -D. -Roosevelt - 75008 PARIS 
Sun. 6 & 13 h. : La première traversée de r Atlantique en ballon 
■ - ' libre, par Philippe SCHEKESCHEWSKY. 

Sam. 12 A 19 b. : Observation des molécules dans les galaxies, par 
Pierre SKCRENAZ. 

a»m- 19 A* 19 h.: La datation des roches, par René LETOU.fi. 


ÉLECTIONS AU CONSEIL SCIENTIFIQUE 

Les électeurs friscrits sur les listes électorales qui n'auraient 
pas reçu le matériel pour le scrutin du 9 moi 1979 peuvent le 
retirer à l'I.N.S-E.RJA. - Mission des Assemblées Scientifiques, 
10), rue de Tolbiac, Paris-) 3", tel. 584-14-41, postes 203-206. 


(P.S.), maire de la ville. Aux der- med i 28 avril au dimanche 

wit? à^renobLEL* avec ' l^soutiM 39 avrU dont P lusieurs repris de 
justice. Ce TOI qui avait été esti- 
rë-îi Espagnlc mé é soixante-quinze millions de 

IP.S.1. qui a ete eiu. francs, avait été commis alors 

Les boulangers estimaient être Ba ?^ Qn rapportait ces 

k persécutés a paj - un membre tou* 8 après une sérié d'exposi- 
de l’inspection du travail, qui ^ Cins en Chine et en Corée, tran- 
aurait exercé à leur encontre des si Lait par Ma rs eille. Un seul 
« contrôles tâ tlllons ». fis avaient convoyeur (le chauffeur de la 
décidé, lors d'une assemblée Société de transports) était a 
générale de leur syndicat, de bord U Ignorait la valeur de 
refuser l'entrée de leurs maga- sa cargaison, 
sins â cet agent de l'administra- Parmi les toiles se trouvaient 
tlon. plusieurs œuvres de très grande 

valeur dont te célèbre a Portrait 
j SI la condamnation de M. Mi- de Madeleine Bernard » de Gau- 
I chai est confirmée en appel elle gain, estimé k dix millions de 
j le privera d'une partie de ses francs, et « Allée de peupliers 
fonctions électives, notamment prés de Moret # de Sisley, estimé 
celles de jnge suppléant au tribu- à quatre millions de francs. Ces 
naî de commerce et dç conseiller tableaux n’ont toujours pas été 


trème gauche d'avoir agi en pr 
vocateurs. 

Après la première explosion, x 


deux bombes avait déjà provo- 
qué des dégâts dans un garage 
de la police et dans les bureaux 


les quatre attentats ont été 
commis par les mêmes auteurs. 
Chaque fois, de lourdes charges 
de plastic ont été utilisées, u Le 
meeting cura lieu malgré l'atten- 


prud’homaL — (Corresp.). 


retrouvés. — Corresp./ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LES SYNDICATS CONDAMNENT LA LIMITATION DU DEDIT DE CRÈVE 


La Fédération C JFD.T. des tra- 


pro teste contre la loi limitant le 


valllems de l 'audiovisuel. le Syn- 


fondamentales garanties par la 
Constitution ». 

De son côté, la commission 


«te diserte, ont monte à partir cuee «te ■ 
pirates. 

Adaptation extrêmement médiocre Au 
célèbre roman de Robert-Louis Stevenson, 
où. même Orson TV elles, en forban unifam- 


comédies américaines de Ta grande époque. 
Mise en scène et interprétation tria brûlante. 
22 h. 5. Journal 


droit de grève à la radio 


télévision- Elle «appelle Popinion 
et les organisations démocratiques 
à tout mettre en œuvre pour 
s’opposer à cette loi. qui re- 
mettrait en cause une liberté 
fondamentale figurant dans le 
préambule de la Constitution et 
risquerait à terme d'être étendue 
à V ensemble du secteur publics. 


na Lis tes français CJF-D.T affir- 


bl3te. déçoit. 

Vers 22 h- Débat : Partout et nulle part la 
fabuleuse histoire des trésors. 


De 7 heures 4 19 heures, programme union® 
de musique et d'émissions enregistrées sur 
France -Culture, France -Musique. France -Inter 


ment, dans un communiqué com- 
mun, que « la majorité cherche 
en fait à garantir en toutes cir- 
constances la continuité (tu fonc- 
tionnement de son principal ins- 
trument de propagande » et consi- 
dèrent ce texte comme <r manifes- 
tement contraire aux libertés 


Avec MM. E. Stcmrtt et R. Vergnes, cher- 
cheurs de trésors ; Jj-A . Poex, directeur au 
journal l'Aventure aoua-mnrtne : R. Arnaud., 
journaliste, et P. Toriani. propriétaire d'une 


de musique et d’émissions • 
Fran ce -Culture, France - Musi 

et FIP- 

FRANCE-CULTURE 


dans les secteurs public et natio- 
nalisé ». elle indique qu’elle va. 
prendre aies dispositions néces - 


19 h. 30. Sciences : Iw progrè s do te Science : 
30 ►!„ Dialogues frxnco-can*dten*__ avec C. g ermait 
et g. Node-Lsmglûls : rexerelç* du patronat ; H h. M. 
Musiques de notre temps : Albert RaUsxl ; 22 h. 30, 


s air ss pour mettre en échec cette 


politique réactionnaire 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 5. Les feux. 


FRANCE-MUSIQUE 


» ta. 2. Kiosque: IB ta- 5. Ja«a:_ 


LUNDI 30 AVRIL 


M. Renaud, Y. Montand. M. Schell. C. Joano. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. C’est arrivé un four ; 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes ; 10 h. 40. Les inconnus 
de 19 ta. 45 : 20 h.. JournaL 


20 ta. 30. FILM (cinéma oublie) : LA CHUTE 
DE L’EMPIRE ROMAIN, d’A. Mann (19631 avec 
S. Loren, S. Boyd. A- Guinness. J. Mason, 
C. Plummer, O. Sharif. 

Au deuxième siècle de notre ère. oprl* la 
mort du sage Marc Auréle la politique désas- 
treuse de Commodus mène l’ Empira romain. 
4 la décadence, malgré les efforts du général 
Ltolus et de la ftlle de Mare Auréle. 


m ter — pour s'approprier les millions 


Divertissement farfelu à la manière des. 


K saies ». de C. Roy (P- HMQuaoopb) ; « Wsnûerer- 
otaisle » (Schubert. orchetrat lpn Ltaxt > : * ïtan- 
tnjnie do ur piano, choeurs et orchestre en Ut minear » 
œêetttavea). par te Nouvel Orchestre jjhUhxnnonJqne 
et chœurs de Radio-France. Direction L. Vis. Arec 
M. sarton. soprano; F.-J- TtaloIll*r» piano ; 22 b 30. 
Ouvert te nuit ; 23 ta.. Soliste nujquxd'bul : muRtciea 
& géométrie variable ; 1 h- J»za peatel : Contera 
du Jazz CL- Tltetano). 


mort du sage Moro Auréle. la politique désas- 
treuse de Commodus mène l’ Empira romain 
d la décadence, malpré les efforts du général 
LtoUin et de te ftUe de Marc Auréle. 

Superproduction et vedettes internatio- 
nales. Anthony Mann s’est soumis aux impé- 
ratifs du genre. fit a su animer les prondes 
scènes de bataille , mats pas les personnages. 
23 b. 10. JournaL 


MERCREDI 2 MAI 


CHAINE .1 : TF 1 

12 h. 15, R épouse h tout ; 12 ta. 30, Midi pre- 


NA VANINL de R- Rossellini (1961), avec 


S ■ Miîo. L. Tende ff. P. Stoppa. M. CaroL L-Co- 
rey. N. BemardL (Rediffusion.) 

En ritiKi, une aristocrate romaine rêprend 


FRANCE-CULTURE 


a aujourd'hui quatre-vingt-six ans (dont 
soixante-dix-huit de métier J et qui a joué 
dans les films de ClouxoU Bunuel. Hitchcock. 
23 h. 20. Journal. 

CHAINE 11 : À 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 


de Zoé Oldenbourg; 19 ta. 30, Présence des arts ; 
l'hôtel de la Monnaie ; 

20 h_ Carte blanche : e Bonjour monsieur Berg- 




19 b. 40.’ Les inconnus de 19 h- 45 j 20 11, JournaL 
20 ta. 35, Dramatique : les Fleurs famées, de 
M. Leviant, ré&LJ JErtaud. avec J.-M. Thibault, 
G. Garcin. M. Clément. C. Ertaud— 

Deux couples dans une BÜte de provtnoe. 


drun « carbonaro » blessé et traqué par la 
police. EUe le sua en Bomagne mal* peut 
l'arracher à * es compagnons de lutte. 

Le romantisme révolutionnaire et passion- 
na, d’une chronique de Stendhal, admira- 
blement transposée par Sos seJUn i . 

22 h-, JournaL 


19 h. 45. Top-club 20 h.. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


18 ta. 30. Pour les Jeunes ; 18 ta. 55, Tribune 
libre : Europe écolome ; 19 h. 20, Emissions 
régionales ; 19 ta. 55, Dessin animé ; 20 II. Les 
ieux. 


18 ta. 2. Kiosque ; 19 ta. 5. Jazz pour un fcloaque 
20 b.. Les grandes voix ; hommage & M. Angellct 
20 h. 30, Atelier musique de Vllle-d'Avray— «Tropl 6 
(CastlgUonl): « ElotUo-Mélodla » (Tessier): « tarai» £V 
(Herbert) ; e Phases » (MlrogHo) ; « Madrigal m ; 
(ft wm ur) : * i'Hlstotre du soldat » (StrairlnsW) 
direction J-L. Petit. Avec M.-C. MUUère. violon 
P Bocq ulllon. flûte : J. dJ Durato, violoncelle— ; 
22 ta. 30. Ouvert la nuit ; 23 h.. Sollhte aujourd'hui : 
« Musicien A géométrie variable » ; 1 ta* Douces 


Au sommaire : «Los objets volants Iden- 
tifiés s, « Les livreurs de kilowatts », e Plongée 
dans l’invisible ». 

23 h, Journal. 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. HTntiTmftw; ; 8 h-, Les chemins de te connais- 
sance : l’atlas des mondes Imaginaires (l'art de bâtir) ; 
â 3 h. 22. La Gaule et rtalstolre de France : lea Celtes 
« la Méditerranée; 8 ta. 50, Bctaoc au hasard: 9 b- -7. 
Matinée des sciences et des tccüalqaea ; 10 ta. 45. 
le livre, ourerture sur la vie : « Astranlk et ta 
montagne sacrée », de N. Canon ; 11 b. t Grands 
Opéras du monde : le Covent Gard» de Londres (et 
A 17 h. 32) ; 12 ta. 5, « A » comme artiste ; 12 ta. 4% 

13 h. 30. Les tournois du royaume de la mndqw ; 
14 h- On livre, des voix : « L’épousé- américain* », de 
M. Soldat! ; 14 b. 47. L'école des parents et des édu- 


MARDI 1 er MAI 


Feuilleton : Pilotes de courset 14 ta.. Aulourd’huî. 
madame ; 15 h. 15, Série : Les Rob Insons suisses t 
16 h. 10. Récré A 2 i 18 h. 35, C’est la vie : 


14 h- On livre, des voix : * L’Epouse américaine ». de 
M. Solda» ; 14 b. 47. L'école des parents et des édu- 
cateurs : les enfants de sept A onze axa; U h. 67. 
Science et morale; . _ , 

18 ta. 30. < La Vie entre les lignes de Zoé 


Oldenbourg ; 19 ta. 30. La science en marche s 


cale chez tes mystique» d 'Occident ; 22 ta. 30, Natta 


CHAINE J : TF 1 

20 lu Journal ; 20 h. 35, Dramatique Efficax, 


CHAINE II : A 2 


de P. Ducrest, avec N. Delon, B. Fresso 
J. Riberolles. J.-C. Dauphin. 

Des badauds ouf regardent une potture 


accident. H élène Chape l se pose des Questions. 


l’écran. FILM s L'ILE AU TRESOR. d’A. Wbite 
(1973), avec O. Welles, K. Burfield, L. Stander. 
W. Slezak. A. del Pozo. J. Lefebvre (rediffJ. 

Vers 1760, un jeune garçon, un châtelain 
de Cornouailles et un médecin, partis sur un 
voilier A la recherche d’un trésor dans une 


JournaL 

20 h. 35. Spécial Grande-Bretagne. 

Reportages A la nrtQe des élections parle- 
mentaires. 

21 ta. 8, Mi-fugue, mi -raison (Des Indiens à 

Paris!. _ , . , • 


FRANCE-MUSIQUE 


musique ; 9 h. 17, Le matin des musiciens : quatre 
villes musicales; 12 II, Musique de tabla; 12 n. 35, 


A Tocoa sion d’un spectacle sioux 
Plcyel, une histoire des Indiens ent. 
mythe et la réalité. 

22 h. 25, Magazine : Voir. 


22 ta. 35. Magazine : Les idées et les hommes 
(« Hippolyte Taine -), réaL B. Saint-Jacques. 


. DETECTEURS DE METAUX 


Bonnet, petite-fille de B. Taine ; MM. J. Mis- 
tler. secrétaire de P Académie française ; 
J . Despierre, de T Académie des beaux-arts ; 
P. FaugeyroUas, philosopha ; J. Musy. direc- 
teur de PE oalc des beaux-arts de Paris ; 
J. -T. Nordmann, auteur d'une thèse de aoc- 


CHAINH III : FR 3 

38 lu Emission du secrétariat d’Etat à la 


■ brochure gratuite . SCOPE 
fl3r.de Lisbonne 7500b- 
f Paris.teL 522 57 2B 11) 
aire Je Paris» Si and TV-22_ 


condition des travailleurs manuels ; 18 h. 30. 
Pour les reunes : 18 ta. 55. Tribune libre : le 
Rassemblement européen ; 19 ta. 20. Emissions 


régionales ; 10 h. 55, Dessin animé ; 20 tu. Les 
ieoz. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : VANI- 


audlteura ont la paroi* ; 14 h. Eveil b te musique ; 
14 h. 13, Musique eu plume : MlaraU, Allpraadl. 
Rostropovltcb ; 15 h., Muslqae-Prance-Plu» î Fauré. 
Bon ; 17 h, La pause tartine : 

is h. 2. Kiosque : 18 ta. 30, Ecran pour un kiosque : 
19 ta. 5. Jase; 

20 II: 30, Festival Bach de . Marbuxg 78-. « The 
Wlse Virgin» » (Walton). « Suites rrenealses de Bach » 
(Honoggerj. c Claccona » (CuaUaJ. c BOnlgllshas 
Thema » (Yan), v Pugua à six votas n» 2 » (Webern). 
« zml Choralvaspiele » (Schoenberg). * Vartettoas 
baroques -» (Foss). par l’Orchestre symphQntaias de 
te Radio . de Francfort; dtr. H. Farbenaan. avec 
D. Pfigln. violon; 22 h. 30. Ouvert 1a nuit: 23 II, 
Soliste aujourd'hui : musicien à géométrie variable; 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


I METEOROLOGIE 


PROBLEME N* 2 372 
1 2 î 4 5 6 7 8 9 



— V. Autrefois, pouvait donner 
la rase; Bon pour 3e panier. — 
VL Boire comme un veau ; Peut 
se dire à un ami — VTL Nom 
de roi ; Etat disparu. — vni. 


PRÉVISIONS POUR LE>(-5->3dÉBUT DE MATINÉE 


nouvelle place ; Conjonction. — 
X. Participe qui peut ee rapporter 
à un terme; N’a pas un grand 


VERTICALEMENT 
L Qu’on ne verra pas de sitôt 
dans le quartier. — 2. Se font 
ordinairement pendant le service ; 
Ne circule plus. — 3. Mot de 
père : Qui ne perd donc rien. — 
4. 12 ne faut pas y monter quand 
on n’a pas envie de déguster ; 
Quand elle est seconde, c’est une 
solution. — 5. Mis â. la hauteur 
(épelé) ; Beaux sujets d'examen 


- IL ^ peut £ 


Chine. — IV. Pronom ; Mauvaise 


reproduction ; Coutumes. — 8. 


Pour Uer ; Pont l'objet d'un livre. 


— 9. Pas sérieux; Nom qu’on 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


du dimanche 26 avril 1679 : 


peut donner à un train. 

Solution du problème n* 2 371 
Horizontalement 
L Géophages. — IL Unie ; Bout. 


— UL Etendard. — rv. 


• Modifiant et complétant le I 


décret n» 63-1346 du 24 décembre 


1963 relatif à l’attribution de l’allo- 


cation temporaire d’invalidité aux 


agents permanents des collecti- 


çprrip n tçTrdïhl t RS ** ét8bÜS “ mgk - 3. Olœ ; Evoé. - 4_ Pènel 


Verticalement 

1. Guerres ; Rte. — 2. Entou- 
rage. — 3. Oies ; Evoé. — 4. Pêne ; 
Eu ; PO. — 5. Pourri. — 6. Aba- 



PLUS A L’AISE 
SUR DEUX ROUES 


départements de la Seine-Mari- 


sourdtes. — 7. Gorets; Erra. — 


time et de la Somme les disposi- 


tions du code de l’urbanisme rela- 


tives à la protection du caractère 


de certains départements. 


DES ARRETES 

• Portant application du décret 
du 17 mars 1978 relatif au régime 


des subventions d’investissement 


accoudées par l’Etat aux établis- 


sements d'enseignement privés 
sam contrat ; 

• portant règlement du pari 
mutuel. 



I Noicoeue liaison maritime 


entre l’Algérie et la France. — 


Deux nouvelles lignes maritimes 
au départ d’Alger et ’ d’Oran & 
destination du port de Sète seront 
ouvertes & partir du 15 Juin pro- 
chain pour le transport des pas- 
sagers et des véhicules par car- 
ferries. Cette nouvelle liaison 


Pour que les utilisateurs de 
deux-roues, cyclistes et eyclo* 
motoristes, cessent d'éprouver 
le sentiment d’ôtre * dos mal- 
aimés ». et ne souffrant plu» 
d’être * tout Juste tolérés sur te 
route par les eutomoblUstos te 
les conducteur» de poids 
lourds »/ Jb ministère des. trans- 
ports vient de publier et diffu- 
sera dans un premier temps 
auprès des Jeunes ft), le Vite 
eyclo guida, un , petit ouvrage 
de plus de. cent cinquante 
pages plaisamment iifustré. 

Après avoir ■. rappelé l’I mpor^ 
tance du pare des dsûx-roues 
— un Français sur trois utilise 
un deux-roues .« léger », à 
l’exclusion des vélomoteur» et 
des motos, — le guide indique 
comment l’utiisateur doit veiller 
à la bonne santé de son véhi- 
cule avant de prendre le départ. 
Suivent de judicieux conseils 
sur l’art et la manière de rouler - 
eur la route et en-.vfffe, pots un 
rappel des expériences eo faveur 
des deux-roues menées par 
plusieurs villes (Grenoble, Evry. 
Tervtiie, Caen, Annecy élta flo*' 
chelle). Rouler par ‘ tous las 
temps, savoir quelles .sanctions 
peuvent découler de telle ou 
telle Infraction, font aussi -Tobjet 
d’un chapitre, de même qu'une 
revue détan fée des .opérations- 
d’ entretien et de réparation. 

Le Vélo cyo/o guida devrait 
rendre service aux trop nom- 
breux conducteurs de . deux- ! 
roues qui Ignorent tout du code 
et, .parfois,, de leur propre 
machine. En attendant que sa 
multiplient lea pistes réservée» 
aux vélos et aux vélomoteurs^ 


(1)- Direction 4 m roàtù (t 
ae la . drcolattoir ToaUfiro. ■. 
. 244 . boulovard BaLat-Gacmito* 


de navigation. — (AS J’. J 


j -..ri ti mwd*. 

Vîr;: iafei 









AUTOMOBILISME 


Patrick Depûillér remporte le Grand Prix d'Espagne BÉZIERS, BIARRITZ et TOULON 

Madrid. . - Arec la victoire rie Patrick Brésil. EsDaono! centre rfniy a o a ,„w t- i-m.- ... tombent eil llUltieilieS de finale 


ïJÜS& ’-Jr? f-. 1 *»*».'-* Paric * Br*n, Espagne) contre Ceint i Ferrari 

Grand Prix d’Espagne, le constructeur (Wrf5 “ e du Sud ' BaUhUnla côte ouest), 

français Quy Ugler a remporté go* trot- A Madrid, comme au début de r année 

sième succès de la saison (Argentine, dans les grands prix sud - américains, 


Patrick Depailler et Jacques Lafitte ont 
démontré que, sur les circuits où la tenue 
de route a une grande importance, les 
Ugier JS 11 demeurent bien les meilleures 
voitures du moment 


du championnat 


Oubliées les déconvenues d'Afri- 
que du Sud et de Celftorrile. À 
Madrid, les. Ugier JS 11. étaleqt ù 
nouveau sur on tracé à ieur conve- 


LIGIER- FERRARI : : 

De notre envoyé spécial 


u moment Les huitièmes de finale du championnat de France ont été 

fatals à Béziers. l’équipe qui, depuis dis ans, étendait son ombre 
snr le rugby français, battu par Bagnères 9 à B. Agen a causé 
l’autre surprise de la fournée en éliminant Biarritz (21*171. Ces 
résultats, qui sont également marqués par la chote de Toulon 
raient au mois de janvier qu’il était f ace à Montferrand (21-24). traduisent bien le nivellement actuel 
plus complet, plus sérieux, plus des valeurs dans ce championnat où Narbonne Tait maintenant 
calme et meilleur metteur au point figure de favori après avoir -sorti- Carcassonne (21-12). 


nouveau sur™ /«J.* 4 V ™ mance avait été accomplie cette trick Depailler en grand prix. La calme et meilleur metteur au point fiffure de favori après avoir -sorti- Carcassonn 
nance Oui «lus «st ,oiE “tot-dôpena des nouvelles Per- première avait «té obtenue l’année que Jacques Latflte. ... ... 

torleuses ton» ran T-4 qui n’ôtalent pas encore en dernière, sur Tyrrell, au Grand Prix C’est au tout dernier moment que l/r]ë | nOl/P OU Ço/pi/ 

. *fy? . der ° lera ta»»*» et A Sao- d. Monaco. Oavano oojoader lo Panel. Depailler a relolnL à la lin ut te OU IIS UU PUICII 

touta âvldanca ï h! p “ u, °- t» de savoir ai. on 29 avril au classement du champion- dB l'année demièia. l’équipe de n , onvnv,'. vnArlnl 

Jarama ni,,. te a* n™ 18 *, ,a fiabilité des voitures Iran- nat du monda avec le Québécois Gu y Ugler. Pressenti par Brabham no ^ re envoyé spécial 

I nnn-Onnni- ÏVr S 8 qui— permettrait à LatlHe ou é Gilles Vlllenauve. précédant Jaoqusa « Par Ugier, Depailler, qui uvail n„ r , lrv „ a....™ ... 

mirtafriS, ÎÏT' D -P-i«er dé damer le phm aux Fer- Ladite de deux pointa, Depaillw est décidé de quitter Ken Tyrrell, pour JîïTL-., Ï.’ÏÏÏ TL ’Î tenï , trnmfo^l 

das jmau- „ri « aux Lotus. C'était aussi l'oc- déaonnala. lui aussi, un champlon qui II courait depuis quaire ans. ,r , 

é»tenTreunS"S. . I ! 0 w“2 «Mon de.» rendre, compta ai les du monde en puissance. devait donner sa réponse au mois * , ", £ rfra^Xn ÏSl 

D— ua Lalfit» et mpiupiea problèmes qui avalem Délà forte dans l'éouioe Uqler la de septembre, é Menas, à l'occa- ï^. 1 ! Ti"f: P? 13 a . pul ? ie 1 =«a't assurée 

61 ss-.itrriSLÏ 


’ iuuude'en puiaaan'ea. ^nnfnmZ ï Mo’ST a“|. m °' S ^“rn^Wure^pl’eds 0 «" pmsTê 

2S '2SZ *2?» nâ - Ï-Std* isn ü-s I — — — « «-» 

■ut quo prendre de nouvelles pro- “ v f" d™ Laffile nB “ubaltalt pas 
lirions et, 1 ce su|aL rien n'In- “ , ,s " ua ' un revanche, 

rdlt de penser que l'abandon do ^ L, 8' er <»“» <"ut oa qui était 
llflte é Madrid, en libérant De- en P" 1 "»" P»ur le peiauader 


la domination profonde que Biar- 
ritz s'étalt assurée pendant plus 
de quaranle minutes. Et 


moins- que leur potentiel restait JJ™ f 'ÏÏSÏ, « \ïîïï! n nZ en 500 pouvoir pour la persuader 

ar* ~ “it as ï - 


il bien dans un coin de son les gestes de l’ouvreur basque 
rr le souhait de voir gagner les étaient beaux et l'assurance de ses 
ou les autres, bleus de Garonne camarades éc lardante face à la 
rouges de l’Atlantique. Mais qui bonne, sérieuse, méritante équipe 


du stade de Bordeaux ? Un rêve 


favorable, quechscun Xl.^S ^ {~qu« Ufflte ; fTTÏÏSÎl T^mptott deS rtüM,t6a techn, ° u “ * T " 

se faire une Idée phs précise de °? but de course - Labandon dB ^ ,.“ Db Ï W* tout pilote souhaite pour deve- Les 9® n3 d * Biar 


se faire une Idée plus précise de , e , *-“>30000 de un- _„_ Qnrtft5t ri , ' qua Iout p,Io,e ®° uhEi to pour deve- 

succès d-Amériqi» dïitodéniionHIs fPP rto,,ao ": ^ Mémo_sI la csusé do A Madrid, on tout cas, Patrick Dé- lio. Depailler s'était laissé fléchir GaillardemenL Pendant quarante ml- ““‘■"î “ J* |e ^ 8 JT"" 'J™?' 
un coup do chance? FariaM les ** Panne do aa JS U n'est pas pailler s'est débarrassé des corn- par Brabham et par le premier pilote nul», on vit les champions basques. “ p “ l * 

considérer comme dois résultats ““P™ exactement connue — Il feu- plaxes qu'il pouvait entretenir vis- de l’équipe, l'Autriehlun Nlkl Lauda. Aguarre. HageL Blanco. rayonner sur a °"™ a â K ,0m,id3 J ble 

hnurm» regiq «nr» TonHomsh, t dra attendre la démontage, — Il è-vis de Laffïte. C’est que, depuis qui l’avait assuré ou’ll serait olacé la P e, °use comme la Grande Ourse C0U P da P |ed enb8 laa b a rr es des 

heureux mais sans lendemain? semble que son élimination a été le début du championnat, é chaque sur un plêdTtoalIlé II “ manquai eut un roman da Giono, maîtres loueurs de Biarritz Non ? Eh oui I 

Samedi, dès la fin de la deuxième provoquée par un sur-régime. Le fols, Laffïte s’était montré plus ra- que sa signature pour que la trans- d,eux - maîtres du jeu et de leurs Drop-goal. Trois points pour Agen 

et dernière séance tTesais, la pause mouchard de son compte-tours, lors- pide quq lui, at Depailler ôtait réel- fart devienne officiel. C’esl In ex tre* nerfs ' et c,BSt mir acle s’ils n’arri- c° ntr 0 sapt Pour Biarritz. Deux ml- 

était entendue. Comme an Argentine que la voiture a été ramenée au tement affecté du second rôle qui mis que Guy Uger et ses amis ont vai 0 n *' P*s é la ml-temp3 avec plus nu,e " P'ua btfd. pénalité pour Jes 


un ton au-dessous. 

Deuxième mi-temps. Biarritz en- 
vahit derechef le camp d'Agen. Après 
deux minutes pourtant, les bleus re- 
viennent aux abords de la ligne 


le 21 janvier et au Brésrf je 4 février, stand, Indiquait Î210Q tours. Or. les lui ôtait Imparti par la force des eu raison d< 

Laffïte et Depailler réafisàient les moteurs Cosworth qui équipent les choaea. Sentiment de frustratf on ren- tfons. Aujour 

deux meilleurs temps. La qualité des . Llgler sont prévus pour un régime forcé encore par la déception de et quoi qu’il 

Llgler était donc bien réelle. Et elle de 10 600 tours: '■ tirer un moins bon parti de sa vol- la saison, ni 

l’était (fautant plus que. la perîor- C’est la deuxième victoire de Pa- ture, alors que beaucoup considé- 


I plus nutec P' us tard, pénalité pour les 


ATHLETISME 


Doiible record dn mondé 
pour le marGhenr Gérard Lelièvre 

Dans un. petit stade de banlieue, ù. Epinay-sur-Seme, 
T état-major de la marche française passait ses trempes en 
revue dimanche 39 avril d;Tocctzsion du traditionnel Critérium 
national. Vingt-cinq concurrents étaient _ au départ de 
l'épreuve des 30 kSomètres. Parmi lesquels Gérard. 
Lelièvre. Petit . bonhomme, sec d'une trentaine . «F années. . agent 
des douanes à- Roue n, Ü a commencé de se tailler une petite 
réputation dans le monde « aChlzo » des marcheurs en 1972. 
Depuis lors ü a engrangé , les titres de champion de France 
des 30 et 50 kilomètres sur route et sur piste . mais Ü n’avait 
pu taire mieux que neuvième des 20 kilomètres aux Jeux 
olympiques de 1976 et onzième des Championnats d’Europe 
à Prague en 1978. Bref. Ü- était sur la liste des « probables » 
pour un contrat olympique, mais rien n'était encore signé. 

Et voüà que ce dimanche ü s’est élancé de cette démarche 
chaloupée n caractéristique. Une heure après ü a parcouru 
14 £54 km. soit 22* m de mieux que le Mexicain Daniel 
Bautista, détenteur jusqu'alors du record mondial. Un petit 
temps de récupération à allure réduite et Lelièvre passe la 
ligne des 20 kilo mè tr es ai 1 h. 22 min. 19 sec. 4, améliorant de 
40 secondes ta . performance réalisée deux jours auparavant 
par le Soviétique Anatoly Solomine. Deux records. du monde 
d’un coup. ü. devenait le seul Français à détenir actuellement 
un tel rang dans l’athlétisme mondial — le dentier avait 
été Guy Drut en 1975 — et entrait dans la légende. Mats ü 
a déjà fait savoir qu’il ne voulait pas en rester là : ü va 
maintenant s’attaquer aux 50 kilomètres. — A. G. 


Nnno Ponrtier, champion dn monde 


oi qu’il arrive tout au lona de tester comme une fusée entre l eJrtase . A 70 mètres de la ligne 

ison, ne boit osa le regretter. Etchünlque cl Aguerre. plaquer à J? 3 Basques, les loueurs bleus se 

FRANÇOIS JANIN moins de 2 mèlrea de la ligne. Et déploient vers la gauche. Mêlée ou- 

voyez Mourguiart plonger derrière la vert0 , renversement brusque vers 

llqne d’Agen, concluant un superbe * a dra *to et les quinze Agenais tour- 

* déploiement des trais quarts bas- Pilonnants volent vers la ligne ad- 

DlffD quas. Et voyez Hagerly. le Néo-Zé- vers0 - marquant le plus bel essai 


MOTOPYn Ï<5MF quBS - Et voyez '« Néo-zé- 

ivll F II 1 IjlDln (j landais de Biarritz, caracoler, cri- 

nière au vent, au plus fort du paquet 

LES DEUXIEMES VINGT-QUATRE HEURES DU MANS »uvihTs ra reS: J “ !quà " pas 

.. | _ ». _ _ _ Quelque chose pourtant manque 

Honi» mvinubie, Léon-Cnemann imbattables... à cett8 c i Bvauch f e des - 

9 une volonté organisatrice, perforante. 

De notre envoyé spécial If .» P«>» ■» 


Le Mans. — Ainsi, pour la pre - fabricant depuis trois ans et devant 
mJère fors depuis bien longtemps, répondre aux normes du service des 
une épreuve d’endurance allait se Mines ; les Super Bikes. enfin, déri - 
courir bien que Honda et son équl- vées de la formule 


joueurs bleus, Jusqu’à ne pas togby.» 

roir se relever.» Effondrés, les Biarrots 7 Pensez- 

JOlquo chose pourtant manqua 1 Le n q,J “" t T' u,e qui J*" 1 “J 8 

me chavauchéA riaa Raanuaa - Ô 0UX - De 12 à 7 P our Agen. 113 

volonté organisatrice, perforante. 12 1D, , 12 à 14> 12 a 

maître è “ouar, Ici. porta le JJ' 

10 ot s'appelle Roger Aguerre. P'f 4 ' “J m8 " rlOT ' 

t US des personnages S plus 1 4qUlllbr '' 8 G "°"- 

lants du rugby Iranoais. tdut én : de lB “ r l,2 " a dB bul ' * la 

. an courbai flnoa, en |.mba, 66- , ls ps™„, „ balle an 


pagérirederié Lêon-Chemarin. iflls mémo nom, machines commercial!- ..... " 
partaient toujours favoris, n’aient eu sées mais autorisées à subir pour 
cependant toutes les bonnes rai- la circonstance de très importantes 


gestes déliée. Un plaisir à rager- ™ d °ablant las osesaa. r». 

dar. Mais quoi I oa beau champion ï 0 " 1 " 1 , 70 ."""l dB dBldu!B - 
aalt mal paer. Laa ballons qui lui ? |B "“ aloppa leur olfons Ivre el passe 
passant par laa mains. Il las expé- la . b "" e *"■ A qui A lB " lBr 


sons habituelles d’espérer triompher, modlficatioi 
Car la concurrence, probablement Et puis t 
agacée de voir tou/ours f- autre - trop vite, e 


dlB d'un pied graciBUX aux quatre 
coins du stade, avec une apparente 
efficacité. Mais que ne voit-il donc 
que ces cavaliers ont des jambes 


Renaud, qui galope, galope et 
Btrouve dans l’en-but des rouges, 
stera è Mothes à marquer encore 
pénalité pour Agen, et le second 


glaner les lauriers à peins paniers, détrempé incitant ù la prudence et J. d b t coup de théâtre aura été le bon. 

eeek décidé de touer le grand Jeu : menas! dmil i le . gamelle . t.,, ™,,. 1 *?*' nmmrëlm, âc y LŸ ^a" a gagné, non parce qu'il avait 

Keweeekt riellgneini pas deux me- quelques pilotes trop hardis. Lorsque fmrïiiènt P m3rièr^ ^7» ta CB i° ur4à |B meilleure équipa, mais 

■chlnaa et deux équipugee redoute- le Honda RGB de Léon et Chemerin f a isan' ol^ aneT an oteh? ciel 7 parce qu'il a su faire meilleur usage 

élus, la Sldem-Pedomanoe de commence è engranger méthodique- Pou _ n - avQir naa au , de ses munitions. Mais quel beau 

Hugual « Moineau e! la Pipart da ment des secondes et des tours r : a -uaa au’iamiim, aient malch, mas ai 

Î=S TJ J . 1 “ "rT. m a’"» chérgM^ bahon’en C °mmn* JE 


Agen a gagné, non parce qu’il avait 
ce jour-là la meilleure équipe, mais 
parce qu’il a su faire meilleur usage 


lirions. Mais quel beau 
amis, quel vrai rugby I 

JEAN LACOUTURE. 


n'avait-il pas Inscrit trois Yamaha Kawasaki et toute une meute d'autres 
OW-31 au départ, confiées A Per- Honda, le public sut que. à moins 1 
nat-Bouzanne, Soulas-Boinet et d'un Imprévisible coup du sort, 

Grau-Aigassourle ? Enfin — et sur- Hondü grimperait cette fois encore 
tout — le metteur au point japonais sur la haut du podium. 

Yoshlmura, qui passa pour être l’un Un Instant d’émotion sur le coup 
des. plus diaboliques - sorciers • du de 7 heures du matin, dimanche, 
vilebrequin et de rarbre & cames, Chemerin, sa chaîne cassée dans la 
ne travaillalt-n pas depuis des courbe Duntop, entreprit, comme 
semaines A affûter deux Suzuki, r exige le règlement, de ramener « à 
A 15 heures, samedi 28 avril, fa dra- la poussette » sa bécane sur son 
peau du départ s'abaissait, libérant stand, payant chaque pas d’une 

qireiqime m llllem a. chevet», ait- Implacable soustraction: quaranre-, Ro me . _ , Dam -„é, cppxtrtm. Dams ce parerais où. 
quante-clnq machines au total, répar- trois minutes s étaient écoulées lors- comme nous les voyons aujour- gagner, bien des cavaliers et 


SPORTS ÉQUESTRES 


AU C.S.I.O. DE ROME 

Le feu sacré des jeunes Français 

De notre envoyé spécial 

Rome. — « Dessinés et construits Dans ce parcours où. pour 


Le nouveau champion du monde de m hot-dog», Nano 
Paumer, n'a pas gagné ce titre, que désormais bien peu. de 
Français portent, en ingurgitant des dizaines de saucisses 
chaudes, mais en dévalant comme une batte des pentes 
neigeuses très inclinées et. hérissées.' de grosses bosses. 

n a décroché son titre mondial à l'issue iTvne série de 
« démonstrations » effectuées dans les stations européennes. 
américaines et canadiennes qui ont reçu, cette saison les 
cent cinquante compétiteurs de. la Coupe dn monde de. ski 
artistique. Depuis qartt a abandonné les disciplines alpines, 
ott ü reconnaît c n'avoir jamais été bien bon ». le skieur 
des Deux- Alpes mène une ■ oie solitaire mais déterminée au 
fi i des épreuves, de cette toute nouoette Coupe du monde. 
Malgré un grave accident en 1977 à la colonne vertébrale. Ü 
fêtait déjà classé, quelques mou plus tard. -deuxième de 
l’épreuve mondiale, c Je n’étais pas fait pour vivre au sein 
d'une équipe, reconnaît Nano Pourtter. Aujourd'hui, Je suis 
mon propre entraîneur, m<m propre manager. SL je. lais mal 
mon travail. Je ne peux m'en prendre. qu’A moi-même. » 
Discipline récente, le skt artistique semble réussir aux 
skieurs français qui ont déjà décroché un titre de champion 
du monde de ballet en 1976 grâce au Tignard Henri Authier. 
La victoire de Nano Ponrtier et les très rapides progrès de 
Georges Baetz. le nouveau champion, de France, pourraient 
faciliter la e percée s de ce sport auprès du public français. 
En effet, le spectacle est' souvent de qualité, notamment dans 
les épreuves de « hot-dog », où les skieurs se projettent de 
bosse en bosse à pftw de 60 km.-h+ effectuant des sauts et 
des figures. «Ce ski demande beaucoup de puissance, de 
rapidité, d’aisance, de détente et de souplesse- du caractère 
et de i’art, explique le champion du inonde de la spécialité. 
fji aie u faut «ne» savoir faire plaJstr aux spectateurs qui 
viennent assister k des chutes spectaculaires.» 

Les Américains ont été convaincus par a 

sportive et artistique de ces éfewurs pro/ewtamds. oc rmOe. 
parfois vingt mille spectateurs se déplacent aux Etats-Unis. - 
lors des épreuves de la Coupe da monde. Pourtant les Français 
semblent plus réticents à adopter une discipline sportive oit 
les s acteurs s — skieurs, arbitra et organisateurs — sont 

«««**•. FRANC iLlon. 


ne rosienui quo nun en course le course, ires p assageremem parou. c-T/»p jmus uo iuuh. jjc m*» — 

lendemain matin A 9 heures; /es M. de La Paiice, pour peu qu'ii fut\ 1°u TS ’ non seulement on saute F&nce amit mscrlre sa troUième 
SlJhouene. des meta rruoa cyl/u- mois, d. Pué. prabsblumsm dîr.l *3.*? «S? ‘JPL"£ S 3 SÏÏ £££ 'ÆVlriSre 


LES RESULTATS 

Automobilisme 


mais la tracés abondient en as- rations. Hervé Godignon. encore 
face*, en subtilités très fines, en lui - toujoors lui. devait conduire 
changements de direction à la * !» victoire l’adorable pur-sang 
limite de la glissade, en combt- Paol ° dEscüi à la tete.ni Joh- 
7 misons à effets de surprise.» ™ent cravatée, sans parler d’un 
Veston ajusté & la taille, le ^ AS" 

rein cambré par nne habitude de ^xStoité!* produit*' dé-cï 

SpmL^riï^rhMaf de ' là 1111 chef-d'œuvre. Mis en 

demi-siècle a cheval et brillé sur appét | t n0Us étions en droit 

mtoM^Qavaillé d'espèrér assister, dimanche, pour 
la clôture - à un grand prix à la 
promène à teavers son monocle, hauteur de ^ renommée. H n'en 
inséparable de sa silhoaette, un fut riei3i et hâtons-nous de dire 
que 1101116 déce P tlc, n ne rient pas 
fson premier concoure ®?„ Q P la ®® d'une légère baisse de forme 
I e Lnfft accusée dans le camp français 

émereelUê sur le gazcmde la villa ^llgè de se contenter d’une 
Borgbese. Là. les choses sont un Riyièret» place fErlc Lercryer, et 


fait et non une DJustration de neuvième (Hervé Godignon'. Mais 
1 esprit, là se dressent les obsta- u n'est ni bon ni rationnel, dans 
c ^ s n phénoménaux de 1 épreuve ^ gr an d prix, de voir tomber 
n . 9 samedi 28 avril i*une après l’autre les tètes cou- 

et reléguantdans les fonds tonnées, dont les mérites ne sont 
de décors nn Grand Prix de Rome «jus à vanter 

mmma mnic «ton iftmain F t _ t; ’ i t?h»i t 


comme noos n’en vîmes jamais Le cavalier' suisse Blickenstor- 
d’aussi terne, le ciel charriant f er> gagnant de l’épreuve, en 
des nuages haineux et le vent selle sur un grand cuirassier 
glacial s'arrangeant pas le spee- néerlandais, a eu le mérite 
tacle. extrême de boucler le premier tour 

Douze obstacles construits, comme le barrage sans une seule 
comme inspirés des méandres pénalisation. Ne me demandez pas 
d*un petit coure d'eau capricieux, pourquoi je ne l'a] jamais beau- 
occupaient la piste, quinze efforts coup apprécié, je ne pourrais 
au total en comptant le triple et répondre qu‘â la manière de Mon- 
le double : on le voit, une Simple taigne : c Parce que c'était lui et 
amusette pour cavaliers titulaires parce que c'était moi. » Sa tech- 
du premier degré ! nique tient dans une petite for- 

Cependant, les concurrents attl- mule toute simple : « Je pousse, 
rés par cette juste réputation de je tire, ça passe, ô miracle, persé- 
cette « maniabilité c hors série virons l » Au fond, ie colonel 
avalent enfourché leurs msilleu- Cavalllé, au hasard de la confi- 
ras montures, chacun entendant dence. a raison. Triompher ést la 
défendre au mieux les couleurs grand affaire du sport. Peu 
de son pays et, détail non négli- importe comment, 
geable, toucher une bonne prime. ROLAND MERLIN. 
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Des « articles de Paris » c/ans /es bagages ... 


Vitrines à la faponaise 


Artisans contemporains 

Entrée libre à la maison' des métiers d’art 


O N les a vus s'installer tev 
uns après les autres dans 
la capitale, ces Brands 
magasins Japonais. Mitsukoshl. 


ta chaîne ta plus ancienne et 
la plus Importante des grands 
magasins nippons, a choisi, en 


que Te touriste américain (4.7 
Jours contra 8,4), c'est lui. de 
tous les étrangers, qui dépense 
le plus par Jour et par personne. 


éclaireur, II y a sept ans. reve- 
nue de ropéra. Takashlmaya a 
suivi et ouvert une boutique au 
Printemps. Dalmaru. qui fêta ces 
joura-ti son cinquième anniver- 
saire. a préféré, pour sa première 
implantation en Europe, le Palais 
des congrès, le voisinage des 
deux grands hâtais de la 
porta Maillot et leur clientèle 


Cette somme s'élève à 238 P. 
Il en consacre la moitié au shcp- 
plng. 

La visiteur aux yeux bridés, 
qui, on le sait, ne ea déplace 
qu'en groupe, est surtout sen- 
sible aux griffes. Dans (es bou- 
tiques des grands magasins, où 


ment inauguré, avenue de 
POpéra, une - Paris Fashlon 
boutique - consacrée au prôt-à- 
porter de luxe et aux vêtements 
d'enfants. Les robes et les 
ensembles que les clientes pré- 
fèrent sont celles de Lanvin- 
Ce grand magaslq ne sa can- 


servlr. et tes cadeaux repré- 
sentent la moitié du chiffra d'af- 
faires. La maroquinerie aux ini- 
tiales des grands couturiers - 
arrive actuellement en tète dès 
vantes, mais las parfums et les 


d'hommes d'affaires de toutes 
nationalités. MaisuaaKaya, enfin, 
e'ast Implanté plus récemment 


la marchandise est sélectionnée 
par des acheteurs laponals et 
vendue par des vendeuses nip- 
ponnes. le voyageur choisit en 
premier le parfum qu'U associe 


aux Galeries Lafayatte. 

On aurait pu panser que ces 
magasins apporteraient avec eux 


souvent à la cravate. Chanel, ■ 
Nina Ricci, Yves Saint-Laurent, 
qui créent l'un et l'autre, sont 
très demandés, mais Rochas, qui 
signe exclusivement des parfums. 


un parfum exotique. En fait à une 
exception prés. leur principale 
préoccupation est de suivre leur 
clientèle à l’étranger et de lui 
proposer une sélection d'articles 
de Paris. Cette clientèle ne 
cesse d'augmenter. En 1978. trois 
cent soixante mille Japonais ont 
visité la France (+ 4.3 “/a par 
rapport è 1976). SI la touriste 
nippon séjourna moins longtemps 


est aussi très prisé. La briquet 
en or de Cartier ou de Dupont. 
le portefeuille de chez Lance), 


tonna pas dans la confection. Il 
propose aussi des objets d’art 
Si les porcelaines de Rouen, tes 
candélabres en fer forgé, les 
bottas de mousquetaire destinées 
â recevoir les pelles at (as pin- 
cettes sont des copies, une 
vitrine mérita d'ôtre signalée. 
Ella réunit toute une collection 
de vases et de lampes de GaJIâ. 
Mitsukoshl a, par ailleurs, ouvert 
une galerie avenue Matignon, où 
sont vendues des lithographies de 
ChagaU et de Buffet Mais celles 
qui ont le plus de succès sont 
signées Aîzpiri et Cassignoi, 


cravates ont Ici aussi du succès. 

Au côté du luxe français, le 
Japon traditionnel est présent 


Kimonos, bols en .porcelaine, 
plateaux laqués d'un prix très 
abordable. Le département d'ar- 
rangement floral est particuliè- 
rement complet II attire tes 


maîtres de l'ikebana, qui vien- 
nent môme do province. Mais 
ce n'est pas tout Le rayon d'ali- 


mentation -offre un vaste choix 
de produite. Plus- vaste que celui 
que tes trente mille résidents 
japonais de Parts peuvent iron- 


ie sac à main « Christian Dior - 
sont autant d'accessoires de 
luxe que les Japonais rapportent 
volontiers dans leurs bagages. 

Mais l'éventail des achats 
s'ouvra. Au Printemps, on note 
un intérêt croissant pour les 
chaussures et la lingerie. Mlt- 
aukoshi, de son câlé, a récem- 


deux artistes connus au Japon. 

Au Palais des congrès, dans 
la vitrine de DaTmaru. un man- 
nequin porte un kimono vert 


ver dans les petits magasina 
vietnamiens du quartier Maubert 
Toute la nourriture est là : du 
eaké eu soja sans oublier le 
poisson surgelé. On vend aussi 
des objets ménagera qui servent 


fleuri de branches do cerisier. 
La seconde chose qui frappe dès 
l’entrée sont les poupées bre- 
tonnes. Les touristes Japonais et 
étrangers sont les premiers 
clients que le magasin souhaita 


A faire une cuisine différents : la 
poêle très profonde, le mortier 
strié, l'autocuiseur qui rend la 


riz bien collant. C'est surtout i 
la. porta Maillot que brille le 
Soleil-Levant 

FLORENCE BRETON. 


fripes chinoises à Aufeuii 


C ERAMIQUES, buoux. tapis- 
series à l’aiguille, textiles 
p eints, ces créations d'arJâ- 
Bana contemporains sont, actuelle- 
ment exposées à la Maison des 
- métiers d'art. - 

A pob GUIot est potière. Elle 
travaille le grès et la porcelaine, 
tourne des pots, des vases et des 
bois- aux formes simples, et elle 
lait- eUe-même ses émaux. La 
cendre de lavande apporte à ses 
coapee l’éclat blanc du soleil. 
Celle du r-hépe leur donn e on 
reflet raee. Mais .fl y a d’autres 
teintes délicates, violences ou 
sombres comme le' cé l adon , le 
sang dq bœuf et la bleu de fer 
eMriÂ, qu’on appelle aussi « four- 
rure de lièvre ». Anne Gillot pré- 
fère .créer des formes utilitaires 
et elle vend chez elle des 
théières, cafetières, pichets, cou- 
pelles tà partir de 20 francs. 
4. rue Denfert-Rocberean,. Bou- 
logne). . .L'Inspiration drZveme 
Hartzberg esc tout À fait diffé- 
rente. U s’agit ici de sculptures, 
de pierres lisses, roses, bleues ou 
violettes, sur lesquelles se sont 
déposés des coquillages U50 P). 
Bonnie Anderson est one jeune 
'Américaine et elle crée des 
bijoux. Des bracelets déchiquetés 
(175 F) et des colliers-pendentifs 
où des lambeaux de enivre S'op- 
posent A de l’argent et du laiton. 
« J'aime, dit-elle, jouet avec le 
constraste des couteurs, des textu- 
res et des tomes, s 


deux et les exécutez» en chœur. 
Lenrs œuvres sur soie on sur 
laine sont fortes et d’inspiration 
cubiste. EOes associent le. bien, le 
marron et le gris, mais aussi le 
noir, l’orange et le belge. Ces 
tentures peuvent èae accrochées 
an msr. On peut également 


colorer ses fenêtres en las utili- 
sant comme voilages. Enfin, elles 
acquièrent une antre valeur, 
quand on les voit en transpa- 
rent», suspendues entre deux 
pdèce& (350 F A 500 P le mètre - 
carré. Chaque création est uni- 
que) 


Elisabeth Leyrfe, une char- 
mante Anglaise A cheveux Mânes, 
aime la nature et tire l'aiguille. 
Elle recomposa sur canevas les 
paysages qu’elle a aimés (A partir 
de 1 000 F). Vignes, champs R»-. . 
ges et chemina roses de Savoie. 
La Bretagne, les rochers notes, 
les herbes foDes et patines de 
lHe d'Zeu l’inspirent aussi, et 
pour les exprimer elle a choisi 
des teintes froides : du gris-vert 
et du jaune sable, c J'ai voulu, 
dit-elle, donner Vidée de Ta mer. 
et du . vent. > 


•k Mata» dn mènera d'art fian- 
çais, 28, ma cia 8*o, 5007 Parta, 
jusqu'au U mal. Du marin au «*- 


D ANS le calme et provincial 
quartier d’Auteuil vient de 
s'ouvrir une boutique 


s'ouvrir une boutique 
consacrée à la Chine. Françoise 
Dautresme en est l’Instigatrice. 
Elle fait partie, avec son cousin 


François et son frère Gérard, de 
ce tno Dautresme fondateur de 
la CF.O.C. (Compagnie française 
de l’Orient et de la Chine). De- 


puis 2968. où Us ont ouvert rue 
Saint-Rocb la toute première 
boutique d'artisanat chinois. Us 
ont. contribué. (Tune manière 
très active, à faire connaître la 
Chine des objets en France. 

• fl y a une domaine d'années, 
explique Françoise Dautresme, 
tors de nos premiers voyages en 
Extrême-Orient, les Chinois pen- 


Sarongs 
en tissus 


soient gue l'exportation de leurs 
objets usuels n'aurait qu’un suc- 
cès éphémère. Mais les Prançats 
ont très vite apprécié l’authenti- 
cité de ces vanneries et usten- 
siles. Ce sont des objets simples, 
bien faits et pas chers. Ce que 
nous vendent les Chinois, actuel- 
lement. n’est Qtrim tn/im« 
partie de leurs immenses possi- 
bilités. Certaines provinces chi- 
noises ont un artisanat spécifique 
que nous ne connaissons pas en- 


réunls quelques bijoux chinois 
encore peu connus, dont dé très 
beaux crabes mandchous, en 
plume de martin-pêcheur d’un 
bleu très vtf. Quelques bijoux 
de jade sont intéressants, par 
leur matière et leurs fonnes. 

An premier étage de la bon- 
tique Sbnt réunis 'toute' la «rtn- 


TROUVAILLES 


français 


^ Alice NQ eu née i Java. 
Dans son pays, la mode bouge 
peu. les femmes portent des 
sarongs ou bien ailes s'habillent 
A l’européenne de façon tradb 
ttonne/le. La mode qui c/range. 


elle Va découverte au* Etats- 
• Unis, étudiée en France â récote 
Esmoû, pratiquée dans l'usine 
de Georges Ama/aggl, un spé- 
cialiste de la maille. • Mainte- 
nant, dit-elle. Je sais ailler l'ima- 
gination et la technique. • 


Alice N G vient d’ouvrir sa 
propre boutique, où elle propose 
des vêtements A petits pris mais 
raffinés. Bile tait broder à Hong- 
kong ses blousas chinoises en 
coton {139 F), ses pulls fleuris 
P 62 FJ, et ses vestes noires 
chargées d'or (399 FJ. Elle vend 
aussi les chaussures et les sacs 
assortis (109 F et 130 F). Les 
tissus français qu'elle choisit 
ressemblent aux sarongs rayés. 


Les alliances de couleurs sont 
justes et sourdes : du bleu, du 
safran, du rose. Elle a utilisé 
ces cotons pour des chemisiers 
sans manches è petit col rond 
(139 F) qu’on porte avec des pan- 
talons courts en maille unie. Sa 
tenue favorite est bien entendu 
la tunique en viscose rose indien, 
turquoise ou paille, qui va avec 
un pantalon codant (l’ensemble, 
420 F). On trouve aussi tf amu- 
santes vestes militaires vlollne 
ganséea de bleu, décorées de 
glands dorés (302 F). Enfin, pour 


le 14 Juillet, des robes bustiers 
fleuries de bouquets tricolores. 
Un boléro le s accompagne. : 

Alice NQ habille aussi 
/■homme. Ses vestes sans bou- 
ton, en coton blanc, mastic ou 
terre cuite, sont <fune élégance 
désinvolte (270 F). — Fl. B. 


L’originalité de cette nouvelle 
boutique parisienne est un rayon 
de « fripe » chinoise. On y trouve 
des vêtements d’occasion, ache-' 
tés en Chine car U y a là-bas, 
paraît- □, beaucoup de brocan- 
teurs et de boutiques où les Chi- 
noises revendent leurs vêtements, 
pour s'acheter autre chose de 
plus «mode». A Shanghai, par 
exemple. les femmes ne s’habil- 
lent pas comme à Pékin, et en 
Chine comme ailleurs les fonnes 
évoluent. L’uniformisation dn 
vêtement féminin, telle qu’elle 
nous apparaît vue d’ici, n’est 
donc qu'Ulusion. Provoquée sans 
doute par la pérennité des teintes 
sombres, les couleurs vives étant 
l’apanage de l’habillement des 
enfant^. 


Vestes > toniques 


Augustin. 7S002 parla. TÉL : 
261-72-92. Ouvert du lundi au 
samedi, de 9 Heures â 19 Heures. 


Les bonnes 


surprises 

printanières 

Sharp. 



e La mode chinoise, précise 
Françoise Dautresme, a des 
astuces de coupe dont s’inspire 
parfois la coulure occidentale. 
Ces formes molles et souples, si 
agréables à porter, plaisent aux 
Françaises. » Et les femmes sem- 
blent, en effet, apprécier ces 
vestes - tuniques à manches 
raglan, en coton noir, marine 
ou . marron, vendues — d'occa- 
sion — entre 55 et 85 F. D’amu- 
sants pantalons de coton, larges 
et courts, se portent resserrés 
sous îe genou pu* un élastique. 
En vêtements neufs, la boutique 
propose de longues robes droites, 
boutonnées sur le côté, à 170F. 
Autre succès : des sandales à 
talons plats, en vachette noire, 
à 95 F. 

Dans une petite vitrine sont 


nerie et du mobilier. Réalisés en 
bambou tigré : une table de 
repas (850 F) entourée «le 1 fau- 
teuils. 550 F. Une amusante 
chaise (dite « de befle-mére à 
parce que celle -d s’y assied et 
ne fait rien) est en bambou 
naturel, assez hante et à dossier 
très droit. 

• La profusion des corbeilles, 
disposées sur des étagères 
le long des mura, atteste 
du succès que continue de 
remporter la vannerie chi- 
noise. Les petites valises, fine- 
ment tressées, sont pratiques 
pour tous les rangements, et la 
vogue des plantes vertes explique 
l’engouement pour les cache- 
pots présentés dans différentes 
tailles. 

Au rez-de-chaussée du maga- 
sin. à côté d’un assortiment 
encore réduit de produits ali- 
mentaires exotiques, sont groupés 
les ustensiles et ~Ta vaisselle 
qu'utilisent les Chinois dans leur 
vie quotidienne. 

JANY AUJAME. 


Quand votre planta aura soif, 
cet appareil vous appellera. Ce 
thermomètre, qui se plante dans 
le pot; mesure le degré d'humi- 
dite. Il .fonctionne à. l'aide d’une 
pile qui émet, en cas de séche- 
resse, im- faible « bip bip * de 


ctiage-Malson Pratique, Paire de 


Parla, bâtiment 5, «tend B A 


Confort petits classe 


m F. Drutatoria Publias Champs- 


Elysées, Matignon et Saint-Germain- . 


Bandes de bricoleers 


★ Boutique chinoise. 113, avenue J 


Ecouter une voix agréable vous 
donner des conseils pendant qu'on 
posé son papier peint 'ou exécute 
un travail - de maçonnerie, c'est 
une' nouvelle étape du bricolage. 
La revue spécialisée « Bricolage- 
Maison pratique » lance les « Brf- 
cocassettes *; à l'occasion de 'la 
Fol»» dé Parla Conçues comme un ' 
complément- de cette revue men- 
suel la, les huit premières casset- 
tes ont pour sujet : la pose du 
papier peint, la colle, la prépara- 
tion des murs, lé traitement du 
bois, lo’ maçonnerie, le travail du 
cuir, les joints .d'éfarççhéîfA la 
perceuse et ses accessoires. Une 
banne idée pour se laisser guider 
tout en travaillant les : mains II- 


Parce qu'elle à deux entants et 
qu’elle aime les décora gais, Ma- 
rie ChatiUon a eu «me bonne idée 
pour les chambres d'enfants. Elle 
vend, par correspondance, un tissu 
de sa création,, accompagné de fi- 
ches pratiques pour t'utiliser. La 
tissu est en coton grand teint. Im- 
primé — dans un . style patch- 
work — de petits .soldats jouant 
du tambour, de moutons, d'oi- 
seaux qui chantent, sur .«■». fond 
.. champêtre, et dans deux harmo- 
nies de couleurs : rose-btonc-det 
ou bleu marine et blanc 164,68 F 
le mètre en T40 cm). En adressant 
10 francs en timbres ou par chè- 
ques (déductibles à la commande), 
on reçoit sous huit jours des 
échantillons, des Illustrations ’ en 
couleurs de chambres d'enfants- et 
dix fichés qui expliquent comment 
tendre les murs de tissu, faire des 
rideaux, un drap-housse, un des- 


♦ Marte CnatUten, g2, rue Jour- 


HOMMES GRANDS - HOMMES FORTS 


BOUTIQUES MODE ■ 
DU 42 AU 54 


Ceüt sympathique et ça porta bonheur, mais ce n’est pas la 
seule surprise, car H y a des prix étonnants en ce moment sur 
les 2 modèles qui sont les seuls à touches sensitives, et qui 
vous permettent d'aller plus loin dans 1e calcul avec la 
garantie de la quafié Sharp «t du service . . 


SBM, importateur excl u sif. 



PARIS WIALESAI 
téL 33&CXL5Û-5I 

’ L5Û c da iCvoiJ 



Dans la perspective des -fours 
ensoleillés ; de. l'été, . un nouveau 
store d'intérieur est én bois tissé 
de couleur. Ce store voile de 
bateau »' (fait habituellement en 
tissu) se relève en formant des 
plis' qui - se. tfievauchent. Le bois 
tissé est à fines, baguettes colo- 


rées, reliées par des ffts dé . même 
oouleur dessinant- des bandes ver- 
ticales plus ou moins cfalres. H 
existe huit coloris, défit ' lès plus 
■ tells sont le bleu grisé, le .belge 
rosé, le mauve et un vert-jaune 
trés doux. Le store' est. fixé au 
sommet par . une barre., gainée du 
môme bois tissé ; ïf jst réaîtBê sur 
commandé (en, 0,90 ro de large - 


sur 2 m de haut. bois 

tissé ' de' couleur «t 1 'également 
vendu au mètre 143,40 R pour 


faire de ta tenture mbrtrie ou dès 

parois japonaises. ; 

* Stfrtne, 9. g&uràea Vosgea, 


Les tleax ftnfarik 

Ces deqx foutards sont des 


pièces de musée. Leur* 
ont été choteta -pprirt tas^oartons 
du Musée des .arts déeorotiü L’un. 
«St un- carré de do tort, qââÜriHé 
«t champêtre 160 . B. L’outre, en - 
sole damassée, très rdtfS£ï,';*éa- ! 


Usé dans les ateüerâ d»"i»cqiie3 
Brochier à Lyon, esr;orhé' Je 
feuillages èt de BèÜr’S&rt *' ** ’ 
tans pervenche 


U 95 F). 

* an vante i 

dèooratlA, 107, 


vy \$P\ 


«•* * 


...■‘c'oni 


rtou« 


h plus d 




ban 
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MtM mU 

DELTÉCONQMDE 


MMM _SDPPIj^!gnJÉC0N0MIQüE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 

UN ENTRETIEN AVEC LE CONSEILLER PU PRÉSIDENT CARTER POUR LES AFFAIRES INTERNATIONALES 

Nous préférons une Europe forte , voire contestataire 
à une Europe passive et soumise 

nous déclare M. Zbignew Brzezinski 


M. Zbignew Brzezinski, conseiller da président Carter 
pour les affaires internationales et président du Conseil 
national de sécurité, a reçu les envoyés d’Europa dans , son 
bureau de - l'aile ouest »de la Maison Blanche. Avant 
“ prochaine signature d'un accord SAIT. le successeur de 
M. Kissinger a évoqué les problèmes que cet accord soulève 
entre les Etats-Unis et l’Europe et de manière plus générais, 
la vision que cet Américain d'origine' polonaise se Tait du 
vieux continent Pour .Int nue Europe forte et à l’occasion 
contestataire est à tout prendre préférable à une Europe 
« faible et soumise ». . 

« Des signes d’une compré- 
hension plus grande parvien- 
nent i de Moscou : l'émigration 


fait que deux systèmes natio- 
naux, le français et le britan- 
nique, relèvent des décisions __ 

nationales de ces deux pays péenne. Sur c 


1 place par les Sovié- respectivement. C'est i 


futvê J acOitée par la grâce 


mations selon lesquelles les 
essais de satellites antisateUi- 


— J’espère qu’U y aura dans. 


Mais les SALT, Incontestable- 
ment, peuvent aider à améliorer 
ces relations. La négociation éta- 
blit un. autre lien important en nr« 
les deux pays, elle offre un cadre 
plus stable aux relations straté- 
giques : tout cela ne peut pas ne 
pas avoir quelque effet sur les 


tant de toujours garder 


dynamique; Ton est mieux à 
même de la conduire de manière 
plus efficace tout en essayant de 
la contenir. C’est pourquoi la 
perspective qui est mienne est la 
plus convenable & la fois pour 
conduire cette confrontation de 
m anière efficace et stable et 
pour mener k son éventuelle 
diminution, et même & sa fin. 

— Comment tenez-vous 
compte des préoccupations 


des Européens dans deux do- 
maines relatifs aux SALT : 
celui de l’éventuel transfert 
de missiles de croisière 
et des forces nucléaires de 
théâtre Xi). qui n’ont pas été 
abordées dans les négocia- 
tions ? 

' — Je crois tout d’abord qnU 
y a eu à propos de SALT 2 de 
consultations américano - euro- 
péennes plus larges et pins fré- 
quentes que sur tout autre pro- 


représentent une claire menace 
pour l’Europe occidentale. 

— Comptez-vous soulever 
ces problèmes au cours de la 
négociation SALT 3 et pour- 
quoi? 

— Disons plutôt que ces pro- 
blèmes surgiront dans la pro- 
chaine phase des négociations 


tion de savoir dans quel forum 


que le problème des forces euro- 
péennes nucléaires de théâtre a 
mûri au point de devenir l’objet 
plus seulement de dlscus- 
xe aillés, mais. " 
s, de conversation* 

: le contrôle des l 

ments. 

— Selon le président fran- 
çais, les forces nucléaires 
stratégiques françaises ne 
peuvent faire l’objet de dis- 
cussions. Qu'en pensez-vous? 

—'Nous considérons comme 




■ le contrôle des arme- 


complexé des systèmes OTAN - 
pacte de Varsovie. 

— Moscou a déjà lancé une 
intense campagne contre la 
mise en place de la fusée à 
portée moyenne Pershing-2. 
Le débat entre alliés à ce 
sujet sera-f-tf aicssi exposé à 
la propagande soviétique que 


Le râle de l'Europe 

i Important Impact 


longue période à venir ; 


— On rapporte que voue 
soulignez davantage l’aspect 
compétitif, antisoviétiquc. 


clairement que SALT 2 : 


gèments en cours dans cedomalne 
entre les Etats-Unis et l'Europe. 
» En ce qui concerne les. forces 


tiatiye que nos alliés européens 


la totalité de l’expérience histo- 
rique récente de l’Europe. Au 
cours des dernières décennies, 
ce continent a connu sucoessl- 

veinent une guerre civile euro- 

commun, péenne soutenue, menant à deux 


tes. B est irréaliste de négliger la : armements on du déploiement 


guerres mondiales, 


compétition, ses impulsions et sa peut être fait par le contrôle des res d’influence. Tout cela a eu Afrique. 

Il n'y a plus d'Europe depuis 843 


zontal qui poussait à sa rétxhl-, 
fl cation et le courant vertical 

par ANDRÉ FONTAINE 

qui poussait 4, renraclnement 
dans leur terroir des commu- 
nautés urbaines, provinciales et 
bientôt nationales. Faute d’être 


mais l'autorité que suggère son 


voulut ' devenir république 

propos peut paraître très exagé- 


dtm continent dont les habitants 

s’étalent si constamment entre-. 


taire dépeignait l’Europe comme 


çais, dr Allemands r d’Espagnols, 
d’Anglais mime, quoi qu'on en 
dise, il n’y a que des Européens. » 
Et RJvarolT « L’Europe présente 
une république fédérative com- 
posée d’empires et de royaumes , 


fit de la Grande-Bretagne, de la 
prépondérance française. 

Rois et Impératrices étaient 
fiers de protéger des philosophes. 


part, jusqu’à la langue ? Même 
les Français ». Young. le célèbre 
voyageur anglais, s’étonnait, vi- 
sitant notre pays à la veille de 
la Révolution, d’y rencontrer si 
peu de nos compatriotes qui 
connussent le français : la plu- 
part parlaient une langue régio- 
nale. un dialecte, voire un pa- 


tois. 

A ces Françals-là. qui avalent, 
de surcroît, tant de mal à joindre 
les deux bouts, personne n'aurait 
songé à aller parler d’Europe. A 
plus forte raison des projets qui 
fidelle, elle n’intéressait qu'un foisonnèrent partout, tendant à 


pée » traversa IL i 
de tout le monde, les lignes de 
défenses pour permettre aux bel- 
les Anglaises, en pleine guerre. 


dont ils ignoraient, pour la plu- 


i prise sur le réel. 


prestigieux.' et la France . mats existé.' 


n’acceptera Jamais de s’y Incor- 
porer. 

Pourtant, & en croire Goethe, 
« l’Europe était autrefois Pane 
des plus ex tr aor di naires répu- 
bliques qui aient jamais éclaté». 


et la plus redoutable qui ait ja- 
ais existé L - » 

Cette Europe, c'était celle des 


cours et des lumières. Elle avait 
surtout en commun une langue 
et la culture que aeDe-d vêhl- 


Sully et l'abbé de Saint-Pierre 

Sully fut leur père commun. Il sance. ce serait seulement parce 
•- 1 que le gros poisson ne pourrait 


plus avaler les petits _ 
Fenn n’a pas été 


dessein» purement européen, et 
non plus, comme les Pie/re Du 


Soyons sérieux — r— — — -v. 

' PARTIE Di CAMPACNE ' 

Avec la floraison des pommes d'Adam, le mois de mai voit 
l'apothéose de la campagne électorale européenne. Par coquette- 
rie. semble-t-il,, ces fruits, rais dé»- vergers de province, fleurissent 
les' derniers, après les cerises de OJaiHon et les -poires de Domfrant. 

Ce spectode tant de fois vanté est d'une somptuosité sons égale. 
Les touristes éberlués affluent de tous les coins de l'Europe pour 
voir et entendre les porte-parole de chaque tendance et de chaque 
nation, dont seules les acrobaties du larynx se ressemblent. 

En Allemagne, le système électoral admet ta proportionnalité- 

En France, elle est assurée par des listes narionales. 6s Belgiqi», 
le vote est obligataire. En Italie, il risque d'étre perturbé par des 
é,énernent« au Royaume-Uni par les élections legislaHves qui 
auront' lieu le 3 moi. j . 

Quoi qu'il en soit, du. 7 au 20 Juin, près de deux cents 
millions d'électeurs des neuf pays de la Communauté européenne 
iront aux urnes pour choisir leurs représentants à Strasbourg er a 
Luxembourg. La partie de campagne sera, bien sur, une campa- 
gne des partis. Puissent les membres du Parlement européen 
apprendre à recueillir, en automne, les fruits de ce printemps 
campagnard. Y compris les pommes d'Adam. pANGL0SS 


i Siècle des lumières, n’eut pas 


davantage de succès. Son analyse 
ne manquait pourtant pas de 
justesse. « La constitution pré- 


i des diverses puissances sente de l’Europe, écrivait-il, ; 


continentales, entre lesquelles les 
terres auraient été redistribuées, 
de telle sorte qu’aucune ne puisse 
prétendre à la prépondérance. 
Dans l’esprit du bon Sully, cela 


saurait jamais produire i 
guerres presque continuelles ; 

- . parce qu'elle ne saurait jamais 

prépondérance. procurer la sûreté suffisante 
’“ - pour l’exécution des traités . » On 
trouve là déjà toute la problé- 

„ mat I que de la S.D.N. et des 

contre les Habsbourg et qu'elle Nations unies. De même, a l’équi- 
renonoe & toute annexion. 

SI le «conseil très chrétien» 
préfigure, en quelque sorte, le 
Conseil de l’Europe, la « Diète 
générale» de quatre-vingt-dix 
membres, préconisée un peu plus 
tard par l’Anglais William Penn, 


nationalité soulèverait des résis- 
tances. Mais il avait réponse à 
tout : a J'en arrive à la depiiùre 


qu’ils réadmettront jamais. C’est 
là aussi une erreur, car B a res- 
teront chez eux aussi puissants 
qu’aupammnt, ni leur souverai- 
neté ni leur revenu ne seront 
diminués _ Si cela peut s’appeler 
un amoindrissement de puis- 


libre de puissance entre la Mai' 
son de France et la Maison d’Au- 
triche ne saurait procurer de 
sûreté suffisante, ni contre les 
guerres étrangères, ni contre les 
guerres ctoües ». D’où l'Idée de 
créer, sur le modèle des Pro- 
vlnoes-Unles néerlandaises, de la 
Baisse on de l’Allemagne morce- 
lée de la paix de Westpballe. une 
« union permanente et perpé- 
tuelle entre les souverains signa - 


bien faire que l’arbitrage euro- 
péen ne se larme que peu à peu 
par degrés insensibles et en 
deux cents ans. » 

(Lire la suite page 20.) 


le rôle de l'Europe comme iden 
tique à celui des Etats-Unis a 
certains égards et complémen- 
taire dans certains autres do- 
maines : identique en particulier 
en ce qui concerne les relations 
Est-Ouest ; complémentaire dans 


— Il y a, bien sûr. certains 
problèmes à court terme. Pour 
certains pays, une Instabilité 
base, je verrais permanente des Institutions po- 


litiques : le maintien d’une incer- 
titude en ce qui concerne l’iden- 
tité allemande du rail de la 
division du pays ; en certains 
endroits, des tensions politiques 


sécurité régionale. 


tés économiques chroniques que 


s de tendances historiques, ces 

facteurs sont moins importants 

n- que ceux que J’ai nommés tout 


Une date extrêmement importante 

temps qu’l 


— Sans exagérer leur effet im- 
médiat, Je dirai qu’elles reprêsen- 


occldentale de parvenir à 
position de maturité et de i 
ponsabüité sur ce problème, d'en 
juger sur ses propres mérites et 


péenne. C’est la première, fols en 
près de dix siècles que l'Europe 
occidentale s'engage dans un pro- tants. apportant 
cessus politique commun. Même si 
l’objet immédiat et les effets di- 
rects sont limités, il s’agit néan- 
moins d'un processus politique 
commun voué à avoir un effet 
cumulatif, n aura pour résultat 


fur et à mesure que 

l’Europe se renforce et devient 
plus un partenaire, elle est vouée 
l — contester davantage. 


perspective historique est celle 


l’Iden- 
tité européenne. 

Pourtant il y a de bonnes 


sement et le potentiel de l'Eu- 
rope. Nous avons vil ces der- 
nières années, un tournant impor- 
tant vers plus de démocratie en 
Europe : aujourd'hui, chaque 


ment réellement important. Nous 


unité. Enfin, l’Europe joue 


l renforcement progressif de la 
cohésion des alliances politiques 
par-delà les frontières des Etats. 


péenne et accélérera la formation 
d’ Institutions politiques euro- 
péennes. 

— Accepteriez-vous un plus 


• attitude plus affirmée 


certains domaines ? 


souhaitons pas 
faible et soumise, mais que nous 
devons reconnaître en même 


contribution 
cumulative et collective à la sta- 
bilité. Pour que ces Joueurs 
soient de vrais joueurs, ils doi- 
vent avoir assez de capacité et 
de confiance en sol pour être en 
de temps 
. s est entre 
Europe passive et soumise et 
une alliée active mais à l’occasion 
contestataire, c’est la dernière 
qui convient davantage à l’image 
que nous nous faisons d’un sys- 
tème international stable. 

Propos recueillis par 

THOMAS KIEL1NGER 

iDie Welt) 

et MICHEL TATU. 


< Lire la suite page 18.) 


+ Par opposition aux « systêr^n 


théâtre » celles qui se trouvent ( 


EN MARGE DE LA RÉUNION DE LA CNUCED 

Les pays en voie de développement 
s’orientent-ils 

vers des nrnduetinns liera déliassées ? 


A Manille, du 7 mai au 1* T Juin, se tiendra la cinquième 
conférence des Nations unies sur le commerce et le déve- 
loppement. Pour sou secrétaire général, M. Gamani Corea, 
cette rencontre se situant au seuil des années 1980 devrait 
donner le coup d'euvoi d'une orientation nouvelle pour la 
décennie à venir. D ne faudrait tout de même pas penser 
que le récent accord de principe sur le Fonds commun de 
régularisation des matières premières suffira à relancer 
vraiment le dialogue Nord -Sud. H est sur. toutefois, que 
l'industrialisation du tiers-monde est inévitable, ce qui 
conduit déjà au redéploiement de certaines activités des 
pays développés. Michel Godet, fonctionnaire de la CJE.E.. 
répond ici aux principales questions soulevées par cette 
mutation, sans engager l'institution à laquelle il appartient 

E fait nouveau de ces der- 


a au mains le mérite de rappeler 
que l'industrialisation du tiers - 
?r- monde est un phénomène Inétuc- 


□ouvelle concurrence 
■tains 

singulièrement 
les m tueries les plus solvables 
t- à -dire ceux des pays dêve- 


j ------ P.VJ3. dans la production Indus- 

marchés de certains produits trielle mondiale double d'ici à 

.... — -. pan 2000. 

En attendant, l'essentiel des 
exportations de produits manu- 


par MICHEL GODET 


confrontés? Pourquoi certains 

pays J, “ ' 

d&nts 


les conséquences de cette nou- 


rs-monde provient 


P.VD. 

d'Asie du Sud et de l’Est ' : 
Hongkong, Taiwan, la Corée du 
Sud et Singapour (75% si l’on 
ajoute deux autres pays : le 
Erésil et le Mexique) ; 
f Lire la mite page 18.) 


présentent 70 % de la population économie de marché. 

mondiale et moins de 8% de la 

production industrielle, cette 
part ayant stagné depuis vingt- 


cinq ans. L’objectif fixé à la 
Conférence de Lima (3), même 
s’il semble aujourd’hui Irréaliste, 


11) P.VJ3. ; pays es vola de déve- 
loppement. 

’2| PUJB JSL ; pars développés à 

[3i L'objectif fixé à la conférence 
□e Lima, en 1975. est le suivant : la 
pan des P.VD. < démit être aug- 


mentée 






produci 


industrielle ; 


i du total 
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EUROPA 


L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de 1" Allemagne lie 
rOnestv de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie 
est réalisé par une équipe de 
conjanetnriste* européens 
avec la participation de Legos- 


Ont été sélectionnés six In- 
dicateurs (tans de croissance 
de la production Industrielle, 
prix A la consommation, taux 
de chômage, équilibra des 
échanges commerciaux, gon- 
lets de production et Investis- 
sement. degré de sensibilité 
an marché international)- Les 
quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière 4 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
ee limitera A ces notes). 

Ces appréciations seront 
Obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trots 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion & court terme : 
al croissance la plus forte 
possible ; b) croissance de 
bonne qualité (Inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d Investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché international 
Unité). 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


Les faibles battent les 


L E fait saillant reste toujours 
l’accélération de l’ Inflation: 
au cours du dernier mois, 
celle-ci est montée en flèche 
dans nos quatre grands pays 
européens, atteignant les 12 % 
(chiffre calculé sur Janvier, 
février et mais). L’Allemagne en 
est à 9 %, rattrapant ainsi la 
France, où le rythme des prix 
s’est accéléré à 10 %- La Grande- 
Bretagne et l’Italie ont respecti- 
vement des taux de 12 % et 17 %. 
Les Etats-Unis en sont & plus 
de 11 %. Seul le Japon se main- 
tient encore nettement en des- 
sous des 10 %, du moins pour les 
prix de détail, car les prix de gros 
y augmentent fortement (0.9 % 
en Janvier et février). 

L'aspect paradoxal de cette 
évolution est que les pays « forts n, 
où le mal apparaissait presque 
définitivement vaincu, sont eux- 
mêmes à nouveau atteints. Exa- 
minons d’abord leur cas. En 
Allemagne, le regain de l’infla- 


la Bundesbank, a ainsi ferme- 
ment marqué sa volonté de < tuer 
l'inflation dans Tas»/ » pour re- 
prendre son expression. Après 
une première réaction de surprise 


reprise qui s’épanouit et fait 
baisser pour la première fols en 
mars le taux de chômage au 
dessous des 4 %. Dès les premiers 
signes d'accélération des prix de 
détail de 0.4 % en décembre et 
de 1,1 % en Janvier, la Bundes- 
bank. n'admettant pas les expli- 
cations climatiques et autres du 
même genre, avait Immédiate- 
ment tiré la sonnette d'alarme 


gouvernement ainsi que te pa- 
tronat allemands ont finalement 
admis la nécessité de oette me- 
sure, malgré les risques qu’elle 
comporte pour une activité qui 
depuis peu, marque quelques 
signes de ralentissement. De leur 
côté, les cinq Instituts de conjonc- 
ture dans leur rapport de prin- 
temps ont, eux aussi, mis en 
garde contre cette Inflation, dont 
Us ont analysé les causes : alors 
qu’en 1978, sous l’effet de la 
réévaluation du deutschemark. 


augmenter de 3 %. Sy ajoutent 
les effets de la croissance des 
crédits, de la reprise et des gou- 
lets qu’elle fait apparaître, en 


modérés, de 5 % au plus, c< 
a permis à M. Lambsdorf de sou- 
ligner que « l’économie allemande 
n'est pas fondamentalement 
affectée par un processus infla- 
tionnistes. Certes. II s'agit sur- 
tout d’ infla tion Importée. Mais 


pour combien de temps encore ? 

Le Japon, autre pays «fart», 
bien que pour le moment moins 
atteint par 1e mal, fait de son 
côté la même expérience d’inver- 
sion du mouvement des prix des 
produits importés et des prix de 
gros : alors que tout le long de 
1978 ces derniers avaient baissé 
du fait de la montée du yen,, ils 
augmentent main t enant sons le 
double effet de la remontée du 


Industrielles et du pétrole (ce 
dernier auquel le Japon est plus 
particulièrement sensible aug- 
menterait de plus de 20 %. 
compte tenu des surcharges et 
primes de marché). H n'est, dés 
lors, pas étonnant de voir les 
Japonais s’inquiéter de Vinfla- 


ait estimé une hausse des taux 
d’intérêt Inopportune . dans la 
rit. rprf ressèment. 


a imer» 

phase actuelle de redressement, 
M Morin aga, le gouverneur de 
la Banque du Japon, vient 

S u&nd même de relever le taux 
'escompte de 0.75 % à ,4^5 *5» 
(c’est le premier relèvement 
depuis quatre ans). 

En Grande-Bretagne et en 
Italie II n’est pas surprenant de 
constater une forte montée des 
prix, et fl n’est pas décadaire 
d'avoir recours à l’Inflation 
Importée, puisque les hausses de 
salaires ét autres revenus suffi- 
sent largement. Ainsi, les rému- 
nérations anglaises augmentent 
& nouveau de 15 & 20 %. les 
hausses de prix s'accélérant a 
12 %. Cependant, en sens Inverse 
du deutschemark et du. yen. la 
livre, stimulée par l'augmenta- 
tion des prix du pétrole et les 


Situation surprenante que celte 
de ce pays dont la monnaie bon- 
dit. sÎotb que- l'Inflation, malgré 
tout, s’aggrava. Mais malle 


alors que les taux d’intérêt fta- 


échanges de ces nouveaux pays 


1 ce moment à forte allure, < 


ÉTATS-UNIS . : SITUATION ET INCIDENCES 


NOTATION DES GE STIONS À COURT TERME COMPARÉES 
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[ 1979, Zx production Américaine tFanto- 


sur ce» trois mois- En revanche, le» prix de détail (qui wMtt Wl m 
retard les effet* de ces derniers} s'accélèrent nettement : M % 
décembre, 0,9 S en Janvier et lit % en lévrier. 


Le taux ffntUlsatttm des capacités productive* a atteint le niveau élevé 
de 86 % en février, et les dépenses d "investissement des entreprises «'accé- 
lèrent : çed se traduit, notamment, par use forte a ugme ntation dns 


— f-Mffifrnt -f-f-tum -{-assez bien — médiocre ffiauras très mauvais ^ . tend ance précédents 

(D La sensibilité iirtenulnnala, appréciée par rapport à la stnetore fa ÉcfiBBps, n'est pas umparafels fia pars i TaoUa. 

Fius elle est' élerie, plus elle coastitue m kaaétcap pnr la gestnu i court tarse. 


réduction des Importations de pétrole. 


Après la smchauire dn quatrième trimestre 1978, r activité américaine 
s’en ralentie an premier trimestre, mais reste encore vf^areine et 
conjugue ses effets avec ceux de la reprise européenne: Ccd n’est pas 
de trop pour frire faefe à la menace de déflation résultent de* nmneBcs 
anpn M i t ationa.dn prit du pétrole. 


I. — TAUX DE CROISSANCE 


ITALIE 


rythme de croissance de la production Industrielle de Janvier et 
s’est accéléré en Italie (S «). 

i faibli en France (4 %) et en Allemagne (8 %)- fin Grande-Bretagne, 
ee grèves qui avalent provoqué un recul, an assiste maintenant & 


II. — ÉVOLUTION DES PRIX 


IK. — NIVEAU DE CHOMAGE 



TAUX DE CHÔMAGE' ESTIMÉ. 

EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) 


Entre février et mars, le taux de chômage par rapport A la population 
active, corrigé des variations saisonnières.' a encore nue fols reculé en 
Ulemagne, où II est tombé en dessous des 4%, et en Grande-Bretagne 
de 5,60 % b 5.55 %. En revanche, U a augmenté, pour la quatrième fols 
depuis novembre, en France, passant de 6 à 6,m K. En Italie, ee taux reste 
de 7,50 X. 

IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


d Intérêt encore très élevés (mal- 
gré les deux, baisses du Minimum 
Lencüng Jtate). est poussée irré- 
sistiblement vers le haut, dépas- 
sant Largement le dollar. Bile agit 
donc favorablement sur les prix 
des produits importés, gommant 
les hausses des matières pre- 
mières industrielles. Dès îoçs, les, 
prix de gros, à l'in verse de oe qui 
se passe en Allemagne et as 
Japon, sent en décélération (1 % 
en janvier ét février et 0,7 % en 
mars). . ■ 


£t morte 
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rattraper son retard dû aux 
grèves des transports. 

A cet égard, {a France se trouve 
dans une situation intermédiaire 
entre pays * forts * et « faibles a. 
Le twae reste ferme, sans taux 
d'intérêt ni trop élevés tü trop 
bas. Cela lui permet d'atténuer 
quelque peu les effets de l’Infla- 
tion mondiale, sans risque de 
peser szzr les exportations et 
l’activité. Comme par' ailleurs les 
: hausses de salaires se sont légè- 
rement ralenties, le rythme des 


souligné récemment le Conseil 
national du patronat : français, 
oette bonne situation relative 
risque de ne pas durer et un 
nouveau dérapage des. prix de 
6 A 10% en 18TO est fort pro- 


L2 % en février). Le programme 


les salariés acceptant difficile- 
ment de. respecter la norme de 
7. %, alors que les sociétés vlen- 



r- Tfrif. sur demande 
la» abonné» uni patent; pnr 
Chèque portai (trots voleta) rou- 
drea bienj oi adre oe chèque A 

Changements d'adresse dén~ 
nitlf» ou . provtaoiraa (d en x 
aemalnss an plus) : nos abohhè» 


, 


tira, permettra au contraire A. 
terme de mieux la maîtriser. 
Mais dans PÉgmaéfflat fl: faut' lut- 


«*• 
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d'Europe : l'agriculture 


XTX technicmft européenne dés* 
ton denses . k gaz cm Avait-elle 
germé dans une cellule dé veijrë 


laymont, que les représentante 
de cette honorable 'profession 
Intervenaîent auprès delÂCom- 
mission européenne. Comment 
. avalent-ils été prévenus ? Fai tin 
des multiples réseaux dlnfocma- 
üons. rémunérés par les non 
moins .multiples associations, 
fédérations, comités, groupements 
et commissions qui se sont créés 
au cours des vingt derrières 
armées et Installés, pour la , pin-/ 
part , d'entre , eux, .k..Bauâk*J 
Pour le seul secteur agricole 
et alimentaire, le volume qui 
recense ces organisations euro- 
péennes et les organisations nl- 


et rumasseurs de plantes mé&icir- 
nales et aromatiques de la fom- 
munouté économique Euro- 
péenne» que In * Fédération 
européenne des associations de 
bois de mines, ou encore le 
• Groupe des syndicats dp l'ali- 
mentation, du tabac et U rtn- 


organisatlons dont la présence 
physique, ne peut .pasf ne pas 
avoir d'influence sur a gestion 
du dossier agricole an sens large 


et les représentations 
tes auprès de -la c3 
tre- vingt-neuf pay i 


taire ? Comment mterviennent- 


.■ nécessaire à tfeàméh d’un dos- 
sier, et la pression desdits profes- 
sionnels sur les « décideurs > ? Ily 
a encore quelques semaines, la 
direction de Pagri cul tore s’était 
j Intéressée aux snbventiom que 
■ touchent les industriels de l’ami - 
don : 100 millions d'unités - de 
■compte par an 1570 millions de 
Çancsh- soit une somme supé- 
rieure aux. dépenses de soutien 
Âa seul marché du vin en 1978. 
/Cette direction a tenté de sup- 
primer les- subventions, puis, à 
/ tout le moins, de les réduire. Elle 
/ estimait en effet que ces aides, 
f nctroyéea: à l’origine pour per- 
mettre & l'industrie européenne ' 
de faire- face- à - la concurrence 
étrangère pour les produits amy- 
lacés à usage . industriel, ne se 
justifiaient pas pour les produits 
a usage alimentaire pour les- 
quels il n’y a pas de rivalité dans 
Jes pays tiers. Elles représentent 
40 % de là production, soit une 
économie possible, oonr la CEE, 
de 40 millions cTU.C. L'ttne des 
sociétés les plus importantes de 
' ce « lobby » fait tourner quatre 
usines en Belgique. Le commis- 
saire européen aux questions in- 
dustrielles. un Belge précisément, 
n'a pas pu rester insensible aux 
arguments des dirigeants de cette 
société (crise économique—, fer- 
meture d'usines^, chômage-). 
Les commissaires britanniques 
non plus d'ailleurs, puisque cette 
société, est une filiale du groupe 
sucrier de Grande-Bretagne. Taie 
and Lyla. Résultat, les proposi- 
tions de la direction, de l’agri- 
culture ont été repoussées par 


possible, ils devront être les pre- décrit lui-même par quelques 
mlers par exemple à télexer le exemples son rôle de slobbyste 
montant des restitutions aux officiel a : « Bien sûr, je regarde 
exportations que la Commission et transmets chaque jour le 


LA PREPARATION DE L'E'LECTION EUROPÉENNE 

agriculture AU DANEMARK 

agrteola françaises, le groupe - _ . , _ _ 

SSîS Line leçon de pluralisme 

et les moutons, l'intéresse- n ■ • _ • r 

exemples son rôle *de «‘lobbyrte bien organise 

otltctel » : « t Bien sûr, je regarde 

jour le TE Danemark est un pays aux Les partis dîme même corbeille 
montant des restitutions. Je peux I nombreux partis. Û ne devront alors déterminer, au vu 

x. n^ e Te7 ^ c s ri "f?. - Chez ®° nt P® 8 “oins de douze des suffrages remportés par 

amb assadeur artn pays signa- représentés au Folketing, le Par- chacun, le nombre et l’identité 

taire de raccord de Lomé et • -* *- ■■ ■ - 


faut des députés qu'ils pourront < 


x“?r la T JV^sentantde la Banque euro- ajouter deux représentants pour voyer au Parlement. Cette colla- 

ftansmismon. â Paris, k New- p senne de développement Fin- le Groenland et les lies Féroé. boration technique ne signifie 

York ou k Rotterdam, et ce peut teroiens auprès du commissaire, Mais les Danois ne songent au- toutefois aucunement que, par la 

être no ^marché enlevé per lnn M. Cheysson, pour lui vrésenter cunement à modifier cet état de suite, ces partis devront se 

1 ¥<£!^ p î d ^' isil £ deT î con *- toit, n faut au moins 2 % des consulter. Tous dans le même 

^i£r°ÎL aU ® ei ‘l a 5 rmon L, très dlffl- titution de lait qu’une de nos suffrages exprimés pour se trou- bateau, mais seulement jusqu'à 

elle de savoir avant les «Ares sociétés a mis au point. Je tombe ver au Parlement, ee pour- la destination promise. 
♦^ e ^^JV notltS L î t des restltu- sur une note de service de presse centage était de 4 % seulement, Seuls les sociaux-démocrates, les 

2SJ* ÏL“ 2S2* È. y n ï anrait P ]U8 que cinq partis radicaux-libéraux et le Parti du 

certains nY parviennent pas par- des restrictions de financement à siéger au Folketing dans le progrès, fondé par le rebelle de 

P fi?** q î£ü2 des Production porcine, ou Je château Christlanborg. Ce n'est l'imposition. Mogens Gllstxup, 

de * char S é de développement de relevage _ du ià qu’une hypothèse, personne iront seuls leur cnemin, ce der- 

fixer les montants passe un coup mouton au Groenland. Aussitôt, ne réclamant de modification, nier parti & son corps défendant, 

de téléphoné quelques minutes f alerte vos adhérents intéressés e t les citoyens étant très fiers de En effet. U aurait bien voulu se 

avant la fin de la réunion, quel- gui. sans ma présence à Bruxelles, leur forme de démocratie repré- joindre aux partis bourgeois, 

ques petites minutes qui comp- n’auraient pris connaissance de sentative. ma ic s'est heurté a un refus Ce 

tent gros pour on opérateur. ces informations qu'une semaine ^ élections au Parlement n'est pas uniquement an Fftrte- 
î^ esi ?”*.*■ difc Qn . °£^ r *£$ eur : f te jo urs après. Certaines européen permettent aujourd'hui ment danois que se manifeste la 

If jouent administrations me dernandent de mieux comprendre encore volonté d’isoler et d'ignorer ces 

s 9î ii même des conseils pour élaborer leur conception de la démocratie. petits groupes, mais également 

en fait nuisibles, car art réalise les do ssiers de demande de finan- Le Danemark est le seul pays au niveau de la représentation 


un coup, mais jamais deux, b cernent d’une opè 
M. Pralsse est à Bruxelles, de- FEOGA fie budget 
puis 1965, le . représentant d'un munautairef. Un 
important groupe de coopératives présenté , c’est un i 


** Danemark est le seul pays au niveau de la représentation 

, rffi/ frlVF «KJ? de la Communauté à permettre européenne. Les arguments offl- 

vtm à des groupements autres que ciels sont que le Parti du pro- 

Fj? JT*??,».!?? des partis de se présenter en vue grès ne présente pas une ligne 

présente, aest un an ae gagne, a de remporter les quinze mandats pro-européenne suff isamm ent 


Profession : intermédiaire 


Pour le directeur de la Confé- Bruxelles. » M. Lardlnois. qui 
dération générale des bettera- recevait beaucoup de visiteurs, 
vïers français, qui a créé et pré- comme son successeur, M. Gun- 
aide la Confédération intematio- de lac h, qui en volt peu, sont 
nale des betteraviers européens, logés à la même enseigne. Le 
c’est aussi le contact personnel premier n’avait-il pas il y a trois 


On verra que les commissaires 
européens ont d'antres occasions 
d’exercer leur sensibilité, mate fl 
serait exagéré d’accorder aux 
groupes de pression plus de 
poids qu’ils n’en ont dans la 
réalité, du moins à Bruxelles. 


qui joue le plus, s Vous i 


ans proposé la suppression des 


)es « péquenocrates » 
coupés de la base 


politique. C’est une structure pour leur destruction, afin de 

trop lourde : quatre-vingts per- réduire la production des pétro- 

sonnes. Cela se résume à un tomates ? Production essentiel- 

match de boxe entre un pro- îement hollandaise ; M. Lardi- 

ducteur et un consommateur, gé~ nois est Hollandais. Huit Jours 

néralement un Britannique. La plug tard, cette proposition avait 

Commission arbitre. Nous avons été retirée. La France demande 

par contre créé, au sein de ce . la suppression des montants 

comité, un groupe paritaire, neuf compensatoires monétaires sur 


bre, le «IobbV» le plus Impor- 
tant Ils forint aussi les pins 
influents darf la mesure- où 
l'Europe - vexk n’auratt pu se 
faire contre/ eux. Le .COPA, 
Comité des fganisations profes- 
sionnelles apicoles de la C.EÆ 
— la plus onnue des cent Qua- 
rante -sept /organisations agro- 
alimentaire qui vivent à l'heure 
de BnxndlB. — a été créé dès le 
mois & septembre 1958. H 
compte jlujaurtfhui vingt-deux 
organisajons membres.. Après 
lui se soit constitués, en décem- 
bre 195? Je Centre européen des 
jeunes /griculteura <CEJA). pois. 


^isafcions ont un secrétariat 
niun dîme, trentaine de sala- 
Qont un tiers pour les néces- 
ÿ de traduction. L’Immeuble 
7 les abrite, la Maison de 


nous disait, en mars dernier, titra personnel, pour vum passe brebis ne doit pas supporter de 
ignorer l'adresse à Bruxelles ! de mettant européen, que JBSws taxes correctives de concurrence 

Sévère, C ajoute que le COPA Te ^ u ô Bruxelles. Avec des trusts pour la simple raison qu'il est 

est devenu une organisation de comme Tate and Lyle. le raffi- unique en Europe. La concur- 

fo actionnaires agricoles — d'au- netar britannique, si nous vou- pence étant nulle, il ne peut y 

- très disent des «péquenocrates*. £“• avolr de distorsion de concur- 

— coopés de la base, de tons 500 2®? agri culteu rs, nous pence. Est-ce un hasard si 1e 

moins en motos écoutés, ignorent V ^^ C a ^: danoia ; donahblue, proche 

tout des marchés internationaux 9 J™L “ ® Sfft-STÎSJSSf argumentation parce qu’il existe 

étayant la prétentionde les gérer.. iTlterna ~ précisément un petit fromage 

e Non, croaee-moi, les seuls inter- ttonaie au sucre.» danois, le Donahblue, proche 

locuteurs valables sont les grands Les grands du négoce agissent d'apparence du roquefort. Dans 


danois, le Donahblue, proche 


opérateurs, » 

- Le jugement n'est pas tendre, 
mais les dirigeants paysans, on 
le verra, ne sont guère plus aima- 
bles avec lea wimmlBSBlr » wmv- 
péens. H reste qu’il ne se passe 
pas -une semaine sans qu'une 
partie des agriculteurs de la 
Communauté ageuse -rentre de 


aux Britanniques, de bloquer les 
importations de pommes de terre 



donc, directement on indirecte- la gestion des marchés du porc, 'yv& v F x 

ment, ou même très indirecte- sur la politique de la pêche et — 9km. 1 r MlHfcT | 

ment, par exemple quand il s’agit des farines de poisson, le com- 

de M. Doumeng et d’exportations missaire à l’agriculture de la Cette possibilité résulte d’une gne et de la Grèce dans le Mar- 
de beurre vers l'Union soviétique. Communauté peut-li s’opposer résolution du Parlement du ché commun. Elt ce n’est pas un 


de beurre vers l'Union soviétique. Communauté peut-li s’opposer 
tant les représentante britanni- aux intérêts de son pays ? Com- 


2 décembre 1977 qui autorise les secret : personne 


les pays de l’Est. sera renouvelé, ou non. par le cette barrière sans difflcul- 

Quand ce sont des «très gouvernement de leurs Etats res- Lés, réunissant plus de 100 000 

grands ». c’est la Commission pectifs, pourraient-ils rester in- signatures, 

qui demande conseil : ainsi de sensibles aux inclinaisons des Cependant. les partis, y com- 


moins affaire avec le parti de Gllstrup. 
i élec- C’est pourquoi la corbeille des 
fran- partis bourgeois ne contiendra 
ffleui- que les voix du parti libéral de 
100 000 Venstre, qui gouverne actuel! e- 


Cependant. les partis, y com- 


.ucaux à Bruxelles,' font: bande 
a part, tandis que les Grecs, les 
/Espagnols et 2e&_ Suédois sont 
; voisins de palier. Le COPA, que 
i préside actuellement M. Gérard 
/ de Cafarelli, un ancien président 
. de la Fédération nationale , des 
syndicats d'exploitants français, 
est normalement rjnterlocuteur 
privilégié de la Commission euro- 
péenne. -Mais, et surtout, .depuis 
l’élargissement de la CÜB, avêc 
l'arrivée de la Grande-Bretagne, 
l'accroissement, des divergences 
d’intérêt entre les producteurs 
des neuf pays de. la Communauté 
a fait perdre su COPA une large 
paît de son pouvoir sur la Com- 
mission. C’est ce Comité qui. le 
23 mare 1971, lançait la marche 
sur Bruxelles de cent mille pay- 
sans pour refuser le gel des prix 
agricoles que proposait, dé jà , la 


contre les droits de douane éta- 
blis par la France sur les 
agneaux anglais, et. le auriende- 


mands. qui reproche à la France, 
à la Grande-Bretagne et aux 
Pays-Bas de soutenir trop géné- 
reusement leurs agriculteurs pour 
les aider à conquérir des mar- 


responsable du COPA. mais le 
risque dr éclatement existe, non 
pas entre les pays, mots entre 


les divergences sont telles antre 


est touchée par une pénurie de fiance à Londres, à Paris 
sucre, réelle ou provoquée (c’est Bonn ? 
selon), la Commission européenne . 

fait appel à lui. et ses livraisons Finalement, si les le 
font fondre le cours du sucre agricoles existent, les plus 
européen. Aussi, quand la CEE. 

doit mettre au point son futur memes. Jusqu a présent, _1 a 


d’entre eux, les conservateurs et 


,„ KK ,„ tait seul dans la répartition des les centre-démocrates, ont comme 

•JSOSEFS&mJ? mandats. Cela vaut particulière- but avoué l’union poUtlque. 

îSta^Sit^Se lïî Ftate *1^1 ment P®* 11 les P^lts partis. C’est Par ailleure. le Front national. 


font fondre le coure au sucre ™ent pour les petits partis. C'est Par ailleure. le Front national, 

européen. Aussi, quand la CEE. “g? “““ I pourquoi la plupart ont décidé le parti populaire socialiste, le 

“sSsSfS p- - “^ tcchniaueme " t 
ssAy&srÿjssst M ™ , b gi-si-a 

s&œnassjs r ÆSJ gfflfcae SSEÛîffiSw 

qui en font précisément profes- Strasbourg sera-t-elle une pu ter ont les faveurs des elec- f icuités à présenter sa nronre 

stoD On^pilpoUtlaiK JeiuK chambre de décompreaeiim ! leurs, mais où les slùses ne S . if sCfÏÏufé ™ Œ 

in nlit-hiSt nlieannn sensdn eeront ensuite rfpartis qu’entn; “JS _■ u rauie “i ™ ot 

n h kS&fue™uSS JAC0UES GRALL. cinq . eorbellles , différentes L* 


qui suit la ligne de Moscou, a 
manifestement eu quelques dif- 
ficultés à présenter sa propre 


teUement remontées les unes 
contre les autres, que c’est l'anti- 
lobbu.par excellence.». La Oom- 


tltion comme . elle l'entend. 

U existe toutefois des person- 
nages.et des types d’intervention 


contact, et la logistique dîme 
société de commerce intematio-. 
naL telle est la recette pour de ve - 1 
nir « courtier polyvalent ». j 

Curieusement, dit-on an Ber- 1 
laymont, c’est un spécialiste 


tent, poursuit-il elles s’exercent I 


f Ce Qui est bien avec la G S , c'est 
Qu'avec les 4 freins à disçue 
\ assistés haute pression, la 
l, voiture S 'arrête sans problèmes / 1 

\ Je dirais meme plus. 
Sans problèmes! J 


de la direction de ragrieultuie dont influence olficielie ou offl- surtout au plan national : 


Les arcades 

MamelaVallée 

A 20 minutes de POpéra 
sur station R.E.R. 

flVoisyleGrand) 

6700 m 2 de bureaux 
divisibles 

Vente- Location 

1^1 Bourdaîs Bureaumatique 

LU 160 à 166, bd Haussmann 75008 Paris 

Tel: 227.089 


membres des comités de ges- 
tion représentant leurs gouverne- 
ments, et sur les ministres 
eux - mêmes ». Quand Us sont 
réceptifs, comme pouvaient l'être 
MM. Edgar Faure Coin tût ou 
Chirac avec les betteraviers fran- 
çais. ceux-ci sont tout sucre avec 
le gouvernement Mais les temps 
ont changé, et M. Méhaignerie, 
« qui n’a pas b ette raves sur rue ». 
comme dit M. Cayre. est accuse 
d’avoir sacrifié la production 
française à l’accord viticole 


M. Jenkms. se fait photographier - 
avec la Rover à lui offerte par I 
la firme britannique, on y volt f 
plus une maladresse qu’une pré- : 
varication. Les salaires confor- ■ j 
tables réduisent considérablement s 
la tentation de k pantoufler » § 

dans le privé. s 

Mais les représentants du “ 

monde agricole, s'ils ne contestent | 

pas la moralité des lonc- | 

tlonnaires européens, leur repro- * 


îution est très nette, entend-on 
dire à Bruxelles, depuis l’éiar- 
, gbseroent et il n’est pas rare 
que les journaux britanniques 
écrivent ; « Nos commissaires à 



GS : 4 freins à disque, assistés à haute 
pression. Pour s’arrêter quand Ü le faut en 
toute sécurifiél 


CUROËNAGS 


réunit Is partis que le Dane- 
mark aimerait surtout ne pas 
voir au Parlement européen, 
mais souhaiterait avoir comme 
partenaire communautaire. 

Une fois réalisée la répartition 
des mandats entre « corbeilles ». 


pour les sièges. Quelques partis 
ont opte pour le scrutin par liste, 
d'autres pour le scrutin nominal. 


à ceux placés en premier sur la 
liste jusqu’à ce que leur nombre 
corresponde à un mandat Dans 
le second, celui qui aura réuni le 
plus de voix sur son nom recevra 
les voix des moins bien placés 
pour l'aider jusqu'à obtention 
d'un siège Ces places dans les 
c corbeilles » seront également 
réparties selon la proportion- 


pas. D y a d'un côté les parti- 
sans de la Communauté, de l’au- 
tre les adversaires. A l’intérieur 
des blocs, il n'existe que des dif- 


attend avec nervosité le 7 j uin. 
Si les optimistes s'attendem à 
une participation électorale d’en- 
viron 75 Ko. les autres se conten- 
teraient bien de 60 %. 

C’est la première fois que la 


Le scrutin montrera avant tout 
si les adversaires de la Commu- 
nauté européenne — comme Ils 
le prétendent et comme il res- 
sort de certains sondages — ont 
effectivement la majorité- 
D'apres un pronostic sur les man- 
dats. le Front national ne devrait 
remporter que trois sièges, les 
sociaux-démocrates et les partis 
* bourgeois » s’en voyant accor- 
der cinq chacun. 

REINER GATERMANN. 
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Les pays en voie de développement 
s'orientent-ils vers des productions déjà dépassées ? 


(Suite de la page 15J 
— Les Importations massives 


ment industriel » et de reconver- 
sion que cela pose aux pays 
développés, il ne faut pas pour 
autant dramatiser la situation. 




’t, malgré leur endettement, teur de stabilisation du c omm e r - 
p.V-D. trouvent le crédit ce International et de l'éc on o m ie 
__jessaire auprès des banques mondiale. En outre, la e oncnr - 
portent essentiellement sur les total des Importations de pro- privées, notamment américaines; renoe des P.VD, à elle POsePfO- 

textiles et certains produits de dults manufacturés des pays de en effet, les créances de ces b teme à certaines .induoriM, 

construction mécanique et élec- ' "**" “ ~ l “* J " ** ,x 

trique (4) ; 

— Globalement, les pays du 
tiers-monde comptent pour moins 


rO.C.D-E. proviennent du tiers- dernières sur les P.VD. 


exportateurs de pétrole sont très : plus ces pays exportent. 


ouvre des perspectives à . d’au- 
tres : Pins ces pays exportent, 
plus ils pourront importer. Telle 


tâtions mondïaJes s'élève k 24%, 
dont les deux tiers sont destinés 
aux pays développés. Il est tout 
aussi vrai que. par exemple. Je 
solde des échanges de la France 
avec des « concurrents sauvages » 
comme Hongkong et Singapour 
régulièrement positif (5). 


pour les Etats-Unis et 23 % pour 
le Japon, à 8 % pour l'Allemagne 
et moins de 6 % pour la France. 

L’Allemagne et le Japon figu- 
rent parmi les pays qui adroet- 


leur survie financière passe par 
la réussite du pari industriel du 
tiers- monde. 

Le défi industriel du tiers- 
monde a au moins le mérite de 
pousser les P.D.ELM. à 


est 1a leçon d’évidence qui de- 
vrait faire reculer la menace 
protectionniste, d’autant que les 
pays développés trouvent leur 


les P.VD. qu’ils n'en importent 


tiers-monde, et sortent gagnants rité des anales 60 avait conduit (rapport de 10 à 1 pour te JapoiL 


de la crise. Cette réussite résulte au laisser-aller (6). 


Les gagnants 

La production industrielle doit 
être envisagée comme un proces- 
sus dynamique, les produits se 
comportant comme des êtres 
vivants qui naissent, croissent, 
pois déclinent avant de disparaî- 
tre selon « la théorie du cycle 
des produits s de R. Vemon. On 
peut mettre en évidence ce phé- 
nomène en classant les produits 
en fonction de leur taux de 
croissance plus on moins rapide. 

La spécialisation signifie qu’un 
pays concentre ses efforts sur 
certains secteurs jugés favora- 
bles en délaissant d'autres sec- 
teurs jugés moins favorables. Le 
point que nous voulons éclairer 
est le suivant : pourquoi cer- 
tains pays trouvent-ils un avan- 


pislre, mais s’explique surtout 
par une spécialisation poussée. 

et les perdants 

gistre un déficit chronique avec 
les pays forts (Etats - Unis, 


les succès remportés à V exporta- 
tton des biens d’équipement de- 
puis quelques années Vont été 
pour l'essentiel sur des P.VD. 
fragiles dans leur solvabilité et 
grâce â une généreuse politique 
de crédits cru de garanties four- 
nies par l’Etat, z Four la France, 
la menace ne vient pas seule- 
ment du Sud rpa-te aussi du 
Nord. 


avancées, en général très capi- 
talistiques. les P-D-E-M. prennent 
le risque d'aggraver le chômage 
structurel. La question est d’au- 
tant plus importante qu’il ne 
faut guère compter ’ 


tique annoncée (télématique) 
conduirait plutôt à des réduc- 
tions importantes d’effectifs 
dans les banques, les aæuranoes, 
etc^ etc. 

En réalité, les PD-KM. ont in- 


crise que nous connaissons, la 


5 à 1 pour l'Europe occidentale 
et 2 à 1 pour les Etats-Unis) et. 
si les exportations des P.VD. se 
développent plus vite, que celles 


leur absolue pour les P-DJLM. ; 

— Chacune des trois régions, 
Amérique du Nord, Europe occi- 
dentale, Japon, exporte générale- 
ment plus de produits manufac- 
turés vers les P.VD. que vers les 
deux autres régions. 

Organiser le redéploiement des 
pays industrialisés est d’autant 
plus urgent que les P.VD. les 
plus avancés amorcent déjà leur 
reconversion pour relever le nou- 


L'ombre de la Chine 


le véritable enjeu Industriel 
concerne pas d’abord les P.VD. 
qui risquent de se spécialiser 
dans les productions industrielles 
les moins rentables à terme, ce 


dam les productions industrielles 
les moins rentables à terme, ce 

spéclaliaatlonlnégaje. c’Mpf-diré nou/d^dSfècc^îüSue'tn 1 


gne et 1e Japon constituent des 
modèles de développement. U 
faut reconnaître que leur réus- 
site économique et leur puissance 
commerciale résultent d’une stra- 


tégie de spécialisation très habile, 
consistant à laisser aux 
les productions les moins 


. . développement sans précédent 

consistant à laisser aux autres des pays occidentaux.. Au Jour - 


de pointe ou la demande . 
diale croit fortement. 

Cette spécialisation est vitale. 


matières premières, produits tro- 
picaux). Sur ce plan, la France 
est 'Yagiie. car relativement apé- 


d’hui, pour le textile, l’habille- 
ment, la pétrochimie, la cons- 
truction mécanique et électrique, 
les avantages comparatifs (ma- 
tières premières et main- 
d’œuvre) sont du côté des P.VD. 

L’Industrialisation du tiers- 
monde est irréversible, a-t-on 
dit. Les PDEJA n’auront guère 
de prise sur son essor sinon par 
l’intermédiaire des moyens de la 
technologie et du capital, dont 


dalisée dans tes secteurs à 


cés par la concurrence des P.VD. 
et des pays de l’Est (textile, au- 
tomobile). 

D’ailleurs, comme le souligne 
C. Stoffaes : a La France enxe- 


concurrence que se livrent les 
firmes des pays développés pour 
emporter les m arc hé s d’équipe- 


ment les amène à transférer les 
techniques et le savoir-faire 1e 
plus récent (on livre de moins 
en moins d’usines s clefs en 


En effet, le développement 
industriel rapide de certains pays 
du tiers-monde pose de multi- 
ples problèmes, non seulement 


de croissance urbaine, d’épuise- 


ment tes plus avancés comme la 
Corée du Sud, Hongkong. Singa- 
pour, craignent beaucoup la 


donésle, de l’lnde_ pays à bas 
salaires, et te protectionnisme 
des pays développés. La Corée du 
Sud a donc décidé d’abandonner 
progressivement tes secteurs les 


haute technicité, car les bas de 
gamme (textiles, électronique 
grand public) sont atteints par 
les mesures protectionnistes. 

Pour l’avenir, un autre facteur 
de changement mérite d’être mis 
en compte : la Chine communiste 
pourrait devenir un redoutable 
exportateur de produits manu- 


cer son développement Industriel 


Après le textile et la sidérurgie. 


raient bien être les pr 
secteurs menacés. Les pays déve- 
loppés sauront -ils s’adapter à 


pour certains d’entre . eux ; Alle- 
magne. Japon et même Efcafcs- 


des pays tes plus avancés ; faute 
d’avoir su organiser & temps le 
redéploiement, ne faudra-t-Q pas 
bientôt introduire une distinc- 
tion semblable entre pays déve- 
? MICHEL GODET. 

W < 
où l 


i pro d ui ts des industries étafr 


troméaaniques ont remplacé les 
textiles et Iss vêtements ou premier 
rang des art taies manufacturés 
exportés par les P.VD. s CL GATT, 
communiqué Ua presse du 9 aovem- ! 
Un 1873. 

(S) Cf. Y. Berthelet. G. TarUy : 
sic Défi économique du tton-, 
monde». Documentation française, 
1978. , 

16) Cf. Olivier Long. «Le com- 
merça international dans le» années 
80», GATT, communiqué de preaoe. 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans le monde. 





La mise en commun de leurs services et de leurs moyens 
d’action vous permet de résoudre, avec rapidité et efficacité, 
l’ensemble de vos problèmes bancaires et financiers. 

Europartenaires 

CREDIT LYONNAIS BANCO DI ROMA BANCO HISPANO AMERICANO COMMERZBANK 


MALGRÉ LA CHUTE D'AMIN DADA 

Le marché commun » est-africain 


L A divergence sous-ji 
des intérêts en r 
l'Est s’est tradn 
précision dans l’échec 


le départ a détruit. le commerce 
extérieur et l’Industrie du paya. 


(S TnHBm de livres A la 


envisageait une fédération poli- 
tique à part entière, et 1917, 
quand 1e Kenya a f ina l e men t 

constaté son décès par tm texte - - - 

officiel. Mais, juridiquement, le ttans comme sa Baaqt» de déve- 
« traité de coopération » n’a îoppement; ses chemi n s de fer, 
jamais été abrogé. ses ports et. sa compagnie 

- ^infortunée Communauté a - aérienne sont endettés auprès de 

... - fourmssears extérieurs, que 

\EL Umbricht devrait énumérer 
dans son Inventaire de l’actif et 
du ■ passif (par exemple, seize 
avions). Que vont tfewsmr les 
nouveaux rapports économiques 

entre tes trois' pays, après la 
imitation de l’Ouganda ? 

dernières années 

que celles des antres, dont la ba- 
lsa» «st devenue déficitaire en 
pemanence à l’égard de Nairobi. 
Eu me, la part au Kenya repré- 
sentait 66 millions de livres sur 


S'agit pas seulement des so mmes 
considérables dues par l'Ouganda 

Lcr leçon des dix 

H est tentant de suggérer que 
T Ouganda ayant besoin d’apports 
massifs d’aide étrangère et le 
Kenya et la Tanzanie ayant tous 
deux été appauvris par le régim e 
criminel d’Amin Dada, il faudrait 
songer à un effort international 
pour rétablir une organisation 
régionale, même moins ambl- 


Kenya et la Tanzanie pour qu’ils 
rouvrent leurs frontières et 
reprennent leurs échanges avan- 
çaient très bien jusqu’à l’inva- 
sion de l’Ouganda par la Tan- 
zanie. Là-dessus. Dar-Ea-Saiaam 
s accusé le Kenya d’aider A mi n 
Tfrdfv . tandis que le Kenya craint 
à l’évidence que l’Ouganda, sous 
la direction de Lnle ou sous celle 
de l’ami de Nyerere et ancien 
président Milton Obote, ne de- 
vienne an Etat-client, encerclant 
ainsi le Kenya dans un anneau 
de régimes de gauche. ■ 

La divergence d’intérêts fonda- 
mentale est économique — bien 
qu'on puisse douter que n’importe 
quelle région d’Afrique ne soit 
capable de surmonter le nationa- 
lisme intense des Etats souve- 
rains qui la composent et de l eu rs 
élites ritri goantAB Sous un tarif 
extérieur commun, le c ommer ce 
entre les trois s’est développé, 
mais les e xp ort a tions du Kenya 
. ont augmenté beaucoup plus vite 


& se transmettre de fonds entre 
eux, au uilieu d'accusations réci- 
proques fe charges déloyales et 
de servioe inégaux. La suppres- 
sion de h. monnaie c ommun e et 


après avoir forcé les Asiatiques à 
quitter ie p*ys dans les avions de 
rEast Africm Airways, tfest ap- 
proprié les t minions de Unes 
perçues pour {es ; ' 


La destruetbn, par Amin Dada, 
de l’économie îàdis florissante de 
l’Ouganda, baâe sur te sucre, le 
thé, le café et le cuivre, .et dont 
le potentiel latent était peut-être 
plus important «ne celui de n'im- 
porte lequel doses voisins, n’a 


En cherchant àaider la région, 
l’Occident doit tetfr compte des 
leçons des dix deuières années. 


Les déclarations <Se 
M. Zbignew Brzezinski 


(Suite: de la page 1SJ 


des institutions 
Europe? 

— JO ne veux pas désigner des 
pays en particulier. Vous avez, 
dans plusieurs pays européens, 
d’importants groupes profondé- 


ainsi dire historique. Ces grou- 


pes, qui sont enclins à voer pour 
(tes partis total i ta ire s, consti- 
tuent une fraction imporknte da 
corps électoral. 

— Y tnduez-rxms leterro- 
risme ? 

— J’ai mentionné tut à 
l’heure te ter ro ris me comm tme 
manifestation extrême di ce 
problème. Celui-ci découle ussl 
['autres facteurs plus récent, à 
avoir te rythme, de la tzanr 
ma tl o n sociale en Europe. 


Il y a engagement et engagement 


nouveau dans les crises étran- 
gères ? 

. — .La réponse est oui et non. 
IL faut d'abord distinguer entre 
l’engagement dans un conflit, 
connus au Vietnam, et dur». 

de paix, tel que- 
aident Carter et le 
l’Etat Vauce ont en- 
trepris avec 'tant de succès au ■ 
Proche-Orient. Les deux entre- - 
prises ne sont pas les mêmes, et 
en ce sens la réponse est «m- 
» Elle est oui, dans la mesure 
où tes Etats-Unis parviennent à 
mon avis à une nouvelle matn- 
ri té, sortent de leur traumatisme 
vietnamien et se préparent de 


coulait «Tune vision strafcêg&re 
d» monde & long terme. Antra 
ment dit, noos voulons un xnand 
de pluralisme, non un mon& 
dominé par telle ou telle pais- 
sance. Un monde stable et divers 
exige une coopération accrue 
entre la Chine et les Etats-Unis. 
IA Chine et te Japon, la Chine et 
l’Europe occidentale. Les diri- 
geants chinois ont en gros une 
perspective similaire. Ils . ne 
souhaitait pas être utilisés par 
nous contre les Soviétiques dans 
ce que l’on appelle te jeu de 
la «carte chinoiae «. ... 

— H se peut que les Chinois 


viétique dans le monde. 

— Les Chinois sont des gens 


tactique mise A part, -ils sont 
poussés par une conception & 
long terme de leur rôle dans le 
monde. Lorsque. 4 rouest, nous 
pensons au monde de la lin du 
siècle, noos devons admette» qu'il 
n’est plus possible que ce monde 
soit dominé par une sente puis- 
sance ou une seule Idéologie- H 
n’y aura pas de par tanerteana 
a la fin de ce siècle. U est encore 
motos probable quH y aura une 
pax sovietica . . LTJJ3JS>& n’a ni 
la capacité ni la forcé d’attrac- 
tion nécessaires pour : rîmposer. 


taire et économique, pour noue, 
refuser d’utiliser notre influe" 
de manière constructive dar>$ i 


région qui implore tm certain 
degré de médiation de l'extérieur 
pour promouvoir un processus de 
paix serait une 'sorte de dfflt 
historique. 

» J’espère que nos «ni» euro- 

tout progrès vers la paix au 
Proche - Orient, a nmpi -w n^wit 
c^a. C’est pourquoi nous avons 
obtenu un soutien plutôt étendu 
de nos amis européens. 

~ fl me semble que vous 
auriez aimé recevoir un sou- 
tien plus fort. 


jours en avoir plus. 


large de coopéra ti on institution- 
nalisée, pluraliste^ entre tes prin- 
cipales. puissances. 


(D» VfettJ 
- «* MICHEL TÀTU 


aux critiques seam lesquels 
la normalisation avec P&tin 
jjgf fouer fa carte ehfr 

— Lorsque Je suis allé en Chine 
a . la demande du président Car- 
££ 1978 * déelartt 

teês clairement aux dirigeants 
chinois que notre Intérêt oour 
une amâlorataou. des reiafc^ 
avec ia Ghine n’était pas 
“Pêdlsnt k court terme. U 
que et .an t teoviétique, mnit 
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DÉFENSE DE L’ENVIRONNEMENT 
ET PROTECTION DE L'EMPLOI 

Un nouvel instrument 

de politique économique encore sous-estimé 

développement des poUtiqnes de l'environnement ration demande plusieurs années 
aaiu des conditions économiques^ mutation - sera le thème de conception et de construction 
de La deuxième réunion an niveau ministériel du comité de et de ce fait se prête mal à la 
l'environnement de mc^D-K. qui se tiendra au château de problèmes d'emploi 

là. Muette, à Paris, les; 7 et 8 mai 197». Les ministres seront, 

eLles tondJ^^d ^ 5“ mBsaro d ’ évaluer ,es conditions mes pSîSt’ être mis en^ïuvrë 
Si d ® 1 environnement dans les pays membres rapidement : des programmes 

ne sur la base d*un rapport- que le secrétariat d'isolation des bâtiments où de 

a consacré à «l*état du l’environnement.. Ils examineront rénovation appartiennent entiè- 
aussi les incidences, dû point de vue -dé rénvironnement. c ^ u « t i 8 ^ e ' Jl fa J?£ 

des pro)ections économiques*. moyen terme de FO.G-DJÎ. nas 

^* c T hel , Po ^® r ' de la division Environnement et à favoriser la mise en place 

industrie de 10.C-D.E_, indique id l’état des premières d’installations de traitement 
observations concernant l'impact des politiques de l'environ- conventionnelles plutôt que la 


FORUM 


Que peut faire la Grèce pour l’Europe ? 


ne ment sur la situation rio l'emploi. 


A poursuite des politiques 


compatible avëc la recherche du 
plein emploi ? C'est l*une des 
questions que les ministres 


dustrlels et parfois des syndicats 


recherche des solutions nouvelles. 


â l’essai de nouvelles solutions 
techniques pour le contrôle de 


à Paris vont évoquer. lies condi- 
tions économiques actuelles — 
il faut bien Je dire — ne sem- 
blent 


qu'ils coïncident 

période de croissance ralentie et 
de chômage élevé dans lés paya 
de TO.C.D.E. (plus de 5 % en 
moyenne de la population active 


n’y avait pas lieu, en période de 
tique, de renoncer a 
place des politiques 
u. environnement, et qu'il était 
même possible d’en accélérer la 

réalisation. 


. anri . ... 

de l'environnement des pays nornique, accroît 6 Ira C1 teiLHlons ^ eu ’ ,f Q P^ode de 

de 1’OÆP.R qm vont se réunir inflationnistes., réduit le 1 ^°" ° h C ren 9^? er 4 

“* 4 - ’ de profit des entreprises et en- 

traîne les plus touchées d'entre 
elles à fermer leurs portes. Que 
constate- t-on en réalité? On 
rapport du secrétariat de 

]'O CJD.E_ sur « les politiques 

de l'environnement et les père- vège. le Danemark et la Pin- 
pectives économiques dans les lande, qui ont décidé de relancer 

années 80 préparé à l'occa- l'activité économique à l'aide de 

sioa de cette réunion mlnïsté- programmes de lutte contre la 
rleUe, apporte essentiellement pollution. 


Le traité qui fera de la 
Grèce le dixième membre 
de la Communauté euro- 
péenne sera signé solen- 
nel I e m e n t le 28 ' mal à 
Athènes. 


E NTRE la déclaration de candi- 
dature (fin 1975) et l’entrée 
effective des représentants 
grecs dans les institutions euro- 
péennes (Janvier igsi), il aura fallu 
cinq ans et demi de patience au 
gouvernement d'Athènes pour voir 
réalisé son objectif prioritaire de 
politique étrangère. M. Caramanlis 
et ses ministres n’ont d’ailleurs pas 
ménagé leurs efforts, en multipliant 
les appels et les tournées dans les 

par PA5CAL FONTAINE (*) 


capitales, afin d'empécher que 
l'adhésion de leur pays ne soit ren- 
voyée sinon aux calendes grecques, 
du moins aux calendes communau- 
taires. qui ont pu paraître Incer- 
taines 1 

Les tergiversations administratives 
et les blocages d’intérêts sectoriels 
qui. plus que les hésitations poli- 
tiques. sont responsables de cette 
lenteur auront-ils pour effets de 
rafraîchir les ardeurs européennes 


du nouvel Etat membre ? Pour la 
délégation hellénique, l'ancrage 
dans le bloc européen occidental, 
après sept ans de dictature mili- 
taire et alors que la Turquie fait 
sentir de plus en plus pesamment 
son voisinage, a toujours été une 

ambition légitime al pressante. 
Notre place de dixième membre de 
la C.E.E. est toute Indiquée, c'est 
cehe de la Norvège, qui l'a quittée 
Juste après le premier élargissement. 
Notre poids économique est minime, 
et sera facilement digéré dans l'Eu- 
rope des Neuf, n’a-t-elle cessé de 
répéter. 

Rien n’agaçait plus Athènes que 
de se voir opposer la perspective 
plus globale de l’élargissement, qui. 
en joignant â la candidature de la 
Grèce celles de l’Espagne et du Por- 
tugal. posait à la C.E.E un problème 
de fond appelant une ample 
réflexion. Si tout le monde conve- 
nait que chaque candidature devait 
être traitée « selon ses mérites 
propres ». il n'en demeure pas 
moins que derrière les tomates 
grecques se profilaient celles du 
Portugal, et que le régime accordé 
au vin da Crète risquait d'être évo- 
qué comme - précédent - par les 
Espagnols dès que ceux-ci accéde- 
raient à la table de négociation. 


Le prestige de M. Caramanlls 
n’est en rien entamé au sortir de 
cette période de piétinement, et la 
rûle que son pays peut Jouer au 
sein de la C.E.E doit dès mainte- 
nant être envisagé avec optimisme. 
Certes, la Grâce sera bénéficiaire 
nette dès son adhésion, si l’on 
compare sa contribution au budget 
comunautafre. aux profits qu'elle 
tirera des différents fonds euro 
péens. Les prévisions indiquent que 
la Grèce sera créditrice de 500 mil- 
lions d'unités de compte (1) par 
an é l'issue de la période de tran- 
sition. De tels transferts financiers 
sorti normaux au sein d'une Com- 
munauté dont la vocation est de 
réduire progressivement les dispa- 
rités de développement entre ses 
membres, afin de tendre à un espace 
économique homogène Mais cet 
apport ne sera à la mesure des 
espérances des Grecs que si ceux- 
ci contribuent au renforcement de la 
personnalité économique, politique 
et diplomalique de la Communauté. 
Quel Intérêt la Grèce aurait-elle à 
participer à un ensemble organisé, 
dans lequel précisément elle re- 
cherche la solidarité et la sécurité, 
si, du fait de sa propre présence, 
elle accélérait un processus de dilu- 
tion déjà entamé 7 


totale en 1979 contre 2*8 % pour - deux réponses ■ les créations 


la moyenne des années 1962 
1973), Les opinions les plus di- 
verses circulent sur l’impact 
qu’exercent les politiques de 


d’emploi liées à la mise en place 
des politiques . de l'environne- 
ment remportent sur les pertes. 


MICHEL POTIER. 


(•> Maître de confère 
polytechnique et & l*v* 


Morceau de sucre 
ou auberge espagnole 


d’étu- 


D*un côté, les écologistes afTir- pu être utilisées pour soutenir 
ment que ces politiques stimu- ^ ” '* — 


politiques de renvirofinement ont 
pu être utilisées pour 
l’activité économique. 


Les effets positifs l'emportent 


L'influence des politiques de 
l’environnement sur l'emploi se 
manifeste essentiellement pax 
deux voies : d'un côté ces poli- 
tiques peuvent Induire ■ ‘ 


Unie on a estimé à - un million 
les emplois créés jusqtfen 1975 
pour des dépenses totales de lutte 
contre la pollution correspondant 


additionnelles de l'ordre de 
4.7 milliards dé dollars donneront 


des services résultant de leur 


.emplois en 1980. 

Ces chiffres rassemblent les 
emplois de bureaucrates créés 
dans l'administration américaine, 
-les emplois liés â la collecte et 
à l'élimination des ordures mé- 
nagères. et tons. ceux créés dans 
cette- Industrie nouvelle qu'est 


ASSURANCES 

Quelques conseils 
pour ceux qui prennent la route 
pour l'Italie 

S I cela dépendait de moi Le coût varie alors selon fa durée 
— disait Winston Chur- de validité de_ l’assurance inter - 


commandes de biens d’équlpe- 


d) verses dispositions législatives 
ou réglementaires prises dans 
differents paya pour réduire 
pollution et nuisances* La plu- 
part des études réalisées dans 
les pays de l'OCDE montrent 
que les effets positifs l’empor- 
tent sur les effets négatifs. 

Du côté négatif, c’est-à-dire 
du côté des pertes d'emplois Im- 
putables aux politiques de fenvl- 
ro nnement. le seul pays pour le- 
— ’ “I dispose de données dê- 


l' Agen ce pour la protection 
de l'environnement rassem- 
blent des Informations qui - 
font l'objet d’un rappor d'en- 
semble trois fojs par an. Le plus 


tiard de dollars en 197T et était 
estimé atteindre 3.5 milliards de 
dollars çn 1983. 

Hn Allemagne fédérale, on éva- 
lue les emplois créés -par les poli- 
tiques de l'environnement à deux 
cent dix-huit mille pour la pê- 


solxame-sfcx mille les emplois 
devant être créés au cours de la 
période 1975-1*79. 

En France, une étude effectuée 
pour le compte du ministère de 


pollution à cent soixante-treize 


- fécrvnm le mot 


effet , convaincu que. pour un 
coût minime, des familles en- 


quL autrement, les jetteraient s 
le paca L'assurance évite ta 
destruction brutale non seule- 
ment du bon heur, mais aussi du 


charges prestigieuses dans le 


doigt pour améliorer un secteur 
qui est un service social, en 
dehors du fait qall est une forme 
privée de prévoyance. 

Ce préalable posé, essayons 
d’examiner les possibilités d'assu- 
rance et d'assistance que le tou- 
riste ou l’entrepreneur étranger 
peuvent trouver en Italie, dans le 


30 000 lires pour 

, ... . de validité. 45 000 

pour trente Jours et 60 000 pour 
quarante-cinq jours. H est évi- 
demment conseillé de prendre la 
« carte verte » directement auprès 
de sa propre compagnie, le prix 
en étant nettement moins élevé. 

Voici quelques règles essen- 


pour les accidents d’une certaine 
gravité. 

b) Relever les noms et adresses 
des témoins. 

c) Noter le nom exact de la 
compagnie d'assurances de l'ad- 
versaire : en Italie, 11 y a des 
dizaines de compagnies qui por- 
tent des noms presque identiques. 

d) Photographier la position 
des véhicules en fai&wt appa- 
raître clairement les plaques 


mille personnes 

quarante-quatre d. 

emplois dans Ve domaine de la Commençons pax préciser qu'en 
collecte et de l'élimination des — 1 ' 

déchets. 

Ces chiffres se trouvent dans 


niâmes de secoure automobile. 
Paire intervenir le service ACI 
(Automobile Club dltaUe), en 
composant le numéro 116. 

ft Paire transporter le véhicule 
endommagé dans un garage au- 
torisé (concessionnaire ou filiale 


Les mécanismes de décision mis 
en place par les traités et rodés 
pendant vingt ens par six Etats 
membres se sont mal adaptés aux 
effets du premier élargissement 
Sans renforcement des disciplines 
communes, la C.E.E élargie à douze 
membres risque de se transformer, 
au pis. en morceau de sucre dilué 
dans une tasse de thé. au mieux en 
auberge espagnole. La première 
Image évoque l'hypothèse de l'écla- 
tement, la seconde celle de l'Eu- 
rope â plusieurs vitesses. Les Euro- 
péens nostalgiques de la première 
heure attendent beaucoup du nou- 
veau sang apporté par les néo- 
phytes méridionaux. 

Les Grecs, puis les Espagnols et 
les Portugais, ont déjà contribué à 
accélérer la prise de conscience, 
par Iss Européens, de leur identité 
politique : en faisant de la Com- 
munauté le phare de la démocratie, 
vers lequel se sont spontanément 
tournés leurs espoirs, les • tom- 
beurs - des colonels ont aidé la 
vieille Europe blasée è retrouver 
ses valeurs. Pour les Neuf. I’« inves- 
tissement démocratique - que repré- 
sente l'ancrage des trois pays mé- 
diterranéens â l’Europe libérale 
mérite bien les quelques désagré- 
ment d'uns nouvelle concurrence 
agricole ou d'una charge financière 
plus lourds. 

La Grèce devrait considérer sa 
proche adhésion moins comme un 
point d'arrivée de Ba diplomatie 
que comme une nouvelle étape de 
l'intégration européenne. Elle rendra 
â l'Europe un Immense service si 
elle raids è reconsidérer avec un 
regard neuf au moine deux aspects 
du fonctionnement de la Commu- 
nauté et de son destin : 

— L’efficacité renforcée du méca- 
nisme de décision au sein des 


Communautés s'imposa comme le 
corollaire de sdh élargissement Dès 
son adhésion, la Grèce gagnerait à 
renforcer le camp de ceux qui au 
sein de la C.E.E sont favorables à 
une accélération du processus d’in- 
tégration économique et politique. 
M. Caramanlis s'est déjà engagé 
dans cette voie quand M a exposé 
à Aix-la-Chapelle, le 4 mai 1978. ses 
conceptions en matière Institution- 
nelle : - Il est évident, a-t-ll déclaré. 
que pour que soit rendu possible 
/'exercice d’une politique unique 
dans les domaines politique, écono- 
mique et de défense, il sera néces- 
saire que tous les Etats concèdent 
une partie de leurs pouvoirs à la 
Fédération européenne. « 

— La Grèce est particulièrement 
bien placée sur le plan géopolitique 
pour sensibiliser les Européens â 
certains aspects de leur sécurité 
commune. Le territoire .hellénique, 
ses îles en mer Egée, la Crète, peu- 
vent constituer les bases avancées 
d’un futur système commun ce 
défense de l’Europe en Méditerranée 
orientale. 

Les incertitudes qui pèsent sur 
l’avenir de la Yougoslavie post- 
titisle, la nécessité de contrôler 
l’aire maritime par laquelle passent 
nos approvisionnements énergéti- 
ques. la proximité du Bosphore, qui 
est l’une des voies de passage de 
l’énorme armada soviétique, placent 
la Grèce au cœur d’une région hau- 
tement stratégique pour les pays de 
la Communauté. 

Le momeni n’esf-il pas venu pour 
les Européens soucieux d’assurer 
concrôlement leur indépendance 
d’entamer une vasle concertation 
u..n de Jeter les bases concrètes 
d’une sécurité renforcée ? 


(1) L'unité t 




natur? macro -économique entre- 


Elles montrent tontes que dans ce document, c 


de la «carte verte » si Ton pro- de secoure, sièges, radio et acces- 


' ravane_. Le touriste qui i 


d olsent .par une création nette 


cause de mesures réglementai 


- décembre 1977, provoquant le 


Italie, peut Tacheter 2 000 lires dans ; 
poste frontière. tabac. 

Polices particulières 


: . -- \ - - - * - ..i- xalire des conséquences îêg^-- 

llcenciemeni de vingt «t on mine ment poertirea (Japon. Norvège) 
-a*.» »»..* re ^ d’autres légèrement négatives 


général à des techniques 


part des suppressions d’emplois 
ont surtout touché les industries 

des métaux de première fusion _ , 

et des produits chtmjque& Mais ntilteani. relativement 
la procédure mise en place par 
TEPA ne noos fournit aucune 
indication sur les réemplois. 

D est intéressant de comparer 

ce chiffre aux estimations de - - - - . „ 

création d’emplois disponibles plusieurs .politiques de 1 environ- 
dans plusieurs paya Aux Etats- nement. 

Un instrument de stimulation économique 

I/expêrlmw de oertetoB p«ÿs menrt i *>P ne î_fS_S£^. 
montre qu'une politique de l’en- s t agnation, le gouvernement a 
vlronnement peut servir à stl- T11ro * on 

muler l'activité économique en 
période t2e crise éco n t mi que. 

C’est ce qui resport des politiques 


entre les pays de la CÆ. i 
peut souscrire des polices d'assu- 
rances particulières qui sont 
généralement valables dans ’~ 


née dernière environ deux 
millions et demi de polices ; 


année qu’elle ouvrira 


grammes anti-pollution font ap- monde entier. Le pris varie alors L'Italie traverse 


chets en Allemagne fédérale. 

L’Italie traverse un momei 
difficile. De nombreux actes de 


vandalisme sont présentés comme 


vandalisme à revendications t 
rorlstes II vaut mieux 
souscrire des contrats 


170 000 lires. Pour les enfants et ris te t 


rance «made m Italy». Le tou- 


__ dix-huit ... 

prime est d'environ 120 000 lires. 

Avec des primes relativement 
modérées, pourtant, on peut 
prendre, on le sait, une assurance 
particulière : Europ Assistance, 


mondiale Comme il n'existe pas 
d'annuaire, l'étranger peut se 
renseigner auprès des offices 


qui prévoit le remboursement 
pour la perte des bagages, leur 
voL le rapatriement gratuit de la 


ci étés connues. 

Enfin, ex toujours à propos des 
accidents de la route, l’automo- 


dois est » ck frgard pe rtiena è- 


plol dans le secteur du bâtiment , 
et de la construction. Ces me- 
sures ont donné lieu à la créa- 
tion de plus de vingt mille em- 
plois dans la période 1971-1974 


d’inviter les entreprises extitan- ^ {Wp^ioavM ma1adie> Avance d’une caution 

tes & entreprendre dès que pos- Etes SSÎmEFÏ' en cas de poursuites pénales ou 

slble les tovesttesemenw^néees- -de^^u^ ^chômage j udu , ia , rBB (a rembourser à la 

satres- & la lutte, eontre la ... dans. Sf 1 ® 5 01 ^ société au retour)-. Une police de 

pollution, a décidé de le» verser de SJ kJA%. ce 54 000 lires pour 

des subventions en capital pou- JT de telles trente jours pour une Fiat 127 et 

vant aller Jusqu'à 25- <3* des jdé- mte en couverture de trois personnes. 

Zæ&àgSfSSVSiït SSS. ■nim.B.IWlBdèaoem 

prises privées et à 30 % a.*» J* “iicaTO.. effet, la mille personnes ont souscrit ce 

pow ÎWKPS* SÏÏI ^S^K^breS^^al- Se dSuïance. En France, 

roSÜ a» .«pu- B»»p a vendu rta- 


pièces de rechange pour [es véhi- 
cules endommagés, le rembourse- 
ment des dépenses médicales et 
des serins en cas d'accident ou de 


billste doit se munir de formu' 
la ires spéciaux de « constat 
amiable » d’accident : la signa- 
ture à chaud de celui qui a tort 
peut permettre d’éviter les len- 
teurs du remboursement des 
dommages II est connu, en effet, 
que le responsable peut, après 


relation des faits, et rendre dif- 
ficile la définition du -sinistre 
Avec le constat amiable signé, 
les circonstances de l'accident 
ne peuvent être modifiées et la 
contestation est difficile. 

GIUSEPPE ALBERTI. 


Mille millions de mi/le sabords! Du 1 
sable, du sable et encore du sable ' 

Ce plus une goutte de whisky! 



GSpédalrconsommations conventionnelles 
aux 100 km/h :6,4 là 90 km/h - 
8,4 1 à 120 km/h - 8,7 1 en parcours urbain. 

Un vrai chameau 1 . 
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EUROPA 


f AU PAYS DES ÉCONOMISTES 

' MM. Peggio et Spaventa : ' 

deux fortes têtes 
de la gauche italienne 


S UR les bancs ds la gauche 
de la Chambra des députés 
italienne siègent do nom- 
breux économistes. Deux d'entre 
eux se sont singularisés ces der- 
niers temps : Eugenio Peggio et 
Luigi Spaventa. La premier, parce 
qu’il est président de la commis- 
sion des travaux publics de la 
Chambre — et les besoins de la 
construction Italienne en crise 
depuis quinze ans sont connus. — 
et le second parce qu'on attri- 
bue de plusieurs côtés à l'échec 
de sa nomination comme minis- 
tre l'échec de ]a solution de la 
crise du gouvernement, la disso- 
lution anticipée du Parlement 
Italien et. par suite, la recours 
aux urnes en juin prochain. 

Ce sont deux économistes un 
peu - spéciaux ». Eugenio Peg- 
gio s'est toujours occupé d'éco- 
nomie. mais ne Va jamais ensei- 
gnée, bien qu'il ait reçu, dit-il, 
- diverses offres, y compris de 
l'université do Rome Il consi- 
dère, en effet, qu'il est difficile, 
sinon impossible, de concilier 
avec suffisamment de scrupule 
professionnel l'activité politique 
et l'activité académique. C'est 
un souci dont II faut reconnaître 
qu’il est peu répandu en Italie, 
oû les professeurs siégeant au 
Parta ment, dans la rédaction dea 
journaux, ou dans les conseils 
d'administration ds sociétés sont 
innombrables—, alors qu'ils sont 
bien peu dans les chaires d'uni- 
versité. 

Eugenio Peggio se dévoue 
complètement à son parti, te 
parti communiste, où II milita 
d'abord comme membre de la 
section économique, puis comme 
rédacteur en chef et ensuite 
directeur de la revue Politlca ed 
Economie, et comme responsa- 
ble de la commission économi- 
que transformée plus tard en 
Centre d'études de polftique 
économique, le CESPE, dont il 
a été secrétaire, et enfin comme 


membre de la présidence, avec 
les deux grande - Giorgio - du 
P.CJ.. Giorgio Amendola et 
Giorgio Napolitano. 

Luigi Spaventa. au contraire, 
a, si l'on peut dire, tous ses 
papiers en régie, y compris 
comme enseignant 11 est profes- 
seur ordinaire d'économie poli- 
tique à (‘université de Rome. 
Il est cependant » spécial » 
comme économiste de gauche, 
parce qu'il fait partia du groupa 
parlementaire des indépendants 
de gauche, mais aussi parce 
qu'l) est keynésien 


reconnais la nécessité <f utiliser 
aussi l’économie marxiste 
comme Instrument (Tlntorpràta- 
lion, mais ma formation cultu- 
relle est keynésienne . - 

Il serait difficile d'expflquer 
pourquoi la démocratie chré- 
tienne n'a pas jugé opportun de 
satisfaire le parti communiste 
lorsque celui-ci. pour participer 
au gouvernement se serait 
contenté d'ôtre représenté par 
Luigi Spaventa, ni communiste ni 
marxiste, et par Altiero Spineili, 
l’ ex-commissaire à ta Commu- 
nauté - européenne, non moine 
indépendant que Spaventa puis- 
qu'il' a môme voté en faveur 
de l'entrée Immédiate dans le 
système monétaire européen 
alors que le P.C.I. et Spa- 
venta lui-même étalent contre. 

Un Eugène Sue national, spé- 
cialiste des •> mystères de 
Rome ». comme le Français 
l'était des « mystères de Paris ». 
ne suffirait pas à révéler les 
dessous de la politique ita- 
Jlewia Luigi SpavBnta. quant A 
lui, affirme que personne ne 
l'avait consulté quand son nom 
s’est trouvé à ta une de ta 
presse, et considère que le feu 
croisé antre le P.CJ. et la D.C. 
est passé au-dessus de sa 


jU'il i 


Planification et équilibre économique 


Pour ce qui concerne l'éco- 
nomie, « if me semble, dit 
M. Peggio, qu'il est absolument 
nécessaire de réduire au mini- 
mum Hncert/tude des agents 
économiques et de mettre au 
point une programmation à lon- 
gue échéance, qui soi! articulée 
aussi à court et à moyen terme. - 
Il repousse les accusations 
adressées au P.CJ. de vouloir 
une planification fortement 
» contraignante ». 

« Si par « contraignante • 
on entend une planification 
qui encourage et dissuade le a 
grandes entreprises en fonction 
du mérite de leurs programmes 
d’investissements, et surtout de 
la localisation de leurs Initia- 
tives, alors, dit Peggio. foute 
planification doit rétro. » H s'agit 
de Jlens qui ne visent pas A 
réduire la responsabilité et l'au- 
tonomie dea entreprises, et qui 
se fixent simplement l'objectif de 
les mettre en garde contre les 
risques qu’elles courent si elles 
veulent agir en dehors du cadre 
de ta planification nationale. 

En dehors du problème de la 
planification. Peggio se bat pour 
que l'Etat soutienne l'effort de 
toutes (es entreprises, surtout 
des petites et moyennes, et 
pour que l'administration publi- 
que se dégage de cette masse 
de normes et de lois qui ne 
tiennent pas compte de l'effica- 
cité et fonctionnent même sou- 
vent en Bens contraire. La réforme 
de ta bureaucratie est l'idée fixe 
d'Eugenlo Peggio, surtout depuis 
qu'il est président de ta commis- 
sion des travaux publics. Pour 
le reste. Il considère pouvoir 
parler au nom du P.CJ. quand 
Il affirme que • T Halle doit 
compter avec un système mon- 
dial dans lequel elle est pro- 


fondément inscrite, et ne doit 
pas être un facteur de désordre 
économique, ni avoir un com- 
portement risquant de mettre en 


nationaux ». 

Pour Luigi Spaventa. au 
contraire, le problème numéro un 
est l'Inflation. » problème face 
auquel Keynes n’a pas été 
confronté », obssrve-t-fi. K ne 
s'agit pas pour autant d'appli- 
quer des recettes keynésiennes 
qui pouvaient être valables dans 
les années 30, et qui ne le 
sont plus. Il faut résoudre les 
nouveaux problèmes de rareté 
du tait du prix des matières 
premières et des sources d'éner- 
gie. En outre, dans une écono- 
mie qu’on peut dire « de mar- 
ché », mais qu'il est peut-être 
mieux de définir comme 
« mixte », on ne saurai! sous- 
évaluer le problème des «at- 
tentes ». D'après Spaventa. les 
difficultés majeures A affronter 
résident dans ta mobilisation 
psychologique, soumise A des 
chocs continuels, qui conditionne 
et détermine les comportements 
das agents économiques et dea 
familles, ex rend très difficile le 
rôle de l'économiste. 

Luigi SpavBnta. pourtant es 
déclare certain de deux choses. 
D'abord croire qu'on peut abais- 
ser le taux d'inflation en dimi- 
nuant ta demande et en laissant 
augmenter le nombre de ehfl- 
meurs est une dangereuse illu- 
sion. Ensuite on sait qu'arri- 
vent maintenant en pleine activité 
des générations qui ont vécu 
avec un taux d'inflation toujours 
plus élevé que celui que 
connaissaient les générations 
précédentes. 

MARIO SALVÀTORELLL 



Il ri y o plus d'Europe depuis 843 


(Suite de la page 15.) 

U faut effectivement attendre 
deux siècles pour que l’idée d’une 
union européenne soit sérieuse- 
ment débattue. 

Ce n’est pas qu’entre-temps le 
discours enropéiste se fût tu. 
Bien au contraire. Saint-Pierre 
eut beaucoup d'éxnules. La Con- 
vention applaudit Jeremy Ben- 
tham, le père de l’a utilitarismes, 
qui préconisait la constitution 
d’une Europe unie autour d’un 
accord total entre la Grande- 
Bretagne — son pays d’origine — 
et la France : la Révolution fran- 
çaise, autant que nationale, se 
voulait européenne. Ma is on ne 
conjure pas facilement — on le 
verra plus tard, avec les révolu- 
tions soviétique et chinoise — ■ un 
héritage plusieurs fois séculaire. 


A l'Europe de Napoléon 
succède celle de la « Sainte 
Alliance» des trônes, qui n’est 
pas, comme son nom l'indique, 
qu'une alliance. Le et concert en- 


autre renaît : de Peaül de Lon- 
dres, le Belge Spaak, te Narye- 


pour qne. en Europe, ceux dont 


ropéen • qu’elle Institue tient sa 
première réunion, à Aix-la- 
Chapelle. pour admettre la 


ores, w oonjc 

gïen Halvard Lange, d'autres 
encore, insistent sur la nécessité, 
après la libération, d’unir les 


u. se lient à elle comme 


tique des «rencontres au som- vemfare ma : « 

met » se perd. On devra attendre souhaite désormais cota faire 


1878 pour que se retrouvent, à 
Berlin, les premiers ministres de 
la plupart des pays européens, 
mais il en faudrait davantage 
pour empêcher les heurts des 


certes, mais aussi les guerres, bre 1846, reprend 
Les appels enflammés de Victor " " 


Le conseil de l'Europe 
et les Communautés 

Churchill, & Zurich, en septezn- Vient l’éprenvj 
1946 reorend à s«a compte all em a n d - lmp» 


iiwr osé p ar Wa sfa- 

te^mot^d'ordre dès _ Etats~Uhîs Ingtan & la suite de la guerre de 
d’Europe fit propose la création Corée. Croyant falre sortir ^cfun 
d’un de l'Europe ouvert - “ - 


ta ge d’effet pratique. Il en va de 
m frrr y» <jn lancement, par Mmrini 

^ , en 1834, du mouvement «Jeune 

instincts dérivaient de huit siè- Europe» ou des thèses fédéra - 


bins. « leur s passions et leurs 


C les de monarchie guerrière et 
conquérante . Malgré eux, le 
passé s'insinua dans leur dessein 
au moment ou üs prétendaient 
s’en dégager, et T histoire d e 


listes de Proudhon. Comme de- 
vait l’écrire Valéry : a Les misé- 
rables Européens ont mieux aimé 
jouer aux Armagnacs et aux 
Bourguignons que de prendre sur . 
la Terre le grand rôle que les 

__ ... _ Romains surent prendre et tenir 

La révolution s'était voulue llbé- ■ pendant des siècles dans le 
ratrice, elle devint hégémonique, monde. » 

Bientôt le nom de l’Europe, dont 
Sain t- Jus t avait cru pouvoir dire 
qu’elle « n’était qu'un peuple », 
s’identifia A la coalition qui 
faisait face A la Révolution et 


France ._ », dira Hugo dans i 

Waterloo. Napoléon battra un 
peu plus tard sa coulpe : « Je 
voulais dompter l’Europe par la 
violence. Aujourd’hui, ü me faut 
la convaincre par les idées. » 
A Sainte-Hélène U préconisera 


de là qu’fl annoncera que le vingt- 
tième siècle « serait république 


Lénine, qui rêve de la «Répu- 
blique universelle des Soviets», 
a dénoncé, e n 1915, c le mot 
d’ordre des Etats-Unis d’Eu- 
rope », pour lequel Trotefcl avait 
des . faiblesses. Le président 
Wilson croit dtzr comme fer au 
principe des nationalités. Et 
1’ «Europe de droit» à laquelle 
songe Clemenceau suppose la 
punition de l’Allemagne et l'oc- 
cupation durable, peur la mettre 
hors d’état de nuire, de la 
Rhénanie. 


Aristide Briand et le < lien fédéral » 


Japonaise, ce qui expliquait : 
visage étrange. Fondateur en 
2924 de l’Union paneuropéenne. 


dans l’autre, se réconcilier avec 


n’étalent prête à consentir à 
l 'asservissement. Restait à tenter 


jour apparaître les Etats-Unis 
d’Europe », et plus encore d’Aris- 


sein » d’un nouveau genre. Le 


plus tard, Wall Street s’effon- 
drait et la crise mondiale com- 
mençait, engendrant le décou- 


av&lent chargé Briand d’établir. 


POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLE VILLE 

Vous réservez, 

éventueBement par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEV1LLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIÈRES 

790.31.31 

35. n» de Chanzy 

AULNAY 

SOUS-BOIS 

866.07.55 
138, route de iVStry 
867.60.38 
GARONOR - Bât. C 

BOBIGNY 

844.18.34 

165, avenue de Paris 

BOULOGNE 
604,68.68 
20. Bd Jean-Jaurès 


MELUN 

439.03.09 

6, nie de la Rochette 

MONTREUIL 

808.13.95 
4>nje Diderot 

MONTROUGE 
656.14.18 
34. rue de la Vanne 

RUNGIS 

686.90.15 

14. rue des Routiers 

SAINT-DENIS 

820.92.43 
170. Bd Anatole France 



EN PROVINCE, 107 POSSIBILITES SUR VOTRE ROUTE 


znocratïques ; mais lorsque 
conseil, en triai 1949, verra effec- 
tivement le jour, la G mndtt- 
Bretagne ' * 


: une année commune — sous 


première _ 

veiller à ce que ses institutions C'est mettre }& 
l'aient qu’un caractère consul - 


r-n p-rmn nri pww i t américain — à 
Etat fédéral qui reste à bâtir, 
ïharmed 


bœufs. De de Gaulle aux i 


des droits de l'homme est 

loin d’être négligeable. 

C'est sur la voie fédérale en 
revanche que, . & l'Instigation île 


uranistes, du de Paris à 

Edouard Herriot, la majorité des 
Français se lèvent contre l'entre- 
prise, qui se brise, un jour d’août 
1954, sur les récifs du Palais- 
Bourbon. Une tentative pour ap- 
pliquer avant ratificati on un ar- 
ticle du traité de la CED qui 
pr évoyait la création d'une Cons- 
tituante européenne avait déjà 
été abandonnée en cours de 
tonte. L’heure des grands espoirs 
européens est passée. La relance 


lorsqu’ils lancent en mal 1950 la 
CammtHiatzté charbon acier, dont 
les institutions — Haute Autorité, 
conseil des ministres. Assemblée 
parlementaire; Cour de justice — 


en 1956, par le canal de la C RE. 

■Bas et le Luxembourg et de l'Euratom, aura des ambi- 
tions plus limitées ; ü s'agira. 


Contrairement A l’offre du mi- 
nistre. ce document recommande 
de donner la priorité à l’union 
politique, celle-d résultant de la 
simple existence d’une c confé- 
î européenne » composée de 


maximum du niveau de bien- 
être humain sur l’ensemble des 
territoires de la communauté 
européenne ». 

Marché commun, commu- 


ées -pays Intéressés, Grande- 
Bretagne en tête, ayant cour- 
toisement repoussé le projet 
français. C’est en vain que Cou- 
denhove, KalergL Valéry, Ortega 
y Gasset, Spengler, et combien 
d’autres, s’époumonnent à jouer 
les Cassandre : i’Anachluss, Mu- 
nich. la guerre, marquent les 
étapes du suicide de. l’Europe. 

La voici pour etnç ans coupée 
en deux par une véritable guerre 
civile. Elle, n’en sortira qu'au 
prix d’une autre coupure, qui 
dure encore. Maftre éphémère du 
continent, Hitler essaye d’utiliser 
à son profit la nostalgie latente 
d’une Europe unie. La façade du 


banderole : « Buropa siegt l », 
l’Europe est victorieuse. C’était 


les ressources nécessaires à 
préparation est le meilleur moyen 
de la rendre impossible ; la 
crainte d’une poussée combinée 
des Soviétiques et des commu- 
nistes d'occident ; l’instigation 
des Etats-Unis. Alors an zénith 
de leur puissance Us ne doutent 
? syst ème est le zneü- 


esserrtieBemert de créer un Mar- 
ché commun, en espérant que la 
pratique dé I "union économique 


les Britanniques s'emploient par 
tous les moyens & torpCJer, avant 
de se résigner, en 1983, & poser 
leur candidature ficus ta pression 
de John Kennedy, désireux de 
faire aboutir son projet d’alliance 
atlantique « h deux piliers ». 
Par deux fois, le général met 
son veto, rendant la monnaie de 
rtenaires du 
par Londres. 


La vacance de l'Europe 


Personne aujourd'hui ou pres- 
que ne parie plus de fédération. 
La Grande-Bretagne est entrée 


na tional it é est hors de question. 

Le mot de confédération, repris 
par M. Giscard «fEstalng à 
de Gaulle et E Pompidou, est lui- 
même loin de faire rnnanhnlté. 
Périodiquement, de bonnes réso- 
lutions sont prises quant à la 
nécessité de créer tue union 


_ . aucune espèce 

de rôle spécifique dans les crises 
de ceB dernières armées, au point 
Michel Jobert s pu parler 


porté le coup de grftce : lorsqu’e 
1973 elle a esquissé un timide 
mouvement pour se choisir un 
porte-parole unique dans ses dis- _ 
eussions avec Washington, ü a 
émis aussitôt un « non » dont 
l’effet a été immédiat. 

A cet échec, car c’en est un. 
on peut trouver de nombreuses 
raisons. "Différences fondamen- 
tales des destins et des men- 
talités, absence de langue 
commune, relâchement desétruc- 
tures du fait de l’accroissement 
du nombre des membres, mon- 
dialisation de l'espace écono- 
mique. Le motif principal pour- 
rait bien- être celui qu'avance 
Stanley Hoffmann dans un nu- 
méro spécial sur l'Europe de. 
Daedalus, que vient de publier 
l’Académie américaine des arts 
et des sciences : « L’effacement . 
(fading) du passé national au- 
rait pu signifier U abandon tTvne 
identité étroite pour 


aujourd'hui encore, fait défaut, 
et qui amène lé directeur de 
cette même revue. M. Stephen 
Graubard, à se demander «si 
l'Europe n’est pas devenue pres- 
que périphérique aux peux de 
beaucoup dans le monde d’au- 
jourd'hui s et si die n'est pas 
«en danger de perdre as cer- 
tain type de vocation — . essen- 


autre ». 

C’est faire une très grande 
confiance aux vertus du suffrage 
universel que d'imaginer que 
l’élection de r Assemblée euro- 
péenne pourrait suffire & faire 
soudain apparaître cette «voca- 
- lion ». La fin de ce siècle donne- 
ra-t-elle donc raison à Frédéric 
Grimm, qui écrivait à la Grande 
Catherine, il y a tout lusle deux 
cents ans .:. s Deux empires r~ 


considérés . noue aurons sombré 
trop bas, pour savoir, sauf 6 
travers une tradition vague et 
incohérente, ce que nous avons 
été. ? 

Est -il concevable (te. s’y rési- 
gner alors que l'Espagne, la 
Grèce, le Portugal mettent tant 
■” dans l'Europe, alors 


ANDRÉ FONTAINE. 


ie Un certain sombre de citations 
le., cet . artials «ont' empruntée* L 
«taux ouvrages classiques t 


Uèm : Vidés de V Europe dan» ffctt- . 


taira. 


paru en 1965 chez X 


i-Bapüste - ûuroee.ie. 


la volonté d’un des- 
tin commun. » C’est celui-ci qui. 


'Vingt-huit sféeles d’Burope. «ta Denis 
deBougemont, publié en 1961 chez 
Payot, ainsi «prstr nvr» beaucoup 
■ plus técanx de Jean de Wenger : 
rBurope, u» destin vo ulu , présenté 

rope ’ et s up e rb ement illustré 
. (Hatier, 1977 ). . 
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cuit ure 



LE JOUR — - — 

DE LA MUSIQUE 

An cœnr ^fe . Moaiart. 

Pm de livres sotrf allés aussi 
loin <m ccew de Mozart que la 
grosse thèse de Jean-Victor 
Hocquard publiée en . 1SS8 fl). 
Actuéün^ent professeur, à la 
faculté des lettre&ûe Nice, celui - 
Ci «ou» propose, aujourd’hui 
trois /fores d'analyse sur Don 
Giovanni, Cost fan tutte et lés 
Noces de Figaro flf qui sont 
des modèles de pénétration 
intuitive. En étudiant cha- 
Que morçeau, dans an langage 
accessible à tous, mais gui va 
très loin dans la compréhçn- 
sion sensible du phénomène 

musical, U d é g a g e toutes les 
implications de la psyctoüogie. 
de la pensée et du génie de 
Mozart, souvent bien au-delà 
de cé que l'auditeur perçoit de 
prime abord. 

Dans Cosl fan tatte en parti- 
culier, d.o a t XmterprétatUm 
parait si souvent approxima- 
tive, il lit dans la musique 
rnéme {a naissance et le déve- 
loppement des personnages mo- 
zartiens, comment Os S’écartent 
peu à pm des marionnettes de 
Da Ponte. pour les rejoindre 
curieusement dans le final, et 
cette exégèse semble vraiment 
définitive. Les metteurs 
scène devraient faire de 
ouvrages leurs livres de chevet, 
c ommé les mélomanes gui, 
grâce au disque, peuvent 
aujourd'hui scruter ces chefs- 
dl œuvré A loisir. -• 

Pour le professeur Wolfgang 
Hüdèshetmer, il n'est pas 
question d'aUer au coeur dé 
Mozart : « En aucun cas, on 
ne peut le définir. Lui-même 
ne se connaissait pas et ne 
s’intéressait pas & ses- étals 
d'âme. (_.) Sa musique s'ali- 
mente à des- sources Inconnues 
de nous. (_.) Le. créateur nous 
reste’ inaccessible. , (_) Nous 
Ignorons comment Mo s 
vivait son propre destin.» Cela 
n'empêche pas ce livre préten- 
tieux de pourfendre les exé- 
gètes germaniques fü ignore 
tous les autres ) et de trai- 
ter avec mépris Bruno Walter, 
Paumgartrter, Einstein -, etc., 
avec ses lourdes e méthodes -o 
parfois bartolées de- psychana- 
lyse, à coups d’affirmations 
bien souvent gratuites , tout en 
dédaignant de nous donner des 
références qui appuieraient ses 
dires. 

Ce «livre de contestation, 
riposte à la provocation, essai 
de restauration, nettoyage d’une 
fresque maintes fois recouverte 
au cours des siècles », est 
réalité un bavardage péremp- 
toire, foisonnant en digressions, 
désordonnées, et ne nous ap- 
prend rien. Un faux pas do la 
nouvelle collection a Musique 
et musiciens» (3), qui nous 
annonce heureusement d’autres 
traductions, celles-ci a 
tieUes. de CP JE. Bach.. Webèm . 
Murray Schafer, StocXhau- 
sen, etc. Il faudra ■ cependant 
améliorer le français et Vanna- 
talion (quand on cite uni 
traduction, celle des lettres de 
Mozart par JL de Ourson 
l’occurrence, Ü est honnête de 
la mentionner; ü ne suffit 
pas de changer an mot çà et là 
pour en être quitte}. 

(1) EtL du Seuil, Î95B. 741 pages. 

(21 EM. Aubier.' deux volumes de 
224 pagrs et un de 192 pages. 

(3j Ed_ J.-CL L a tt éa, 944 page*. 


■ Le . quarotte-dxième gala de 
rt’nino des artistes aura lieu le 
vendredi 4 mal. à 23 h. 30, au Cirque 
d Hiver-Bon g] ion i 


manifestation, présidée par Jacques- 
.Martin, des numéro» seront présen- 
tés notamment par Bernard Alane. 


Nicole c «Usait. Disse Dufresne, 
Lefèvre, Anne-Marie TKOipe, 
Schuman, Miuhri Sexranlt, 


■ Théâtre présent, senl «théâtre 
d' arrondissement » de Paris; C 
nlw une jnnrnée «porte oo verte b, 
mardi 1 t mai, A partir de 10 û- 30. 
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Cinéma 

Les retrouvailles de Godard et des «Cahiers du cinéma: 


üs furent cinq,' comme les doigts 
de. la.\ main, Chabrol, Godard, 
Rivette, Rohmer, TruRaut, pour les 
nommer dans - f ordre alphabétique, 
tous critiques aux 'Cahiers du 
cinéma, à prendre progressivement 
lé pouvoir, du moins une forme limF- 
-tée, entre 1958, date d’une autre 
prise dé pouvoir, et 1968, avec la 
contestation que l'on sait. Le 
groupa, initiateur du mouvement 
baptisé’ « nouvelle vague ». pouvait, 
bien, dans l'Imaginaire d'un critique 
américain, Richard Roud, aujour- 
d’hui directeur du Festival da New- 
JYoric,- être contrebalancé par .un 
"autre groupe, dit * rive gauche », 
disons, plus franchement, de gauche, 
Resnais. Varia, Mariier, Coipl, la 
gloire revint à - la main jaune », 
Jaune comme la couverture de la 
revue lancée en 1951-1952 par Lo 
Dues. Jacques DonfoFValcroza et 
André Bazin. • ■ - # 

Pendant une. décennie, les cinq, 
pris isolément ou. en groupe, devin- 
rent las modèles d'autres nouvelles 
vagues surgies A Rlo-de-Janeiro. à 
Montréal, à Budapest : leurs mé- 
thodes de tournage et Tesprit de 
leur démarche marquèrent une 
époque. La cassure tut brutale après 
1968 : chacun pour aol et’ Dieu pour 
tous. Jean-Luc. Godard, qui avait 
précédé un peu tout le monde, se 
retrouvait dans J 'activité militante, 
d'abord sur les. barricades caméra 
au. poing, puis avec le groupe Dziga- 
Vertov, qui . cherchait à fonder la 
théorie d'un possible cinéma révo- 
lutionnaire. 

Une autre "décennie s’est écoulée, 
la révolution -; n'a pas eu lieu, et 
semble môme, de plus en plus éloi- 
gnés. Les Cahiers, du cinéma, après 
une- intéressante ‘ ouverture sur le 
Jeune cinéma mondial entre 1963, 
date de la reprisé en main de la 
revu» par une nouvelle équipe, et 
1968. suivraient Godard, el quel- 
ques; autres, dans leur- traversée du 
désert maoïste.-; La revue faillit tout 
simplement y sombrer, faute de films 
é critiquer, faute du cinéma qu'on 
oubliait. 

Le tour de France 

Plus ouvert, plus.. cosmopolite. 
Jean-Luc Godard . n'avait jamais 
perdu le contact avec l'extérieur, et 
d'abord l'Amérique et les Etats-Unis. 
H reparaît aujourd'hui, A r occasion 
de cette Semaine des Cahiers du 
cinéma, oü sont présentés une 
vingtaine de, films, anciens ou Iné- 


parution d’un numéro spécial, le 
trois centième de la revue, qu'l! a 
entièrement conçu, et à la projec- 
tion intégrale d'une série produite 
par ÏINA pour Antenne 2, France, 
tour détour jléox. entants, toujours 
inédite à ,la. télévision.. 

Tour, détour, en’ bref,- est une 
commande d ‘Antenne 2 du temps où. 
Marcel Jqfiiàn dirigeait encore cette 
chaîne. Jean-Luc Godard et sa par- 
tenaire (et associée dans la société 


de production Sonimage, aujourd'hui 
établie an Suisse) Anne-Marie Mlô- 
ville acceptent de tourner pour 2.6 
'millions de francs une série de 
douze émissions de vingt-six minu- 
tes, inspirée par le nvre scolaire de 

G. Bruno, Ig Tour de France par 
deux entants. Godard veut parier de 
la France aujourd'hui, de Is commu- 
nication dans celle France — on 
n'oublie pas sa première série télé- 
visée, deux ans plus tôt. Six fois 
deux. Comme dans le livre, de 
Bruno, deux enfants, un petit gar- 
çon. Arnaud, une fillette. Camille, 
traverseront le monde des évidences 
sous le feu roulant des questions de 
Jean-Luc Godard. Invisible derrière 
la caméra vidéo, mais don! la voix 
inimitable, autoritaire et intime à la 
fols, rythmB comme un métronome 
l'échange InôgaL 

Partie -vérité» de chaque émis- 
sion, comme l’intitule l'auteur : 
vérité comme le cinéma du même 
nom. bavard à n’en plus finir, mais 
vérités à découvrir sur le monde 
aujourd'hui, sur le travail, l'argent, 
la violence, le pouvoir, l'économie, 
la technique.. La caméra vidéo suit 
les enfants chez eux. dans la rue, à 
l’école, dans leur vie réelle. av^c des 
gestes réels et des paroles hési- 
tantes. L'autre, moitié de l'émission 
se compose des commentaires de 
deux meneurs de Jeu, deux acteurs, 
un homme, une femme, titre Télé- 
vision, et d'une histoire, la fiction 
si l’on vaut te cinéma pur, et c'est 
souvent très beau. 


Le vrai continent 

Jean-Luc Godard réussit par le 
montage, le génie du montage, ce 
montage qu’il a un peu réinventé 
avec A bout de souffle, à donner 
une unité à ces ensembles dispa- 
rates. Tour .détour, tour de la 
France, détour par le cinéma, so 
voit comme un récit d'aventure, 
mais se lit à.~ livra ouvert : ici, la 
video-cassette devient Indispensable, 
Godard accomplit pour l'art de la 
vidéo-cassette devient indispensable, 
à Lumière, à Méfiés, que vingt ans 
plus tôt avec son premier grand 
film.' 


(deux tiers) et la revue (un tiers), 
est le prolongement naturel du 
film, des films. Sa succèdent des 
lettres à des -amis, parfois injustes 
comme avec Alain Tanner, émou- 
vantes comme la réflexion proposée 
à un ami palestinien, ou révélatrices 
comme cet échange avec un ami 
critique, spécialiste d'Elsenstein, 
François Albera. à propos du film 
d’Andrzej Wadja, T Homme de mar- 
bre : morceau de bravoure pur et 
simple, suscité pur la couverture 
d'un numéro de la revue Positif. 
Godard met en pratique sa théorie que 
ce que l'on conçoit bien s'énonce 
d'abord en images, le reste est lit- 
térature. Second morceau de bra- 
voure. près de la moitié du numéro, 
cinquante-cinq pages, abondamment 
illustrées, sur son dernier projet au 
Mozambique. Naissance (de l'Image ) 
d’une nation : le continent africain 
prend la parole, des Noirs pren- 
nent le pouvoir et la caméra, de 
fabuleuses légendes vont naître, 
face A une réalité difficile. 

Et Godard, au cours de fragments 
d'entretien qu complètent ce 
numéro très spécial, de dire sa foi 
dans une Afrique seule capable, à 
son avis, da damer le pion A l’Amé- 
rique. et & son génie du cinéma. 
- parce que. justement, r Afrique , 
c'est le vrai continent qui peut taire 
pièce à F Amérique, - qui est autre 
chose . que r Amérique, qui a plein 
d’histoires tout & fait autrement » 
La Mozambique, champ d'expé- 
rience de Godard, mais aussi des 
groupes super-6 de Jean Rouch. 
du cinéaste allemand Thomas Har- 
lan, l'auteur de l'admirable 7orne 
Bêla, présenté à la Semaine, du 
8oclologus belge Armand Mattelart, 
de bien d'autres, a évidemment son 
mot à dire : d'un point de vue 
alrlcain. 

LOUIS MARCORELLES. 

•ir Le Semaine des Cahiers du 
cinéma. Action - République Jus- 
qu’au 1* mal {téL 805-51-33). 

Les Cahiers du cinéma, n* 300, 


ir Centre Georges-Pompidou, p 
me salie, présentation des don 
émissions France, tour. dé foi 
deux enfants, le Jeudi 3 mai, 
12 h. 30 à 19 h. 30. suivie à 2’ * 


utilisation, manipulai 


s thème « Séduction. 


Ambigaïtés et malices japonaises 


Les films japonais (ceux d'Oshima 
exceptés) ont déserté nos écrans. A 
défaut de nouveautés, en voie) deux 
qui datent d'une quinzaine d'années. 
L'extravagance du premier, la spon- 
tanéité juvénile du second, font 
oublier leur fige. 

Réalisateu. de la Vengeance d’un 
acteur, Kon Ichikawa appartient à la 
génération de Kurosawa. De ce 
cinéaste prolixe dont le principal 
titre de gloire est d'avoir Illmé les 
Tokyo Olympiades, nous n'avons 
guère vu en France qu'une demi- 
douzaine d'ouvrages qui balançaient 
entre la délicatesse (la Harpe bir- 
mane). la violence (Feux sur la 
plaine) et le paillardise sénile 
(rEfrartp- Obsession). 

La Vengeance d’un acteur est un 
film si typiquement japonais qu'il 
nous semble parfois parodique. En 
1836, Yuklnojo. acteur spécialisé dans 
les rôles féminins (on sait que le 
théâtre kabuki était interdit eux 
comédiennes), reconnaît, pendant une 
représentation, de riches notables qui 
ont jadis contraint Ses parents au 
suicide, il entreprend de se venger, 
et cette vengeance, où Interviennent 
un sosie de l'acteur, une délicieuse 
créature et des bandits amicaux, 
donne lieu à une cascade d'épisodes 
rocamboiesques qui auraient fait 
pâlir d'envie nos feuilletonistes du 
siècle dernier. 

Terriblement confuse, cette histoire 
vaut surtout par le personnage qui 
l'anime. Yuktnojo garde, en effet, ses 
vêtements de femme à la ville. Avec 
son visage empâté (lorsqu'il a joué 
le rôle, K a z u o Hasegawa avait 
dépassé la cinquantaine), sa voix de 
fausset, ses minauderies et ses cris- 
pations d'éventail, on dirait une 
geisha sur le retour. Mais sous ce 
masque efféminé se dissimulent la 
tougui. de d'Artagnan et la virilité de 
Casanova. En fait, Yukinojo est un 
bourreau des coeurs, un duelliste 
redoutable et un champion de karalè. 
Ambiguïté déconcertante qui provo- 
que d'abord te sourire, puis à 
laquelle on s'habitue et qu'on a 
presque oubliée lorsque le vieux 
cabot en kimono prend dans ses 
bras la jeune fille qu'il aime (mou- 
rante évidemment) et lui jure une 
fidélité étemelle. 

Ces bizarreries peuvent surpren- 
dre. Impossible, en revanche, de nier 
la beauté plastique du film. Ichî- 
kawa utilise à merveille les res- 


sources (pourtant mincas) du ciné- 
mascops. Des sabres qui étincellent 
dans la nuit, une corde qui traverse 
l'écran, deviennent de iulguranls 
idéogrammes. La stylisation de la 
mise en scène et les sonorités 
curieusement occidentales de 13 mu- 
sique ajoutent au charme de cet 
ahurissant mélodrame. Dépaysement 
et plaisir des yeux assuré?. 

Susumu Hani avait (rente-quatre 
ans lorsqu'il réalisa Bwana Toshl. 
Deux films (les Mauvais Garçons et 
Elle et Lui) avaient fait de cet 
ancien journaliste un des plus 
sérieux espoirs du cinéma japonais. 
Sa grande idee était de lutter contre 
l'Insularité de ses compatriotes. 
- Nous avons vécu si longtemps 
repliés sur nous-mêmes, disait-il, 
que nos rapporta avec tes étrangers 
sont toujours difficiles ■ Ou bien nous 
ne les comprenons pas et de cette 
Incompréhension naît la xénophobie. 
Ou bien nous les imitons aveuglé- 


i/ilé. « 




Cette préoccupation esl au centre 
de Bwana Toshi. tourné en 1964 au 
Tangsnyika. et de la Fiancée des 
Andes, dont les prises de vues 

Pérou. Le héros de Bwana Toshl est 
un Japonais moyen que l'on 
expédie en Afrique pour préparer la 
venue d'une équipe de géologues. 
Toshl est le meilleur garçon du 
monde. Mais sa conception de 
l'existence, du travail, de l'effica- 
cité technique s'oppose radicalement 
à celle des Noirs qui l'aident dans 
sa tâche. Alors il commet des 
gaffes et frise la catastrophe. 

Il y a dans Bwana Toshi une 
réplique admirable qui définit bien 
le ton du film. Un Noir dit à Toshi, 
le Japonais : * Tu dois avoir une 
automobile, loua les Blancs en ont 
une. • Susumu Hanl a trop d'humour 
pour verser dans le didactisme. C'est 
à travers une série d'anecdotes 
piquantes ou émouvantes qu'il 
aborde le grave problème de Sa 
communication entre les hommes. 
Malice, fraîcheur et gentillesse sont 
tes qualités premières de son film. 
Ouand il quitte le Tanganyîka. Toshi 
n'a plus que des amis. U est devenu 
le nôtre. 

JEAN DE BAR0NCELL1. 

* Voir les films nourejux. 


Expo/ition/ 


La lumière en archipel 


MERCREDI 


Un "Suspense a vous couper 
le souffle... Dans la lignée des 
meilleurs "policiers" du ci- 



RO8KT POWEL " DAVID WARNER 

B3CPOR1BÎ*KARB^DOTl?lŒ B JOi-NAMIS 

S TRENTE NEUF MARCHES" 

TOTHPïTY-NINESTBPS' s^drMiwaROBsoN^k^Jr^^HAN 


(Suite de la première paffej 

, „ . ' . . . ... d'occès difficile. Ainsi est pr« 

Lo plus notable est eertatoaoeat â p„ ls P<nMmbh d - obi „ 5 
que. pour la ptem.ère fets. le vdi5 à 
gouvernement grec autorise les 

musées officiels (une quinzaine) à . Autre nouveauté : l'exposition 
laisser sortir des pièces à l'étranger, a pour cadre les anciens apparte- 
Ainsl se trouvent groupées des ments d'Anne d'Autriche fermés 
pièces conservées dans de petits public depuis longtemps, et une 
présentation sobre, sans aucun effet 
de contrastes, a su ménager un 
difficile équilibre entre les œuvres 
grecques et une architecture très 
dorée parée de la fraîche poly- 
chromie des plafonds de Romonelli. 

Signerions aussi, en troisième 
lieu, que s'ouvre en ce même prin- 
temps, à la National GaHery de 
Washington, l'exposition de cent 
soixante-six cultures et céramiques 
(3 500 à 1 500 avant Jésus-Christ) 
d'art cycladique venue de l'impor- 
tante collection privée M.-P. Gou- 

Dons ur 
crée à i'oi 

du bronze ancien, où le nombre des 
œuvres a été souvent limité par 
leur fragilité, mais que les prêts de 
plusieurs musées et collections 
publiques françaises, comme du 
reste dans tout le parcours, ont 
permis d'étoffer, fournissant par- 
fois d'utiles comparaisons, on 
remarquera surtout quelques formes 
rares typiques. 

De vrais peintres 

Por exempte, un curieux vase 
de marbre peut-être d'usage funé- 
raire (Musée d'Athènes), sorte de 
gros turban tronqué monté sur pied. 
Etrange forme originale et sans 
suite trouvée à plus de cent exem- 
plaires cependant. Ou encore le plat 

(Musée d'Athènes) de fine terre 
cuite du type « poète â frire * 
dont la destination reste énigma- 
tique, mai» que, bien entendu, on 
qualifie de c rituel » en raison de 
son décor finement gravé : sym- 
boles, ornements réguliers et pay- 
sages fantastiques composent là 
un travail harmonieux et non sgns 
audace. Affleure règne la spirale, 
tondis que les célèbres statues de 
femmes dites * Idoles cydodiques » 
sont évoquées par la plus grande 
d'entre eHes, celle d’Amorgos 
(Musée d'Athènes), aux détails très 
soignés, à l'attitude très autoritaire, 
dont le profil est un exploit de 


minceur. La grande tête du Louvre, 
qui en a été rapprochée, semble 
de ia même école sinon de la même 
main (sculptures de Keros-Syros, 
2 700 à 2 300 avant Jésus-Christ). 

La vitrine la plus surprenante 
est incontestablement- celle des 
vases peints trouvés à Thero 
(Acroriri). Les formes sont impor- 
tées (vases à col renversé d'ori- 
gine anatolienne) mais l'animation 
du décor prend un caractère de 
confidence picturale, de message 
personnel très particulier. Le lys 
perd ses pétales, le dauphin bon- 
dit, des yeux personnifient le bec 
du vase où l'hirondelle crie son 
vol avec une élégance rare. Cette 
série de vases très simples O sur- 
vécu à ia catastrophe volcanique 
des environs de 1500. Un attache- 
ment aux saveurs quotidiennes que 
restitue une technique où lo tou- 
che est suave et toujours atten- 
tive aux rondeurs, tantôt de l'épi 
d'orge, tontôt du grain de raisin. 
De vrais peintres à n'en pas dou- 
ter. I) suffit pour s'en convaincre 
d'ailleurs de voir en face de la vi- 
trine la polychromie d'une petite 
table â offrande (musée d'Athènes), 
où un vrai paysoge sous- marin est 
représenté. Des dauphins y jouent. 
Ou mieux encore un fragment de 
. fresque voisine où évoluent les 
poissons volants bleus des mélos si 
proche des peintures ornant les 

La présence mycénienne est 
attestée dons la section suivante 
por un sarcophage en terre cuite 
(musée de Chonio), aux décors in- 
termédiaires entre lo peinture des 
vases et les fresques monumen- 
tales. Ces documents intéressants 
semblent d'une archaïque rusticité 
après tes vases de Théra, aussi 
proches de nous que les œuvres 
de l'école de Nancy. 

Après le grand creux des 
« temps troublés », d'autres aven- 
tures commencent vers la fin du 
huitième siècle avant Jésus-Christ, 
qu'illustrent tes grands efforts des 
stèles géométriques et orientoli- 
sanfes. Mais le renouveau va s'ex- 
primer surtout grâce au poids de 
ce que l'on a nommé le style dé- 
dalique, ailleurs que dans le décor 
des vases. A ce tournant on a 
placé, à juste titre, la célèbre fi- 
gurine de calcaire (musée du 
Louvre) dite « Dame d'Auxerre » 
1640-630), travail Cretois ou, peut- 


être d'influence cycladique, où la 
représentation humaine prend une 
autorité plastique qu'elle ns quitte- 
ra plus dans l'art grec. 

On a rapproché de cette pièce, 
véritable plaque tournante, de» 


ïS, les bronzes de Samos, don! 






d'Orient a un très semblable 
joueur de flûte (Musée d'Athènes) 
— opposent lo préséance d'un 
modelé souple. Tout cela était bien. 
Mais, paradoxalement, rien n e.xpli- 

sion dont, au fond de la galerie, 
l'étonnante statue de « Femme 
ailée en course ». dite « Nike » 
vers 550 (Musée d'Arhenes), porte 

des bijoux de Rhodes et une vi- 
trine de monnaies des Des iB'blio- 
thèque nationale), en vient â 
n'étre plus qu'un hommage très 
légitime à l'exemplaire sculpture 
que l'on sait. C'est elle que l'on 

beau fragment du musée de l'Acro- 
pole, rapproché de la « Nike » pré- 
cédemment citée. Déjà 1e traite- 
ment des plis des vêtements an- 
nonce te style décoré de l'Acro- 

La salle en retour appartient à 
la forme même du Kouros et de la 
Koré. Elle se termine sur la Koré 
de Delos, du musee d'Athenes. où 
le marbre de Parcs laisse quelques 
reflets rosés sur 1e corps presque 
entièrement drapé. Et quti drapé ! 
Transparents quand ils touchent te 
corps, épais lorsqu'ils s'en écar- 
tent, conelés pour donner de l'éfen 
â la silhouette, ici sages, ailleurs 
turbulents. Mois tout a été dit... 

Cependant, à droite, le disque 
de Melos nous livre le fomeu< 
* profil grec » de l'art classique 




de 


stèles précisent !e travail exquis 
des reliefs aux prises c-ec tei 
quelques gestes les plus simple; 
pour quitter très ca'mement la vie 

PAULE-MARIE GRAND. 

^ * Mufêe du Louvre, dépar-emer.: 




* 
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SPECTACLES 


théâtres H 

Les salles subventionnées BMI 


Comédie- Française : le BtrDIâr de 


Les autres salles 



Pour tous renseignements concernant . 
['ensemble des programmes ou desselles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Lundi 30 avril - Mardi I er mai ' 


Atelier : IA Culotte f mardi. 21 h.). 


Les théâtres .de banlieue 


1 T ” 1 * "■ £aSe * (n “ rtl ' Mmtre>ül : FUce montée (mardi, 
<^.c& Théâtre de l’Aqua- »*"*»•. 

rlmn : Pèpé (mardi, 20 h. 30). — . 

Théâtre de la Tempête : Dû pari- f.es concerts. - 

tlone (mardi, 20 b. J O). — Epèe- 

SKUf’ai f«™ün : D.-talkere, K. Boas.- 

■iMnRwh» TOld Snt8mble ImuMfco» baroque) 

C4, “ éd Jf Cam “"tto : B oelns-BoelnB (lundi. 19 h. 30). 

(lundi et mardi, ai n. îo). (*afé d'Edaar j.-tv Gaillard. 

Comédie des Champs-Elywe* : - le j._ P . Audtn (Debussy, -Beethoven) 


Eglise Saint- Sêverln Orchestre i 


Chorale. B. Koentz (Bach T (mardi. 
21 h.). 

Eglise des Blancs 1 - Manteaux : Fes- 
tival Apocalypse, clarinette et 
orgue (J.-C- Michel et, T- Saint- 
Preoz) (mardi. 21 hj. 

- Olympia : virtuoses et compoel tours 
lioanal* (lundi. » h. 30)'. 

Chapelle des Lombard*. ; Randy 
Weatou (lundi et raantir 20 h. 30) ; 
Kalaparuaha Ahra DlTda Quartet 
(lundi et mardi. 22 h. 30).- 

La danse 

Orsay Danse-poème de . -l'Inde 


LC COCTEAU DANS LA TETE (AU.): 
4 »a) : M - JtUUet-PenuaK. 0 » 

- . {32*3849)' Badaa. 0* (B33-43-71). 

: 14-Julllst- Bastille, 11* "(357-90-81). 
DOUX, DUR «Z DINGUE - (A_, V.OJ t . 
; Pubüela Champ*- Elysée*. 8* {720. 

•- 78-23) i TX ; Capn. 2* (508-11-89), 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-3D, - 
Paramouot . Moatpemww, - 14* 
(329-90-10), ParastOUnt - Maillot. 
17* ■ {753-24-24). 

L’ECHSQUIBR DE LA PASSION 
- (AIL, »JP.)-î Uuti*. ie 078-47-88). 
Saint - Andrâ-dea-Arts, S» (32* 
48-1® - 

LES EGOUT» DO PARADIS ÇPr.) î 
U .G.O. Opéra, 2* (281-30-32), Bre- 
. . tagne, 8* (222-57-97). Normandie, 
8* (389-41-18), Terne». 17* (380- 
1041}. 

ET LA TENDRESSE— BORDEL (Fr.): 
Richelieu, 2* (233-3*79), Quln- 

Wttfc 8* (033-3*40). KlyaôOT-Un- 
oola. 8«- (358-3*14). Colisée. 8» 
(35*29-48). ' Gaumont-Opéra. 9* 
(073-05-48), Parnassien. «• (82* 
83-11) k PJJl - Salut - Jaoquaa. 14* 
(58*88-42). Mont, 18- (831-0*75). 
CUchy-Pethft. Ite (82*37-41), Sacré- 
tau, 19* (20*7*33). 

LES STADES ‘-DS L'ESPACE (A, 


va) : Clan y -Palace, 5* (03*97-78), 
Etmicage, 8* (359-15-71); fi.: 
Napoléon. 17* (380-41-48). Images. 
Z»* (622 - 47 -04). TmiroUee. 20* 

($3*51-98). 

P1D8LI0 (ftj : U Pagode. T* 

. (70*1*15). 

PL IC OU VOYOU CPT J 2 Richelieu, 


Gymnase : Calueha (lundi et mardi, 
21 h.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; 1a 
Leçon [lundi et mardi, 20 h. 30). 


□nemas 


2» (253-5*70). UJOTL-Odéon. 4- 
(32*71-08). _ Saint-Germain -Studio, 
■5* (033-43-72), Amùaaaado, 8* 

(35*1*08), Français, 9* (77*83-88). 
St-Lasare-Pasquler, 8* (387-33-43). 


MERCREDI 

MARIGNAN v.o. - BERLITZ v.f. . SAINT-LAZARE 
PASQUIER v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT 
CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA v.f. - BELLE 
EPINE Thioi» - MARLY Enghien - PATHÉ CWipigny 


— H : uns haure arec P. G. Lorca 
(lundi. 18 A 30, dernière) 1 1, Bal- 

d Mize i tl î^d l 20 22 ll ’^ 0 Ui 1 ’ H<,min ® La cinémathèque 


Des mrni marqué» (•). sont Interdit» 87-59) ; Parta 8* (35*53-99) i Par- 
mi moins de tretse ans nasHen, 14* (829-8*11). 

(**) au moins de dix-huit ans LE CANDIDAT COCO CA "FLEUR 


(Ans.) : La Ciel, 5* (337-90-90) ; 
Palais dea Arts, S* (ZT2-62-88). 


(35*1*08). Français. * (77*83-88). 
St-Lâxare-Pssquler. 8* 087-35-43). 
Athéna.- 12* (34*07-48). Fauvette, 
13" <331-5*88). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). Montparnasse - Pathd, 
14* (32*1*25). Gaumont -Conven- 
tion. 13* (82*4*21), Victor- Hugo, 
18“ ' (727 - 49 - 75), . Wepler. 18* 
(887 - 60 - 70). GwxmoiiV-Oainhstta. 


Mogador -ï l'Opéra de quafsoue 
(lundi., 20 h. 30, dernière). 
Montparnasse ; l'Etoile du ' Nord 
rmardl, 21 h.). 


Cheinot, lundi, relâche. — Mardi, 0.0 O -Opéra, 2* (281-90-32) ; 

18 h. : Courte métrages du Canada; tagne. 8* (222-57-97) ; DO C- 


G. Dufaux : 20 h. : la Marchand 
de Venise, de P. • Bllloa ;• 22 h. : 
l'Adieu A Venise. d’E. M. Salerno. 


l'Adieu A Venise. CE. M. Salemo. 01-99) ; D G C -QobeHoa, )3* <831- 
BeanbourK. lundi. 15 h. : Courte 0*10) : Mistral. 14* (82*52-43) S 

métrages du Canada : 17 h. : Jack- Murat. 16* (651-9*75) : CUcW- 


tagne. 8* (222-57-97); U.GC.-Dan- point-âhow, 8“ (225-67-29), Pran- 
ton. 8* (32*42-62) ; Normandie. 8? gala, 9“ (770-33-88), Eldorado, 10* 
(359-41-18) ; Solder. 9* (77*11-24) ; (20*18-78). 

G-G C.-Gar» d» Lyon, 12“ 04* GIBIER DS PASSAGE (AIL. tà) : 


sÆSMT tfoSSSîi iA. : 'dî 

. 8® “• ■ ^*s. peut-être [mardi, spry. — Mardi, relâche. 

CBovre : las Aiguilleurs (mardi, _ , , 

21 h.). f.es exclusivités 

Plaisance : la Vie secrète de Walter — — 

Mltty. (lundi et mardi. 20 h. 30). ALLEGRO NON TROPPO (lt„ v-o.) : 
Porte- Saint-Martin r Raisin (lundi Espace Gaîté. 14“ 02*9*34). 


LE CHAT QUI VIENT DE L'ESPACE 
(A^ vX) : U- G. C. -Opéra. 3* (261- 
50-8 2) ‘ 

LES CHIENS (Fr.) CO î Rartlte: 2» . . 
(742-6*33) ; Studio RaspaS. 14“ 
(320-38-98) 

’ LE CHOC DSS ETOILES . (A, TX) 1 
Omni a. 2» (233-89-38). • • - 

COMME LES ANGES O ECHUS DE - 
. LA PLANETE SAINT - MICHE* 
(Fr.l Marais. 4» (278-47-86). 

LE COUP DE _S IB OC CO (Fr j: Ber- 
Lit*. 2* (748-6*33). GtURuinu, 2“ 
(23*56-70). Saint - Germain - HU- 


Marbenl. 8“ (225 - 18 - 45) ; tX : 
P.QiC .-Opér» ' 2* (261-50-83). 

LES - GIVRES (Fr.) r Faramoimt- 


Opéra. 9* (07*34-37). 

GOLDORAK 0a- - vX) ; Lord-Byxon. 
â* (225-04-22). Madeietna, 0“ 
(073-56 - 03). Hollywood - Bd, 9“ 
(770- 10-41)', • Diderot, 12* (343-13-29), 


Gaumont -Sud. 14“ (331 -81 -16). 
MontparuaaM-Pathé, 14» (32*1*23). 
CUflhy-Patht, 18“ (52*87-41). 


Les films nouveaux 
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CARNET 


yMSSSTDOtt (Suln**) : 14 Julllet- 
-> PanïMM, 8- (336-58-00); studio 
Cujâa. S* (033-88-22).- 
MOLIERE (Fr.) ■ Bilboquet, 9* 


Odéon. 0* {325-71-081 : R»iw, ÿ 
(«1-10-40).. — 

L’HOMME DE BURBBB (PoL, ta): 

Templiers. 3“ {272-94-53). 

L’HOMME EN COLERE (Fr.) ; Impé- 
rial, 2“ (7<2-72-52], Marlgnan, 8" 
Montparnasse - Pathé. 
14* [222-19-23 ). 

BOOKAY FOR HOLLYWOOD (i. 

va».): Mac-Mahon. 17- (380-34-81). 
ILS SONT GRANDS CES PETITS 
Ift.),' O.O. a MartwuZ, 8* (225- 
18-45). Paramount-Opérti. 8» (073- 
34-37). 

INTERIEURS (Amér_ ta) ! StUdlO 
Alpha, 5» (033-39-47), ParamoUDV- 


Paramoont - Marivaux, 2* (742- 
4^90} .'' 

LA ' -MOUETTE- (It. v.o.)- t Hautes 

fEUUlB, (P (833-79-38). 

LENAVTKfi NI G BT (Fr.) : Olymple. 
14» (542-87-42). 

NOSFERATO, FANTOME DE LA 
NUIT (AIL, VA) : Templiers. 3» 
(272-84-58). 


ROBERTE (Fr.) : Le Seine. 5» (325- 
95-99). 

SALSA L», v.O.) î Paiala-des-Arts. 
3» (272-82-98). 

LE SKIEUR DE L’EVEREST (Cul) : 

Vendôme. 2* (742-87-52). 
SCPERMAN (A^ 9JD.-V1.) ; Par*- 


NUIT (AIL, VA) : Templiers. 3» 
(272-84-58). 

PATRONS /TELEVISION (Fr.) : La 

Clef. 6» (237-90-90). 

FERCEVAL LE GALLOIS (Fr.) i 
Fenthéon, 8» (033-15-04). . 

LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 
VIE (It^-Pr.) : Impérial. 2- (742- 
72-52) ; - Hautefeuille, 8- (833- 

79-38) • El yséea- Lincoln. 8» (359- 
38-14) ; Sàinx-lAxare - Faaquler. 8» 
(387 - 35 - 43) ; Monte-Carlo. 8- 
(223-OB-S3V; Athéna, 12« (343- 
07-48) ; PamasHleu. H» (329-83-11). 

QUINTKT CA, VA) : Quartier-Latin. 


mouot-city, s» (225-45-78) ; ». g. i 
Paramount-Opûm, 9» (073-34-37). 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) ; 

Parts. S* (359-53-99). 

UN BALCON EN FORET tPrJ : 

Olympia 14- (542-67-42). 

UN JOUR SUR LA PLAGE lAng, 
VA) : Le Seine, 5» <325-B5rB9). 
UN MARIAGE (A, VA) : Styx. ST 
(633-06-40) 

UN SI JOLI VILLAGE (Fr.) : Biar- 
ritz, 8- (723-89-23) : Caraéo. 9* 

(246-86-44) ; Epée-de-Bola. 5* (337- 


UTOPÏA (Fr > : Glt-Ie-Cœur, 6- (326- 
60-25) : Marais. 4- (27ft-47-8fl) ; 

Lu cerne Ire 6* (544-57-34) , Palace 
Croix - Nlvert. 15* (374-95-01); 

Ranelagd. ’S» (288-64-44). I — M. 

VIVA EL PRESIDENTE . Mex, VA) ;| O^nts. 

Hautefeuille. 6* (633-79-38). ont la " 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER décèu de 


— M. Non Chlchlzota et ses 


71-08); Ermitage, 8- (359-15-71) ; 
Biarritz. 8- (723-68-23) ; v.f. : Bex, 
2» (233-83-93) ; U G O. Opéra. 2» 
(261-50-32) ; çameo. 9- (246-66-44) ; 
U G.C. Gara de Lyon. 12» (343- 


MtStraL 14' (539-52-43) ; Magic- 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(743 - 60 - 33). Quintette. 5- (033- 79-79) ; vJ. : Impérial. 2* (742- 

35-40). Montparnasse - 83. «r (644- 72-52) : Nation. 12» (343-04-67) ; 

14-27». Franco - Klyoéan, 6" (723- Parnassien. 14» (329-83-11); Oau- 

71-11). Colisée. 8* (359 - 29 - 46) mont-Conventlon. 15* 1828-42-27). 

Nation. 12- (343-04-67» . Fauvette. REBRCCA (réâd.) (A, VA) : Hauto- 
13» (331 - 56 - 86), . Cambroune, Î5 ' feuille. 8* (633-70-88) ; E3ya£es-Un- 

(734-42-96). W epler. 18 - (387-50-70». ' S“ ln - ®“ 1859-36-14) ; va ai v. X. : 


(dernière le 6). 

(326-46-47), dlm.. A 14 h. 30, 


LES MACHOIRES INFERNALES (aJ "t« " $ÜL! 

V.f,) ; Meelc-CoDTnitinn iv iiru. 14-Julllet-BeatiErenelle. 15* (375- 

20-64) ; Calypso. 17- (754-10-68) - : T4- ! Madeleine. 8* (073- 

LA MADRIGL'ERA (Eap, va) : La oS-nïm n „ „ > . 

Clef, 5- (337 - 90 - 90): Grand*- 

AUKUBtln*. B* (633-22-13); O-G C- f. VgffiR »- 
Lb'maTTRE-NAG^R 8 ^’; .n np Mari Tau*. 2- ’ (742-83-90) ; Para- 

Danton. 6* (329-42-67) ; Biarritz. 8» on tr^r’n «s^ 8 °u " 8 "/Sfli 

(723-69-23) : Caméo. 9* (246-66-44) ; P^raxnounVMon tparc) ««e. M" (329^ 

Mlramar. 14- (320-89-52). (ïsJSfcM J f aramount ' MaU,ot * 17 ^ 

MARTIN ET LEA (Ff.) ; 14 Juillet- LA RIPOSTE DE L’HOMMB-ARAl- 
, Parnasse. 6- (326-56-00) ; 14 Juillet- . GNÊE (A., v. fr.) : Paramount- 



L'IMPERATRICE 

YANGKWEIFEI 

UN FILM DE KENJI MI20GUCHI 




En v.f. : 

T4-JUILLET BEAUGRENELLE - MADELEINE - 5 PARNASSIENS 
En v.o. : ÉLYSËES-LINCOLN - HAUTEFEUILLE - S PARNASSIENS 



ALFRED HITCHCOCK 


G0NCDRQE PATHE - GAUM0KT BER1ITZ - CUCHY-PATHE 
MONTPARNASSE PATBE - GAUMONT CONVSmON - LES NATIONS 
3 SECHETAN - 3 MUHAT - RUINTETTE ; 

C2L VERSAILLES - Arié RUER -Artel H0EEHT - Artel R0SNT 
Artel CRETEIL - IHEBâs MONTREUR - Carrefwr PANTIN 
■fendes SARCELLES - VEUZÏ 2 - Enuu ARGENTEUIL 






ÉLECTION FRANÇAISE CANNES 1979 


Rencontre à la Fnac 
avec l’écrivain chinois Pa Kin 


Un libre débat avec un romancier de la Chine 
d’aujourd’hui, actuellement en visite en France. 

Pour la sortie de -t Famille *, son dernier ouvrage 
qui, traduit en français, vient de paraître aux éditions 
FJammarion-Eibel et de c le Jardin du repos » aux 
éditions Laffont. 

Présentation par Li Tche-houa, le traducteur du 
roman. 

Le mercredi 2 mai, à 20 h, 30 


Où trouver le programme des Rencontres? 

Edité chaque mois. Ic programme complet des Ren- 
contres à la Fnac est disponible dans toutes les Fnac. 
Mais aussi au Centre Beaubourg (forum d’informa- 
tion). Au Centre d'information de la Caisse des 
Monuments historiques (Hôtel Sully). A la Maison de 
la Coopération (27/33, quai Le Gallo, Boulogne). 
Et à la bibliothèque du Centre culturel canadien 
(5, rue de Constantine, Paris 7 e ). 


A l'auditorium de Fnac-Mont pâmasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 e 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 moins cher. 
(de JO h à 20 h, du mardi an samedi ; jusqu'à 21 h 30 le mercredi) 
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OFFRES D’EMPLOI 


OFF 

DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces anisées 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


31.00 a-i.eg 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux 


Orgar 
(400 asent; 


j-ailei 


nique 

i reacteur à haut flux. 


SCIENTIFIQUES 

cristallographie. ns Joueront un rôle Importa ni 

. ___ ponsablUtès ' ‘ P 

lnstrumet 


ispects des expérli 

sponsablllté3 

Salaire suivant les qualUM cations et l’expérii 


□didat plus 




dépayse 




renseigner 


, vltae 






Institut La ur -Lange vin. 

156 X Centre de TrL 
36042 GRENOBLE CEDEX FRANCE. 

. partir de la date de 






offres d’emplo 


SOCIETE D'ETUDE 

ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 1 

recherche pour 


« SERVICES D’ETUDES 


JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

grande école exigée 

• Chargés de concevoir et tester des équipements 
mettant en- oeuvre des techniques haute 
tension, impulsions, etc. technologies très 
avancées. 

Ecrire avec curriculum vitae, photo à 
N° 7285 COMTESSE Publicité, 

20, av. Opèna, 75040 Paris Cedex 01, q. tr. 


c AFRIQUE i 

COMPTABLE 

I.E.C-S- complet, ayant 
s années d'expérience 
inet compiaoie ou en 
■ociéie souhaitées. 

• : 76. rue Aldebert, 
1006 MARSEILLE. 


EL 


emploi/ internationaux 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA PLANIFICATION 
ET DE L'AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE NATIONAL 


CENTRE D’ÉTUDES ET DE 
EN INFORMATIQUE 


COMMISSARIAT 
NATIONAL 
A L'INFORMATIQUE 


Nous recherchons des I ENSEIGNANTS 
Pour la rentrée d' | OCTOBRE 1979 


• INFORMATIQUE (toutes spécialités) 

• MATHÉMATIQUES 

• STATISTIQUES 

• PHYSIQUE 

• ÉLECTRONIQUE 

Les candidats (toutes nationalités, mais capables d'enseigner en 
longue française) peuvent être recrutés soit sans contrat de Droit 
Commun, sait dans le cadre de la Coopération Technique Inter-Gou- 
vernementale. 

Les Universitaires de nationalité française ont également la possi- 
bilité d'exercer sous le régime de la délégation pour une durée de 1 à 
6 mois. 

Pour postuler, les candidats doivent posséder des titres suffisants 
(au mains Doctorat 3* cycle ou diplôme d'une Grande Ecole ou Master 
ou équivalent), une expérience dans leur spécialité et une pratique de 
l'enseignement. 

Ils auront des activités d'enseignement et de recherche et partici- 
peront à l'encadrement des élèves dans des projets développés en 
entreprise. 

LES POSTES OFFERTS seront LIBRES à la rentrée d'octobre 1979 


ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE au 
fy Joindre un C.V. détaillé et toutes 
pièces Justificatives des titres et de la 
qualifl canon). 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE & 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L’URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION 
ET DE L’HABITAT 

L'Entreprise Nationale d'Etudes 
et de Réalisations 


RECRUTE 

— INGÉNIEURS Génie Civil 
— ARCHITECTE 

Ecrire en joignant C.V. détaillé et 
références professionnelles à 

ECOTEC 

Direction de l'Administration Générale 
4 et 6, boulevard Mohamed V - ALGER 


DE RECHERCHE 
ECONOMETRIQUE 
DE L'UNIVERSITE 
DE BRUXELLES 


ECONOMISTE 


pays industrial Ises-pays an 

voie de développement. 




i BRUXELLES 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agît du 
" Monde Publicité " 
ou d'une agence. 


BUREAU VERITA5 


UN INGENIEUR 

CHARPENTE METALLIQUE 
hauterrwul qualifié 
pour assurer contrôle plans 
et pl Aces écrites. 


BUREAU VERITAS 


■ proche banlieue. 


IN 6 ÉHIEUR 


fWBBffff. m. tf-J l'.l'-l'M» 


H 

H 

H 

9 * 

ad 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
INGENIEURS toutes spécialisations 
CADRES administratifs, commerciaux 
JOURNALISTES (presse édite et pariée) 

CADRE COMMERCIAL- — 36 ans. connais*. 

a du travail. 

île, gestion. 

RECHERCHE^ -pmieà responsabilités. (Sec- 
tion BCQ/DEL) 

DIPLOME CADRE SUPERIEUR DE COM- 
MERCE. — 27 ans, céll batalre, anglais, alle- 
mand. italien courants. 3 ans d’expérience 

RECHERCHE ^ poste marketing Lnternatlo- 

- 39 ans. formation 
nique de commer- 


cnmpUble, célibataire, 43 ; 

17 ans expérience Afrique Ni 
francophone, branche trav 
publics, excellentes références, 
disponible immédiatement, cher 
che emploi étranger, de Prêté 
renee Airktue Noire francophone 
Ecrire HAVAS, 20179 Ajaccio, 
référence 105.970. 


■ séj. 


franç. Pefcka weeraratne. 


larebé ou responsable marketing dans 
P.MJE. sur Parts ou R.P.. accepte tous dé- 
placements. (.Section BCO/LA.) 

CADRE DE DIRECTION GENERAL. — 
48 ans. sciences Po « Economie ». CJV-AAt- 
intrdle budgétaire », anglais. Italien. 


i divers, méthodique. 
RECHERCHE : situation dans 

sur le marché national ou sur 
étrangers. (Section BCO/JCB.j 


iOLFffiE 


s'adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 260.61.46 poste 71. 


1 


FRANCE - ÉTRANGER 

. long séjour USA. Française 
Sens contact humain', ch. poste 
responsabilité ■ Secteur EntElffér, 


CADRE SUPÉRIEUR 

Expérience confirmée Direction 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
srieuses références, désirera 
an ta et pour poste France. 


EKOKA S/^TORNisT’eP 70. 
DOUALA - CAMEROUN. 


J. Femme, dilp. études supér. 
de vietnamien, dlpi. supér. de 
ITNLCCJ : Asfe orientale. Inde. 
asm du Sud-Est. Chine. Japon, 
dlpl. M relat- miernaL. droit 
Internat- public et privé, (icon- 
cornm. exlèr. Langues : angl. 


Ti* an ru chinois, gde exper. de 
la vente. RECHERCHE emploi 
correspondant à ses capacités. 
Ecrire a Françoise MICHEL. 
10, avenue Daumesnll, 


Responsabilité, SecL Indifférent. 


automobile/ 


3 ÇB.M.W 

■*-63, Bd. J. Jaurès 
92 CLICHY. Tél. 731 - 05-05 


PRESENTATION 


NEUVES DISPONIBLES 
Nombreuses occasions. 


information 

divers 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR C EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 


exemples, erreurs , 


• Emplois les Plus demandes. 

Pour «formations, éçr. Cl DEM. 

x **"151 gny, 78- Le C - - 


OUTRE-MER MUTATIONS 

47. rue RI cher - Paris 9* 
d'emplois étranger 


xxir confection prèt-i-POrter 

OFFRE 

STATUT V.R.P. 

JEUNES 

DYNAMIQUES 

pour secteur vente Paris 
Adresser C.V„ référ., n® 9X7, 
J Jp 31 bd de Sanw-NauveUe, 

■esesess 


L'immobilier 


constructions neuves 


constructions neuves 


constructions neuves 



Pour Vence 

(Côte d’Azui) 

NOUS RECHERCHONS 

Citadins romantiques 

désirant acquérir résidence secondaire . 
dans havres de paix et de verdure 

Vence. â L> fors si proche Je la mer. de la montagne, ou des grandes villes 
comme Cannes ou Nu». ei pourtant si bien protégée. < ‘ 




cnÈs 1 


c LE c DOimiI<ÇE 


re petits Immeubles au* te 
ipi un paie de 17 UH) m 


appartements 

utile pondéré 


nuage, isolation phor 


loridèiê : de » 500 à 


DÉCOUPEZ CE BON OU ADRESSEZ VOTRE C.ARTE DE VISITE 



’Estafng, 16* - 720- WH, L 


SAINT-MANDÉ 

35, avenue DanmesnU 
LES LO DG ES 

2 petits Immeubles de standing 
du 2 pièces au 4 pièces 
dans un environnement réside] 


sauf Jeudi et vendredi. 

TéL : 365-04-47. 
Commercialisation : SACOFT - 246-70-50 


EBE 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR] 

Téléphonez ou écrivez | 

Téi.a27.4«.aa| 


C 3 8 amlfc “) 

t- de POITOU. Vd beau studtfl 

-V, culs, ««parce, a os, cnn. 

cent ma. gaz. env. 3&m*, S* «g, 
*j£“* libre. eitL rénové. Px mL 

TéL t SOMEGIM - 27146-71. 

( 5 e arrdt, *) 


s somptueux nftel 18* siècle. 


BD RASPAfl. 


MONTPARNASSE. - Duplex de 

12. 6*77» «âge s Séjour, 


Ç ta» afTdt. ) 


78. RUE DE WATTICNIES. 


J D Terrasse; Immeuble toi 
*■ r< standing, w n a 19 h 


! de WATTIONIES 


44 , AV. ERNNDE- 1 RKÉE 


( 91 - Essonne ) 

: 4 m 2 


PARTICULIER vend, urgent, 

cause départ province, très 

beau 3 pces 72 n* PLEIN SUD 
dans RESIDENCE 3* « dernier 

étage SUR JARDIN. Téléphoné. 

• Ascenseur, balcon, garage. 
28.000 F dont 23.000 F CF. 

5 j fc sur 20 ans. T«L 077-2340. 


ffairis-de-SchiB J 

- 6154)00 F 

x O «iris, T étage. Iront, 
reeent, 92 m2, FORM1D, 


ME U DON 

4 P. \1_ 

VUE. Sôr ravi ez-wT: 5774645. 


ST-1R0PEZ efpLABE 1 


terrasse 34 mZ. Parie en ss-soi. 

Prix 270.000 F. Créd. K %. Voir 

gardien Résidence LES PATIOS 


TOH U SBITE 
fiEKOTBE 
nWOBIUBt 
FACE SOÏÏAHTE 













- .,- r nin m ~ •*' ' “—T 
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APRÈS LA COLLISION DE DEUX TANKERS AU LARGE D’OUESSANT 

Les Bretons estiment que b règles de circulation maritimes ne sont pas assez sévères 


Deux fours après la collision au large (TOuessant 
de deux pétroliers (le libérien. Gino et le norvégien 
Team-Castor;, les nappes d’hydocartmres prove- 
nant du fuel de propulsion des navires, avaient 
quasiment disparu lundi 3Q atniL Tl ns restait 
qu'une légère irisation à la surface de la mer, 

repérée par un hélicoptère super-Frelon . 

Toutefois, trois bâtiments de la marine natio- 
nale restaient sur la zone 'de l’accident, notamment 
pour recueillir des renseignements sur la manière 
dont pourrait évoluer l’épave du Glno qui contient 
41Ù00 tonnes d’un pétrole lourd, d'une densité 
supérieure à celle de l’eau. L'épave du Tanker 
libérien gisait par 120 mètres de fond, mais les 
autorités n' envisageaient pas de réchauffer la car - 
gaison ni de la pomper. Elles estiment que même 
si les cales du navire venaient à se fissurer, le 


produit qwenes renferment, de consistance pâteuse, 
ne devrait pas remonter à la surface, ce gui 
exclue dans l'état actuel des choses une nouvelle 
t marée noire* sur les côtes bretonnn.es. 

L'Institut scientifique et technique des pêches 
maritimes (IJS JT JM.) et 2e Centré national pour 
V exploitation des océans (CNEXO) ont été chargé 
de surveiller l’évolution du milieu marin aux abords 
de l’épave et d’effectuer des prélèvements pour 
apprécier les conséquences d’un éventuelle « marée 
notre » sous-mortne (invisible mais néanmoins 


Pour sa part, la direction générale de la 
marine marchande n'a pas pu entamer une procé- 
dure d'enquête judiciaire, puisque l’accident s'est 


produit en dehors des eaux territoriales. Tl revien- 
dra sans doute aux tribunaux libériens et norvé- 
giens de donner à cette affaire les suites judi- 
ciaires qui s’imposent. Toutefois, les autorités 
françaises saisiront cette occasion pour hâter, au 
plan international, le renforcement du contrôle 
de la navigation maritime dans les parages les 
. plus fréquentés du monde. Sur le plan bilateral 
en coopération avec les services britanniques, les 
mesures destinées à a suivre » la circulation des 
navires de bout en bout entre Ouessant le Pas- 
de-Calais dans la Manche, par le pilotage hautu- 
rier, le balisage et la prise en charge radar, vont 
être hâtées. 

En Bretagne, à la veüle de la saison touristique, 
ce nouvel accident de mer et les déclarations 


rassurantes, voire lénifiantes, de plusieurs respon- 
sables cherchant à minimiser les confluences à 
long terme de ce naufrage, ont provoqué de vives 
réactions. A l'initiative de if. Claude Yvenat 
iPJS*), maire et conseiller général de Crozon, un 
comité de vigilance s'est constitué qui rassemble 
les maires de la presqu'île et des communes voi- 
sines de Douamenez. Le comité d'études et de 
liaison des intérêts bretons (CELIBJ demande la 
mise en place d'un corps spécialisé de garde- 
côtes dote de puissants moyens. Les responsables 
socialistes et communistes du Finistère mettent 
en accusation les pavillons de complaisance, les 
profits des sociétés multinationales et le a libé- 
ralisme économique voisin de l'anarchie en 
matière de réglementation maritime ». 


La marée noire engloutie 


Brest — Le Gino ne sera pas 


surface, disait les experts, car, à 


De notre envoyé spécial 


éperonné le Gino et a continué 


peuvent empêcher les ris- 


ront tïès vraisemblablement pas la température de 20 degrés.’ Il « Tout est fait, pour que ça ne flcace. Samedi. 14 bâtiments ont ques d'abordage. Et si demain 


; Doit pas, que ça ne sente pas. participé i 


alourdies de pétrole ne s'abat- 
tront pas dans un bruit sourd 
sur les roches et les plages du 
Finistère. Une aggravation de la 
situation est Jugée « Improbable » 
par les autorités de la préfecture 
maritime - de . Brest, qui consi- 
dèrent même, que tout est pra- 


sîtlf mis i , 

du naufrage a été considérable- 
ment allégé. Seuls, trois navires 


tonnes sera ainsi 
couche asphaltée qui distillera 
lentement ses composants et ses 
funestes exhalaisons en se dégra- 
dant. « Une grande incertitude 
pèse sur révolution de la car- 
gaison à une échelle historique 
et géologique »_ a dit M. B esse, 
du centre océanologique de Bre- 
“^ne. 

Comme le < Boehlen » 
en 1976 


pes provenant du combustible 
de propulsion des deux navires. 

Le pétrolier libérien Gtno re- 
pose maintenant par 120 mètres 
sur un fond plat à proximité de 
quatre autres épaves. Une nou- 
velle croix dans le cimetière ma- 
rin de la Bretagne. Quant au 
navire norvégien Team Castor 


pompage comme 
pour le Boehlen & 1 

ce pétrolier, qui 

proximité de lHe de Sein par 
103 mètres de profondeur, ren- 
fermait, lui. aussi, des produits 
pétroliers lourds. Le travail de 
pompage, qui s'était déroulé sur 
plusieurs mois, avait entraîné des 
dépenses considérables et causé 


Peu importe les conséquences, il 
faut que cela soit propre aux 
yeux de l’opinion publique. Seule 
la marine nationale est sur place 
mtrôle l'information. 


sentant du syndicat CJFD.T. des 
pécheurs, proteste « C'est 
41 000 tonnes de trop. S'i l y a 
pas pollution du rivage, ü y a 
pollution de la mer. Ce nouvel 
accident survient alors que les 
pêcheurs négocient encore les in- 
demnités promises par le gouver- 
nement après l'affaire de 
rAmoco-Caalz ». Quant à 
M. Eugène Berest. député (P.R.) 
du Finistère, 11 constate simple- 
ment « qu’il n’y a aucune raison 
de s’affoler ». 

Certes, les nappes de pétrole ont 
été rapidement traitées. La ma- 
rine nationale a su tirer les le- 
quee d’abordage. Et, si demain, un 
Cadtit »■ Elle a été rapide et ef- 


tres de produit dispersant, du 
BP 1100 WD, ont été répandus à 
la surface des eaux. Quelques es- 


assez consistantes. Pour parer à 
toute éventualité. S00 fûts de dis- 
persant ont été chargés à bord 


génération plus efficace, ont été 
amenés de Bordeaux par convoi 
militaire. Mais, pour les respon- 
sables de la préfecture maritime, 
le plus dur est passé. 

Renforcer les règles 
de séparation du trafic ? 

Les nouvelles régies de clrcu- 


pétrolier géant heurte 
pétrolier de même gabarit au 
large de la Bretagne ou dans 
la Manche en dehors des zones 
d'Ouessant. du 


doit cependant être 
même si l’accident a ne uen 
dehors des eaux territoriales 
françaises ou anglaises. Faut-il 
alors prolonger le rail de navi- 
gation ? Le problème est délicat. 
Même si on peut tout prévoir. 


forte 
marins 

étaient recueillis par un cargo 


soviétique, le Velikty Oktyabr. 
purs par le dragueur de mines 
Baccarat. 


i pas- 


Le Gino avait signalé i 

sage à la radio de Saint-Lys. 
Son commandant, M. Francesco 
Imperatore. cinquante-six ans, 
l'affirme, la visibilité était de 
plusieurs milles. L'offlcler de 
passerelle, M. Dominlco Piazza, 
a fait des signaux optiques, a 
appelé par radio. Le Team Cas- 
tor n‘a pas répondu. Etait-Il en 
pilotage automatique ? Que fai- 
sait l'officier de quart ? Il a 


devait accoster lundi matin dans 
le port anglais de Falmouth pour 

â u'on y constate l’étendue des 
égâts causés par Fabordage, 
dont le responsable reste à dé- 
terminer. Ce n’est ■ cependant 
qu'une question parmi d’autres. 

Les nappes réitérées en surface 

— — — — — . . — . — „ dès samedi proviendraient, pour 

alors que chacun croyait que . les la plus grande partie des cuves 
J ' . . - ■ de combustible du Team Castor, 

qui descendait à vide, après avoir 
dégazé, vers le Portugal. La ma- 
riné nationale estime à environ . 


le pétrole stagnant entre deux 


dispositions avalait été prises 
pour qu’un tel drame ne se re- 
produise plus, ■ la collision des 
deux bateaux a prouvé que tout 
danger était loin d'être écarté 
malgré les plans mis en place 
depuis mars 1978. La malédiction 
des marées noires va-t-elle tou- 
jours planer sur ce littoral ? 

SI tout risque de pollution 
semble pour l'instant écarté, qui 
peut dire quelles conséquences 
auront sur les fonds marins les 
quelque 40000 tonnes de c feed 
stop carbon blacfe » enfermées 
dans les cales du Gtncrt Ce pro- 
duit lourd dérivé du pétrole et 
proche du bitume, dont ,1a den- 
sité atteint 1.096 à 15 degrés, se 
solidifie à la température de 
10 degrés. fElle atteint actueDe- 


même quand le bateau se sera 
complètement disloqué sous l'ef- 


qul sont rejetées à la mer), c Au 


Mais les déclarations 


chez les éfcrç locaux, les respon- 
sables des partis politiques et les 
syndicats. 

Le maire de Crozon a constitué 
un comité d’urgence. Dans un 
communiqué. l’Union démocrati- 
que bretonne 1UDB.) critique 
les responsables des opérations. 


Le commandant du <Gino> : un marin 
très expérimenté 

Le Glno, navire libérien de à Part-Arthur, 41000 tonnes 


49 000 tonnes, construit 
1969, était affrété par la plus 
grande compagnie de naviga- 
tion italienne privée, la Navi- 
gazione Alta Italia, dont le est utilisé 
siège est à Gênes. Elle pos- 
sède vingt-quatre navires de 
commerce, dont deux pétro- 
liers de 400 000 tonnes. Elle 
loue fréquemment des bateaux 


de « feed stock carbone black » 
pour le compte de la Conti- 
nental Carbone, de Houston, 
Texas. Ce produit lourd 
est utilisé pour fabriquer des 
matières plastiques. Jl devait 
en déchargre 12 000 tonnes au 
Harre avant de se rendre à 
Algéstras (Espagne), puis à 


spécialisés dans le transport 
de certaines marchandises, 
comme le Glno, affrété pour 
huit ans et qui est du type 
050 (oïl bulk are), ce qui 
signifie qu’ü peut charger des 


Le Glno. long de 216 mètres 
et large de 32 mitres, était 
la propriété de la société 
Verrazzana Shiping Corpora- 
tion. de Monrovia (Libéria). 


Gènes et à Ravenne (Italie). 

Le commandant. Francisco 
Imperatore, le plus ancien ca- 
pitaine de la compagnie, 
avait le plus haut grade de 
la marine marchande ita- 
lienne (extra-master). 

Quant au Team Castor, ü 
fait partie de l’armement Det 
Berges en. de Bergen jen Nor- 
vège. C’est un pétrolier cons- 
truit en 1970 . H venait d’Ams- 
terdam et se dirigeait r ers le 
Portugal quand la collision 


• L'O.CDE. : la pollution 
augmente. — « Avec un taux de 
croissance annuel de 3 nous 
prévoyons une augmentation de 
la pollution de 20 d'ici à 1985, 
si les politiques de l'environne- 
ment ne sont pas renforcées ». a 
déclaré, le 26 avril, i Paris. 
M. James Mac Nelll. directeur de 
l’environnement & l’O.CJ)£ 

Le conseil des ministres de 
l’environnement de l'O.CDB. se 
réunira, les 7 et 8 mal, au châ- 
teau de la Muette, à Paris, sous 
la présidence de M. Douglas 
M. Costle. directeur de l'Agence 
américaine pour la protection de 


depuis près de quarante 
s'est prêté de bonne grâce à 
l'Interrogatoire de la préfecture 
maritime. Son équipage (trente- 


du commandant Italien. Et du 
bateau libérien... battant pavillon 
de complaisance. A la Maison 
des gens de la mer. où il attend, 
avec son équipage, l'autorisation 
de rentrer en ItHile. il répète : 
« Tout le monde a été sauvé, 
c'est l'essentiel.» 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


que les essences d'arbres qui ont 


Féroé que les essences t 
péennes, plus fragiles. — fCor- 
resp.) 

• Toulouse contre le bruit. — 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement 
rie. a signé, le f 
tocole d'accord 
Toulouse pour l'engagement d'un 
plan communal d'action concertée 


l'environnement. Cette seconde contre le bruit. L’Etat apportera 


0 RECTIFICATIF. — Par suite 


erreur de transcription le 


de difficultés, ce qui permettrait 


L 9 immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
Offre 


3 


Px 1.200 p/mote. T. 62440-44. 


locations 
non meublées 
Demande 


Eludes enerene pour CADRES; 


locations 

meublées 

Demande 


De p. a part, jeune femme 
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STUDIO. CUISINE. L » «s. ■*. 
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« B A LOUER SANS P AS DE- 
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De li bout es » » 

16. RUE &UENEGAUD 


DomicfL, Artisans et Commerç. 

SÎege S^-R.L., Redeçtlor 
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TERRAINS A BATIR 
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30 Am do la 
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Cabinet DaRRK. 26. rua Dénoyelle, 

0 NEUFCHATEL-EN-BRAT - TéL : (35) 93-07-63 



| villas - I 
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Bell* «rtlia CARACTÈRE 

EN PARFAIT ETAT 

sur Toq m2 terrain 
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pavillons 
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; domaine Limousin, T9 ha, 

jm. bon état, terres. Dois, 

prés rivière. Ecrire 6 HAVAS. 
Ajaccio, sous b n* B. 


Auoe pan. vo tenrwne BWm. 
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immense grenier carreie, cave, 
vastes dépendu ns sur 3.800 m2 
clos avec arbres fruitiers. 

Prix 170.000 F. crédit possible. 


S.I.T.E. 


55. plan du Général -de-Gaulte 
B6000 POITIERS. 
Téléphoné : (1649) *8-86-38. 

Tous renseignements pureau de 

Paris, 59, rue La Boélie, 75008, 
Téléphone : 563-55-66. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 



m 



\ 











Page 26 — LE MONDE — 2 mai 1979 * 


Ile-de-France 

LES INQUIÉTUDES DU VEXIN 

Comment se prémunir 
contre les envahissements de la ville ? 


Il existe actuellement cinq zones naturelles 
d’ équilibre en région d'Tle-de-Fmnce : la plaine 
de Versâmes (YveHnes). le HurepOix (Essonne), 
les plateaux du Sud (Essonne), la plaine de 
France (Val-d’Oise), le plateau de Brie (Seine- 
et-Mame). 

Les zones naturelles d'équilibre ont été créées 
afin de mettre en valeur et de protéger les 
espaces ruraux et de créer des coupures 
entre les canes urbanisées de la région. 


Les pouvoirs publics aident ainsi les communes 
dans leurs efforts d'assainissement et d’adduction 
d’eau. Les permis de construire ne sont 
délivrés par les préfets qu’avec parcimonie, 
et les zones d'activités y trouveht rarement leur 
place. Enfin les zones naturelles d'équilibre ont 
une vocation de loisirs et de promenade pour 
les habitants des secteurs urbanisés. 

C’est une formule qui est. par . exemple, 
étudiée avec intérêt par les habitants du. Vexin. 


que, à cette même époque. 8 % 
seulement des chefs d'exploitation 
d’expansion et de développement avaient moins de trente -cinq ans, 
des intérêts du Vexin (CEDIV), “ 


maires du Vexin val-d’olslen 


telles que la papeterie de Salnt- 


l’avenlr de leur région, s II 


Marc Gemigon, conseiller général 


à la structure rurale de son éco- 
nomie et aux contraintes adminis- 
tratives qui pèsent sur son déve- 


sanat et des petits commerces en 
raison du prix des terrains, des 
charges sociales trop lourdes, des 
incitations permanentes 


mîmes, services au public 


naturelle d’équilibre du Vexin 
permettrait aux communes de se 
regrouper pour éviter un «sau- 
poudrage» dérisoire des crédits. 
On sait déjà que la zone naturelle 
d’équlMbre concernerait les 
soixante-dix communes du plan 
d’aménagement rural, c’est-à-dire 
les cantons de Magny-en-Vexin, 
Vigny, Marines, ainsi que sept des 


Cergy-Pontoise, qui risque d'as- 


efforts et souhaitent voir créer 
ici la sixième zone naturelle 
d’équilibre de la région pari- 


population dispersée sur un vaste 
territoire. 

«Entre la région-musée et 
rurbanisation à outrance, il 
existe une voie médiane qui peut 
être la voie de la sagesse, explique 
M. François FUliâtre. i 


Intéressées à ce projet, de même 
que certaines communes des 
Yvelines. 

JACQUELINE MEILLON. 


Nord-Pas-de-Calais 

POUR LUTTER CONTRE LÀ CRISE 

Construire des logements 
et donner du travail aux entrepreneors 


Lille. — Rénover ou construire vingt-cinq 
mille logements en trois années, tel est l'objec- 
tif que va se fixer la région Nord-Pas^de-Caiais. 
La réussite du schéma régional des transporte, 
opération conduite dans une belle unanimité 
et qui permettra lé renouvellement complet 
du matériel ferroviaire eu quelques années, 
incite à la récidive. On pense à un autre 
- montage financier » susceptible de donner 
un coup de fouet & l'industrie du bâtiment 


De notre correspondant 

gence de la région : « H convient 


trie occupe encore près de 


d'augmenter les commandes 


mais aussi d’engager la reconquête de sites 
urbains profondément dégradés. 

Les études menées par le conseil régional, 
que préside M. Pierre Mauroy. député-P.5. et 
maire de Lille, les encouragements du préfet 
de région, M. Maurice Paraf, l'Intérêt suscité 
par ce projet dans le batiment et les travaux 
publics, sont autant d’atouts d’mT bon dossier 
qui, pour aboutir, suppose aussi un minimum 
d’engagement dé FEtat- 


c prêts locatifs drifa * était 
portée de 600 millions à 800 mil- 
lions de francs. Le conseil régio- 
nal souhaite que ces 200 millions 
de francs supplémentaires accor- 
dés pour faire face k une 
-situation exceptionnelle ne 




tés en fin d’exercice. H demande 


pement d’un habitat social neuf opérations régionales de rénova- 
de qualité, s tlon des centres urbains. Gela 

Il reste & dégager les moyens toucherait environ mule deux 
demeurent très importantes. Plus financiers pour lancer une telle cents logements. 


dernière place des réglons fran- 
çaises pour tous les niveaux de 
confort de logement. 


tlon pour aboutir à cette conclu- 
sion qui figure dans 1e plan d’ur- 


opêration. dont on attend le main- 


Or. 11 se trouve qu’au conseil 
des ministres, du 17 janvier der- 
nier, consacré au Nord - Pas-de- 
Calais, une décision a été prise 


De sou . côté, rétablissement 
jubile régional engagerait en 
même temps une politique d'aîné- 


nagement de l'habitat i 

ans qui porterait sur. l . _. 

suivante .: les nouveaux toge- 


_ - sociaux dans le centre 
ville : 30 mlillnns de francs (deux 
mille logements} ; la a 


Vexin comptait, au dernier recen- 
sement de 1975, 27 262 habitante, 
soit 3,3 % de la population du 
département. Les terres agricoles 


pour objectif de conserver son 
caractère traditionnel et agricole 

à la région, de ~ 

sauce des boa 

qualité de la vie locale et de 
détendre le patrimoine cultureL » 
Une première liste de vingt 
propositions d’action a été établie 

par rassemblée des élus du Vexin 

16 % entre 1955 et 1970, tandis djuia les six domaines suivants : 


la culture des céréales et des bet- 


Paris en bref 


PROGRAMME EXEMPLAIRE 
DANS LE TREIZIEME — 
M. Michel d’Omano, ministre de 
I‘ environnement et du cadre de 
vie. a visité, la semaine dernière, 
le programme de logements qui 
vient d’être réalisé par la régie 
Immobilière de la Ville de Paris, 
une société d'économie mixte 
dans le 13» arrondissement II 
s'agit de l’ensemble Baudricourt- 
[es-Hautes-Formes. 

Ce programme, qui a bénéficié 
d'une aide de l'Etat au titre du 
plan - construction, comprend 
deux cent neuf logements 
I.LM. (immeubles à loyer 
moyen}. Les deux tiers sont 
attribués par la Ville de Paris 
au titre de l'aide en faveur du 
logement social des Jeunes mé- 
nages et le reste par las orga- 
nismes collecteurs du 1 °/« patro- 
nal. Il comporte plusieurs petits 
Immeubles réunis autour d'une 
rue et d’une place Intérieures 
plantées d'arbres. « Ce/te réa- 
lisation exemplaire, a déclaré 
M. d'Omano. démontre que fon 
peut atteindra de très fortes den- 
sités avec d’autres formes que 
des barres et des tours; elle 
prouve également qu’archftec- 
ture de qualité et logement social 
sont loin d’être antinomiques. » 

L’OBSERVATOIRE A ROU- 
LETTES. — La pratique de la 
planche à roulettes est désor- 
mais autorisée dans le jardin de 
l'avenue de l'Observatoire 
(6° arrondissement), sur la partie 
nord de la plate de patinage à 
roulettes, au droit du n* 2 de 
l'avenue de L'Observatoire. 

UN PARKING A MONT- 
MARTRE — Un parking souter- 
rain de deux cent cinquante 
places va être construit au pied 
de la Butte-Montmartre, sous le 
square Willette, et destiné aux 
riverains et aux visiteurs, notam- 
ment du marché Saint-Pierre. En 
outre, cet ouvrage permettra 
l'aménagement de voles pié- 
tonnes dans le secteur de la 
place Saint-Piene et autour de 


la place du Tertre. Aucune plan- 
tation ne devrait être touchée 
par les travaux. Indique-t-on à la 
mairie, et le square sera refait 
à l’image de celui qui existe 
actuellement 

VIVRE DANS LE 14*. — L'asso- 
clatlon Vivre dana le 14* orga- 
nise deux dimanches de - fôte • 
les 6 et 13 mai. pour - la suivie 
du quartier, de Plaisance 6 
Gaîté ». * Le plan d’aménage- 
ment de la » ZAC Guillemlnot - 
prévoit la destruction complète 
du quartier G u/llemln oi- Vercin- 
gétorix, à l'exception de trente- 
neuf immeubles. Nous exigeons 
que cent soixante-dix immeu- 
bles. au minimum, soient 
conservés et réhabilités », dé- 
clare l'association. 

LE 15* EN MUSIQUE — Le 
maire de Paris. M. Jacques Chi- 
rac. a Inauguré un nouveau 
conservatoire municipal de mu- 
sique, de danse et d'art drama- 
tique qui s'ajoute ainsi aux dix- 
sept existant déjà dans la 
capitale. 

Edifié rue Bargue, dans un 
quartier neuf du 15* arrondis- 
sement, cet établissement ouvrira 
le 3 mai. Au cours des deux 
prochaines années, six autres 
établissements comparables à 
celui-ci seront mis en service 
dans les S“. 10*. 12*. 13', f4‘ 
et 17* arrondissements. 

LES MORTS DE LA RUE — 
Le damier numéro de la revue 
du Comité de la sécurité rou- 
tière récapitule les accidents de 
la route — et leurs consé- 
quences — enregistrés en 1977 
dans quelques métropoles. Voici 
ses constatations : Londres 
(7 600 000 habitants) : 64 647 bles- 
sés. 719 tués ; Madrid (3 000 000 
d' habitants) : 12 4S4 blessés, 
317 tués : Mexico f7 500 000 ha- 
bitants) : 8 100 blessés, 990 tués; 
Stockholm (1500000 habitants) : 
350 blessés, 113 tués; Parts et 
petite couronne (6 500 000 habi- 
tants) : 45242 blessés, 461 tués. 


Edité -peu- la SAM. le Honte. 
Gérants : 

Jscqass ftnvrt, directeur ds ta publication. 


Atelier de poterie 


point de vue; La réforme des collectivités locales 


contre ou avec les associations ? 


provoqué grand intérêt dans 
l’opinion publique. Et, pourtant, selon 
le président de la République, «If 
ne s’agit pas d'une simple réforme 
administrative, mais d’une réforma 
de F Etal et des rapports entre les 
citoyens et le pouvoir*. 

Réforme de l'Etat assurément ef 
le législateur allège de la plupart 
des contrôles administratifs préala- 
bles aux décisions le fonctionnement 
des collectivités , locales. A condition 
aussi que les nouvelles compétences 
des communes soient clairement dé- 
finies et qu'elles disposent des 
moyens nécessaires pour les exercer 
sans recours & l'Etat. 

C'est môme une transformation des 
mœurs et des mentalités que pour- 
rait Introduire la réforma dans les 
rapports entre l'Etat et les collecti- 
vités locales. Des rapports surlesquels 
pèsent des siècles de centralisation. 
Pour les en dégager, il faudra qup 
la loi comporte une forte dynamique 
de décentralisation. 

Mais de la réforme des rapports 
entre les citoyens et le pouvoir, l'ave- 
nir est plus incertain. Un pouvoir 
Jusque-là partagé entre. TElat et la 
commune. Et un partage aux con- 
tours si flous que nul ne sait préci- 
sément la part de responsabilité 
qu'assument l’un et l'autre dans 
chaque affaire. La texte de loi devra 
lever cette ambiguïté. C'est un préa- 
lable à l'Intervention efficace des 
habitants dans la démocratie locale. 

Encore feut-U que cesse de préva- 
loir cette coutume du secret dont 
chacun s'attache à entourer las infor- 
mations qu'il détient Les dispositions 
prévues dans le projet pour faciliter 
l'Information des habitants sont d’un 
incontestable Intérêt et d’une utilité 
certaine. Mais pourront-elles faire 
éclater la muraille du secret admi- 
nistratif des dossiers qui Intéressent 
le public 7 Sans .doute pas. Dans 
l'état actuel des textes et des men- 
talités, l'accès des citoyens et des 
associations à des Informations 
-précises et détaillées- dépendra 
demain comme aujourd’hui de la 
volonté du maire. El là où fl dispo- 
sera d’une Importante administration, 
dans une grande ville, à Paris par 
exemple, cette volonté politique ne 
sera pas suffisante, car il faudra 
aussi que les fonctionnaires de la 
municipalité, les grands commis 
et de moins grands, puissent jouer 
caries sur table te Jeu de la com- 
munication urbaine, et en acceptent 
le principe. Un jeu essentiel à la 
santé de la démocratie. Surtout 
quand la société Intégrera un fan- 
tastique univers technologique de 
moyens d’écharge et de traitement 
de l'Information. 

Sans une volonté réelle de commu- 
nication des municipalités. Incertaine, 
voire inexistante, dans beaucoup 
encore, les citoyens ' rangeront au 
rayon des accessoires. électoraux las 
professions de concertation des élus. 
Et les opérations d'information du 
public, expositions, bulletins, réunions 
qui sacrifieront la vérité des données 
et des faite aux ambitions d’un maire 
et de sa majorité ne tromperont pas 
longtemps l’opinion publique. Car 


par 

FRANÇOIS SERRAND (*) 

nombreux sont aujourd'hui les 
citoyens capables, avec le concoure 
de leurs, associations, de discerner 
entre les contraintes les choix à 
retenir pour une saine évolution' de 
la société. Ils l’ont déjà prouvé Ici 
et là en France, sur de grands .pro- 
jets d'urbanisme. Et aussi, par des 
Initiatives de nature à entraîner un 
efficace développement économique. 


C'est bien cela T objectif que doi- 
vent partager, dans la réforme des 
collectivités locales, élus, fonction- 
naires et citoyens : une plus grande 
efficacité du système municipal aie 
requerra de plus en plus un . large 
consensus des citoyens. Car leur 
niveau d'éducation et des connais- 


mesure avec celui de la population 
un siècle plus tôt. Et pourtant le 
régime municipal est demeuré au- 
jourd'hui la même qu'il y a cent ans. 
Le citoyen doit se contenter de 
déposer son bulletin de vote dans . 
l’urne municipale tous les six ara. 

La réforme des collectivités lo- 
cales introduira-t-elle une nouvelle 
dimension de l'exercice des droits 
du citoyen dans «a commune 7 Telle 
que le prétendent tous ceux qui 
veulent prendre part à la solution des 
problèmes de . leur cité. Des pro-, 
blêmes dont la complexité ne cesse 
de croître. 


Le inaire sent 

Le directeur général des collec- 
thrttés locales affirma que. l'une des 
deux raisons de la réforme, - et sans 
douta la principales est que fa décen- 
tralisation est uns des conditions 
nécessaires sinon suffisantes pour 
favoriser la participation concrète 
et efficace des citoyens, è la vie 
d'une «ocrétë démocratique ». Mais.' 
ce motif -central d'un texte qui de- 
vrait élargir le champ de la démo- 
cratie aux' transformations de notre 
société pourra- n'ètjPe plus qu'un 
médaillon dans l'architecture, de là- 
commun» là où la maire sera opposé 
par principe, par tempérament - ou 
par calcul électoral à cette démo- 
cratisation de la vie communal». - 

Là par. contre où IL y a déjà, 
grâce à une libre coopération entre' 
la mairie 'et la population, un nou- 
veau visage rte la démocratie, 
qu'apportera de nouveau la réforme 
à cet égard ? 

Dans î'étaî actuel du projet, le 
système personnel et unitaire du 
régime municipal sera maintenu. Il 
sera même' renforcé par le transfert 
des compétences de l'Etat entre les 
mains' du maire. Alors que Ja décen- 
tralisation n'apportera-- directement 
aux citoyens aucune des reapon- 
SablIPtéa qu’lis seraient en mesure 
d'exercer. Peut-être cQt-îl fallu 
commencer per rechercher ce que. 
la démocratie locale peut attendre 
d'eux dans . la gestion du quotidien. 
Démarche sans doute peu jacobine. 


Comme te précise une note offi- 
cielle, » r organisation de la parti- 
cipation des , habitants . vivement 
souhaitable, sera laissée à Tint- 
tlative des autorités élues. » C'est 
là une solution pragmatique qui 
évacue du débat parlementaire ' 
problème' essentiel de fa réforme 
de» rapports des citoyens et de 
leurs associations avec les muni- 
cipalités. Ou plus exactement qui 
en transfère la débat au niveau de 
chaque commune. Le gouvernement 
propose deux dispositions essen- 
tielles à . l’association des citoyens 
à la gestion de leur commune : 
leur consultation et leur décision 
par vole de référendum. Mais II 
subordonne r exercice à la se 
I nitiative du maire. 

- On i 
à l’As 

du droit dés associations agréées 
à se porter partie civile auprès des 
tribunaux judiciaires en cas d'in- 
fraction au code de P urbanisme. -Le 
droit pour les associations 
demander un référendum sur 
affaires communales aurait 
doute pu soulever des oppositions 
encore plus vives. Et ceci part 
expliquer la prudence du projet de 
loi. 

Quoi pourtant de plus cordonne 
au style d’une démocratie évoluée 
que de soumettre à la dëcïsJotrde 
r ensemble des électeurs toute 
affaire communale qui a lait 7 objet 
d*una demande de référendum pré- 
senté» par une fraction du conseil 
municipal ou du corps électoral ? 
Cette affaire communale pouvant 
être, bien entendu, une propoattion 
émanant des citoyens, a fortiori. Je 
droit pour les électeurs dé demander 
& être consultés sur des affaires 
importantes aux yeux de la popu- 
lation apparaît comme le «b à ba». 
de la réforme des rapports entre 
les citoyens et le pouvoir communal 

Il faut bien entendu éviter le piège 
de r Institutionnalisation d'une démo- 
cratie dite de participation. Le cou- 
rant associatif dans ce qu'II àde 
plus tort s'en détournerait tout 
autant et plus encore . que s'y refu- 
seraient la plupart des parlementaires.' 
Il faut faire, en revanche, évoluer 
l'Institution municipale pour qu’elle 
s'adapte à cette expression nou- 
velle de la démocratie : l’Intervention 
des’ citoyens et de leurs associations 
dans le choix de leur cadre de 
vie et la gestion de leurs équipe- 
ments locaux. Ef que l’Etat et les 
municipalités conjuguent leurs efforts 
pour assurer librement . aux habi- 
tants les moyens et équipements de 
communication, réunion et anima- 
tion nécessaires désormais au déve- 


La question qui est posée aulour- 
d'hui est de savoir si le Parlement 
sait et veut reconnaître ce phéno- 
mène social de la démocratie 
Contemporaine en lui ouvrant-- un 


Fondateur . an nn w>i« 
«léena général du Car^nT^U 
ïal des comités de .quartier. _ 


niées d'amélioration de Phabft&t : 
55 minions de bancs (dût mule 
; ponç ant» des opé- 


ration du parc. socteJL locatif exls- 


10 millions de francs (deux mille 
logements). 

Ainsi, la région, par nri effort 


en trois années Les modalités 
de financement : fonds pro p res, 
emprunts en avances rembour- 
sables restent & définir. 

Il font encore préciser deux 
poin ta j o n, «rabatte que toutes 


petites et moyennes entreprises 
de la région, oe qui nécessiter*. 
rn MTUuitfnn . n ÿtEmnl» ring règles 
de passation de marchés publics, 
H est non moins évident que les 


tent du ressort des collectivités 
locales, l’ é ta m asement public 
régional nTntervenani _ que pour 

proposer une politique globale 
~ efficace et par une aide 


Pour mener à bien cette poli- 
tique, un ".groupe de travail, 
* Aména gement urbain ». a été 
créé an sein du canpeU .régionaL 
Des prarrpartecs avec l'Eta* seront 
prochainement engagés. Une délé- 
gation du conseil régional 
^ reçue an ministère de Fenvi- 


GEORGES SUEUR. 


Franche-Comté 
Les Suisses 
ne croient guère 
è Rhin-Rhône 


où a a rencontré non seulement 
les représentants de l’impartante 
cokmte helvétique' établie dan* 
c«ti» région, mais également les 
préfets, lqs présidents de cbam- 


Doubs, du JnrtL et de te. Hante- 
Saône (le Territoire de Belfort 
est, pour tes Suisses, rattaché & 
raxrondiaeement consulaire de 


ambassadeur de Suisse en France, 
a .déclaré, que le. maintien- d'un 
ferroviaire rapide entré Paris 


et psychologique •*. On sait que 
la B2Î.CJP. n'envisage pas pour 
1 Instant d’établir une liaison par 
T.G.y. sur .Berne, mais privilé- 
-= aea-. contraire les ’* 


a assuré qu'il- *' suggérerait à sou 


fier- Besançon, ville où -elle xeJoXa- 
drpit J’&ntoronte A -36 Mnlhouse- 


S'est gardé , de tout» déclaration 
trop précise concernant les espoirs 
que certains exportateurs stdssœ 
eût pu fonder sœ . te liaison flu- 
viale -à grand gabarit Rbin-Saône 
et l’impatience du nouveau con- 
tour dp .Jura k *ronvelr, .par tm 
ouvrage d'art, une. sortie .vers le 
Territoire de Belfort. ^ -CF. 
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Les manifestations du 1 er mai 

• La C.G.T., la GJF.H.T. et la FEN entendent < riposter aux atteintes aux libertés démocratiques : 

• M. Valéry Giscard d’Estaing visite l’exposition sur le travail manuel 


UNE MAJORITÉ DE FRANÇAIS 
ESTIMENT QUE L'ACTION GOU- 
VERNEMENTALE CONTRE LE 
CHOMAGE EST TRÈS INSUFFI- 
SANTE. 


SOCIAL 

L'occupation d'Usinor - Longwy 

LES SIDÉRURGISTES ENVISAGENT 
UNE EXTENSION DE L'ACTION 


I* C.G.T„ la CJFJD.T- et la FEN 
souhaitent faire de la Journée dn i« mai, 
qui sera marquée à Paris par un défilé 
de la Nation à la République conduit 
par MM. Séguy, Maire et Henry, avec 
la participation de partis de gauche et : 
d'extrême gaucho, une * puissante moni- 
festation unitaire », sur le thème de la 
défense des libertés et des droits syndi- 
caux, afin de «riposter aux atteintes aux 
libertés démocratiques et, notamment, & 
la loi remettant en cause le droit de grève 


à la radio-télévision ». Les revendications 
.relatives au pouvoir d’achat et & l’emploi 
seront aussi au centre des manifestations 
organisées par les trois syndicats à Paris 
et dans les principales villes de province. 

M. Giscard d’Estaing devait, ce même 
1” mai, visiter l’exposition sur le travail 
manuel organisée au Grand Palais, à 
Paris, pour la troisième année consécu- 
tive, à l'initiative de M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d’Etat. Placée sous le signe de 


l'emploi féminin et de l'Europe, cette 
exposition icent quarante-quatre ? tan dsl 
présente deux cent soixante-sept métiers 
industriels ou artisanaux, ainsi que des 
expériences d’amélioration des conditions 
de travail, dont on troovera deux exem- 
ples ci-dessous. 

Le président de la République devait 
aussi présider le cinquantenaire de la 
Société des meilleurs ouvriers de France 
et prononcer un dicours consacré à l’Eu- 
rope du travaiL 


Alors que la situation reste 
grave à l’usine Solmer de Fos 
(Bouches-du-Rhône) — où la 
paralysie des installations a 


A LA C1APEM (électro-ménager) 


bauche des jeunes en particulier 
est u passable, médiocre ou nulle » 
et huit Français sur dix s'atten- 
dent à. une situation politique et 
sociale « explosive » si le chômage 
continue à augmenter : tels sont 
les principaux résultats d'un son- 
dage que i’EFOP a réalisé, entre le 
29 novembre et le 12 décembre 
1978, poar le compte du ministère 
du travail et de la participation, 
auprès d’un échantillon représen- 
tatif de 1 568 personnes. 

Les trois quarts des personnes 


Le choix entre les tâches répétitives et le travail enrichi 


interrogées pensent que le chô- 
mage n’est pas une « fatalité a et 
85 % estiment que le risque de 


Tous les deux, ils ont travaillé « à la chaîne ■» ; le premier quatre 
ans, fa deuxième deux ans, répètent sans cesse, toutes les minutes, 
ans, le deuxième deux ans , répétant sans cesse, toutes les minutas, 
par le passé, des machines à laver, mais Je montage, le contrôla, 
voire fa réparation, s'effectuent en équipe semi-autonomes de six 
personnes. 


eux, nous nous organisons pour 
tourner. Le travail est découpé an 
'six tranches opératoires, et tous les 
jours nous changeons, car les postes 
sont plus OU moins fatigants ou 
intéressants. » Polyvalents, devenus 
ouvriers professionnels avec un sa- 
laire de 3 299 francs par mois, supô- 


mixfes et enfin des groupes semi- 
autonomes. 

Sur cinq cents personnes, une 


perdre son emploi est une « me- 
nace» qui concerne chaque Fran- 
çais. Aussi considèrent-elles que 
le chômeur est un homme ou une 
femme « victime d’une injustice » 
et en aucun cas quelqu'un qui 


filiale lyonnaise de Thomson, la -fièrement la machine à laver au 
CI A PE M (Compagnie Industrielle cours d'un cycle de cinquante rtil- 
d'apparells électro-ménagers). mîtes. * En tait, raconta l’un d'entre 

«L’autonomie organisée» annonce 
qu’elle ne manifestera pas 


Les militants de « l'antopomie 
organisées ne manifesteront pas 
te 1" mal. C’est ce qu'ont déclaré 
des autonomes parisiens, au nom 


Paris, au cours d’une conférence 
de presse. Cette décision, a-t-il 
Indiqué, est devenue une a posi- 
tion majoritaire après une se- 


tonomie organisée estime que le 


«on» qui s’abat parfois préven- 
tivement sur eux — référence aux 
quatre-vingt-trois interpeUations 
opérées le 23 m&ns au matin — 
les autonomes ont aussi dépeint 
les membres des Brigades rouges. 
Italiennes co mm des « paléo- 
communistes », des a staliniens», 
et leur direction comme le eP.C. 
des années 50». La coordination 
a d’autre part fait savoir que le 
manifestant qui sortirait an- 


grejfer' * systérrûitiguémênt su r 
celle des au très». Secundo, la 
coordination explique que l'inter- 
vention du « mouvement ». le f 


luttes radicales. En regard, la 
manifestation do r mai ne re- 
présenterait, selon eUe, «aucun 
intérêt politique » sinon celui de 
« fêter dignement le travail »„ 
Tertio, la Coordination aoto- 


du l» mai comme un piège à 
éviter pour ne pas offrir «une 
nouvelle cargaison d’otages » à 


tion. les représentants de la 
coordination ont cependant ad- 
mis ne pas détenir un xpouvoir 
hégémonique» sur le mouvement 
autonome. Aussi, tout en souli- 
gnant que xl'inteUtgence du jeu- 
ne prolétariat, c’est de ne pas se 
jeter dans la gueule des flics». 
tin représentant a d éc laré quU 
tf y aura probablement des vio- 
lences». Ce qui' fut formulé 
ainsi ; « r autonomie, où sens 

diffus, se battra». 

Protestant contre la * régres- 


serait z soit un idiot, soit un dé- 
sespéré. soft un flic», concluant 
; que vie mouvement ne pouvait 
■pas assumer ce niveau de vio- 
lence». — L. G. 

UNE LETTRE 

DE M. GEORGES SARRE 
AU PRÉFET DE POLICE 

. Quelques Jonx» avant la célébration 
dn 1er mai. BL Georges Sane. pré- 
sident dn gronpe socialiste dn 
Conseil de Parts, a adressé an pré- 
fet de police. M. SomveUle, une 
lettre dans laquelle on peut lire 


fleiaires de la restructuration des 
tâches se déclarent satisfaits. « Le 
travail est intéressent. L’ambiance 
est bonne. Quand Tun d'entre nous 

I est fatigué, on le laisse au poste le 
moins pénible. Il arrive môme au’on 
ae débrouilla à cinq pour laisser 
partir plus tôt celui qui a vraiment 
une obligation à rextérleur. « Mais 
malheur à celui qui veut - se la cou- 
ler douce ». •L'un dea salariés de 
F équipa, raconte M. W._ tirait sys- 
tématiquement sur la ficelle: Il pro- 
longeait les pauses, s’absentait tou- 
lours pour une bonne raison. Nous 
avons demandé qu’il retourne â la 

Ces dangers du travail en équipe 
dite autonome et surtout les réti- 
cences d'une partis du personnel è 
ae lancer dans des opérations de 
montage de longue durée ont Incité 
la direction i organiser le travail à 
la carte. Six formules sont propo- 
sées : l'exécution continuellement 
répétée d'une opération d'une minutB 
sur la chaîne, la rotation sur la 
ligne d'assemblage d'une tâche à 
une autre, selon le même cycle 
d'une minute; rélargissement des 
tâches de sept à quinze minutes 
soit à un poste fixe, soit le long de 
le chaîne, en défilant de poste à 
poste ; des cycles de quinze à 
cinquante minutes dans des groupes 

CHEZ PEUGEOT 


centaine d’entre elles ont adopté 
rélargissement des tâches, dont seu- 
lement vingt en équipes semi-auto- 
nomes. Cette faible proportion 
est-elle due à un freinage patronal 
s'expliquant par le coût financier de 
telles modifications 7 Le directeur 
de l'usine répand par la négative. 
Certes, • le coût d'installation d’une 
équipe semi-autonome — environ 
30 millions de francs — dépasse de 
50 •/□ celui d’une chaîne classique », 
mats économies et améliorations 
sociales sont loin d'ètre négligea- 
bles : meilleur climat, absentéisme 
moindre, qualité du produit améliorée 
et accroissement de la productivité de 
5 à 6 B /o. En fait, le nombre relative- 
ment faible des bénéficiaires de la 
restructuration des tâches est dO 
surtout aux habitudes des O.S., à 
leur souhait aussi da ne pas s'en- 
combrer de responsabilités supplé- 

Et les syndicats 7 Pour la direc- 
tion. Ils ne sont » ni un moteur ni 
un trem • mais pour les ouvriers — 
non syndiqués — qui participaient à 
l’exposition de Paris... - les res- 
ponsables syndicaux ont tendance 
(au cours des apartés avec les 
salariés) A critiquer et à dénoncer 
les expériences de la direction •. 
Pour la direction, en lout cas, l'amé- 
lioration des conditions de travail 
est une œuvre de longue haleine et 
une nécessité. A l’avenir, les jeunes 
seront plus exigeants : sortis de 
l'école à seize ou dix-huit ans, par- 
fois bacheliers, lis n’accepteront pas 
autre chose que des postes enrichis. 


200 000 tonnes d’acier pour mars 
et avril. — le conflit d’Usinor 
continue de se durcir à Longwy 
(Meurthe-et-Moselle). Ce lundi 
matin 30 avril, les ouvriers, qui 
avaient passé la nuit dans l’usine. 


pondant. De source syndicale, on 
annonçait la possibilité d’une 
« extension de l’action » dans la 
région de Longwy dès mardi 


L riposter à la décision de la 


acléristes protestant contre des 


CONJONCTURE 


Le rapport sur les options dn VIII e Plan 
an Conseil économique et social 


« Après l’examen auquel s’est 
livré le Conseil économique et 
social, dans le trop court délai 
qui lui était imparti, peut-on 
conclure que la nouvelle plani- 
fication pour la France apparait 


chanqe. techniques, états, indi- 
vidus, le projet sur les principales 
options du VIII • Plan nous des- 
sine non plus v une collection de 
rêves » mais des orientations 
nouvelles, réalistes, ouvertes, con- 
certées ? » interroge Mme Mar- 
celle Devaud dans le projet d'avis 


critique : après révocation d’un 
•monde en changement et la des- 


des options paraît avoir perdu 
son souffle et son imagination. 
Si la prise en compte de cer- 


est sa philosophie? Vers quelle 


les 2 et 3 mai au Conseil écono- h « morosité ». le VIII * Plan res- 
mique et social, avant de pour- tem-t-il celui de V a incertitude » ? 
suivre ■ Sera- f- il capable de renverser la 

« Ce projet donne-t-il bien à situation et d’irnaginer un grand 
notre pays les moyens de répon- dessein dont les Français ont 
dre. au cours des cinq prochaines besoin ■ * 

années au défi du futur ? L’en- Nime Devaud ajoute : « Le 
t reprise était ambitieuse. Il n’est concertation Qui j^est 

pas évident qu’elle ait pleinement manifeste au cours de la prepa- 

'atteint ,an oVecW , « d.Jou- g"»,* S»* ■£& TSS- 

a Te conseil économique et so- àuction dans le document soumis 
“ CoTiseil économique et social 

an lavrJrann plan 
sélectif, admet que doivent être ^ 

retenues et définies les actions a ™ l ni hf 

mener dans des domaines qui l aees , <7“ «‘le avait emtses aient 


constituent le soutien logistique 
de notre développement écono- 
mique et social. On pouvait donc 


dénié da 1 t mal 1970 et, tout ré 
cemmnt encore, la marche de 
sidérurgistes. Dé tels errements ni 
doivent pas ae reproduire. 

» □ ne tient qu'à tou, M. li 
préfet de police, de mettra a 


Un ouvrier, un moteur, une heure 

Dans l’atelier de montage des départ, le Ponds d'amélioration 
moteurs diesel 305 GRD de Peu- des conditions de travail (FACTj 
geot-LUie, une quinzaine d'ou- est intervenu pour 64 000 francs, 
vrlere s’affairent autour de leur Plusieurs dirigeants d'entreprise 


VIII m Plan ne correspond pas 
entièrement à cet objectif. Certes, 


Il est certes dans le rôle de 
celui-ci de trancher et d'arbitrer 
entre les diverses tendances, mais 
sans doute apprécierait -on qu’il 
soit mieux tenu compte des pro- 
blèmes posés et discutés lors des 


ractère très général de certaines 
d'entre elles leur enlève en fait 


irez la charge de faire respecter 
iolvent permettre, en effet, d'ss- 


1*0 08 da nos libertés. les pins fon- 
damentales et la nécessaire sau- 
vegarde des biens et des personnes. » 


Une tête sacralisée ? 


Chaque année, fa ï* r mal est 
.un peu plia • respecté » : 
comme on dit du sabbat Au 
train où va Fhlatolre, H sera 
Impossible, dans ha; prochaines 


L'Ironie n'est pas de misa M. 
Rien n'est ptoa authentiquement 
respectable , que cette iéte de- 
venue légale et chômée pour tout 
le monde fou presque) depuis 
7947. L'événement qu’elle com- 
mémore mérite de ne pas être 
oublié. Un congrès des tredes 
unions, réuni en 1884, à Chi- 
cago. décida qu'à partir du 
. 1** mai 1886. - la Journée nor- 
male de travail serait fixée à 
huh heures, et que toutes les 
organisations ouvrières se pré- 
pareraient 4 cet effet ». Le 
1* mai qu’on célébrait depuis 
ranlfqulté comme - marquant le 
début du renouveau de le nature, 
allait, désormais, devenir un 
symbole de libération pour l SS 
travailleurs. Des années durant, 
cene journée, vouée de nouveau 
eu culte païen du printemps... «f 
du loisir automobile. Tiff marquée 


par des affrontements sanglants. 

Mais, dans fa surenchère qui 
pousse les Français à faire du 
1** mai fa Jour férié par excel- 
lence, celui où ton tolère de 
moins en moins d'exception t 
la règle du repos et de fa fer- 
meture, èa peut voir aussi une 
vole favorisant fa retour d’une 
autre terme, plus ambiguë et 
moins Innocente, de paganisme. 
Tout Interdit participe <Tune 
leçon . ou d'une autre du sacré. 


Le sacré est encore moins 
fusl Ifiable quand II tourne bu rite 
dont on a oublié l'origine et fa 
raison d'ètre. Los syndicats ont 
de plus en plus de mal A mobi- 
liser tour* adhérents en vue de 
commémorer per de grands 
défilés la tète du travail. De 
même, dans les pays chrétiens, 
le four de Noël est devenu plua 
un prétexte i réveillon qu'une 
occasion de ae recueillir et de 
communier dans la naissance du 
Fila de Thomme. 

PAUL F AB RA. 


| en moyenne & chacun pour mon- 
l ter les trois cent cinquante pièces 
: du moteur. Finie la chaîne. H y 
a quelques mois, après une pé- 
riode de formation théorique et 
pratique, qui leur permet de 
connaître tous les postes, les voici 
maintenant fonctionnant en mi- 
autonomle. Chaque ouvrierv- 
: contrôle la qualité et soigne son 
moteur avant de l’envoyer au 
banc d’essai. Le travail, moins 
répétitif, a perdu de sa mono- 
tonie. On s’en trouve aussi plus 
responsable. 

«Volontaires», Os n’envisagent 
plus de retourner A la chaîne 


hésitent encore à engager un sur- 
croît de dépenses jugées trop sou- 
vent a de luxe *. et on reste loin 


devrait s'y attacher. L . **? ne soient pas' totalement négligées 
réalisme est “ lors de élaboration directe du. 

vouloir aller trop loin dans ce 
sens, le réalisme risquerait de 
devenir simple résignation ■ » 
v Priorité doit être donnes a 
remploi, don t la détérioration 
préoccupe actuellement tous les 
I pays, et singulièrement ceux ae 


souhaitant que ses propositions 


travail manuel est inutile et de - 


M. Marcel Hupel. secrétaire géné- I 


: . convaincus : Ils se méfient d’un 
accroissement de responsabilités 
$qna compensation matérielle 
Immédiate et préfèrent parfois 
le travail monotone qui leur laisse 
la tète libre de préoccupations. 

Autre avantage du nouvel ate- 
. lier: les efforts de manutention 
sont réduits au minimum. Tout 
: est. ou presque, automatique, 
: comme ces chariots automoteurs 
remplaçant les chariots tradition- 


qui groupe également les travail- 
leurs du bols, du papier-carton, 
. de la céramique et des matériaux 
de construction — devant le 
onzième congrès de cette fédéra- 


« troublerait » si elle était « repré- 1 
sentative de F.O. ». Selon M Sto- 


LA COMMISSION DE BRUXELLES 
INFLIGE DES AMENDES 
A QUATRE SOCIÉTÉS 
SIDÉRURGIQUES 


lors de V élaboration directe du 
Plan lui-même. » 

Mme Devaud conclut : « Expres- 
sion de la volonté nationale, la 
planification est « renforcée ». 
affirme le projet de rapport sur 
lès options du YlII m Plan. Tel 
n’est pas le sentiment du Conseil 


ENERGIE 

L'IRAN A SIGNÉ 
TRENTE-CINQ CONTRATS 
D'APPROVISIONNEMENT 
PÉTROLIER 

M. Hassan Nazih. président de 


déjà été signés avec des sociétés 


nets. Répartie en trois groupes. I « Af. Bergeron. qui est le seul à d’infliger des amendes à quatre étrangères °pour 2.3 mil!. 


entre les uns et les autres, la 
maîtrise s’exerçant sous 1a forme 
de conseils— en. principe du 
moins. La direction de Peugeot- 
Lille (trois mille huit cents sala- 
riés) a annoncé au cours de la 
visite d’inauguration de l’atelier 
d'Etat au travail manuel, le 
par M. Lionel Stoléru. secrétaire 
3 avril dernier, l'ouverture d’un 
second' atelier analogue. 

Au vu des résultats du pre- 
mier? Sans donner une évalua- 
tion jugée «trop précoce» Il 
semble que dans ces nouvelles 
conditions d’activité, les gains de 
rendement et de qualité soient 
non négligeables. Et même im- 
portante Car ce type d'atelier 
coûte en Investissement. 35 % plus 
cher qu’une chaîne de montage 
traditionnelle et exige une sur- 
face au sol plus importante. Sur 
les 8130 000 francs investis au 


définir la politique de l'ensemble g^êtes sidérurgiques du Marché 


d’un règlement de compte ». ajoute , 


commission mixte paritaire du 
bâtiment et des travaux publics, 
où F.O. était a le seul de l'ensem- 
ble des syndicats qui n’ait pas 
signé la demande de convocation 
de cette commission ». 


werk Gesellschalt Maximillan- 
huette (RFA.), pour non-respect 
des prix minimaux obligatoires 
dans les secteurs des lamines 
marchands et des ronds à béton, 
confirme-t-on de source proche 
de la Commisison européenne. 

Sacllor est tenue de payer une 


pendantes (dont treize japo- 


marchands. Les deux firmes alle- 
mandes sont condamnées à des 
amendes de 240 000 deutsche- 
marks pour Korf et 237 oûo pour 
Maximilianhuette. et la société 

italienne de Brescia Fenotti devra 
payer une amende de 1.108 mil- 1 
lion de lires pour non-respect des j 
prix minimaux dans le secteur 
des ronds à béton. i 


des pétroles) pour 1.1 million de 
barils par jour et six autres ont 
été conclus avec des gouverne- 
ments étrangers ou des sociétés 
nationales. Vingt et un contrats 
sont encore en négociation avec 
des sociétés ou des gouvernements 
mais il restera, a précisé M. Na- 
zih. 200 000 à 300 000 barils par 
jour à vendre sur le marché 
«spot», à un prix actuellement 
plus rémunérateur. Le directeur 
de la NIOC a aussi indiqué que 
l'Iran n’avait pas besoin de 
techniciens étrangers pour pro- 
duire les 4 minions de barils par 
Jour qui seront désormais son 
plafond moyen. — iA.TJ r .i 
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Le développement économique ne soit pas 
la croissance de la population 
dans les républiques asiatiques de 1TÎ.B.S.S. 


Klrghlstan. Tadjikistan. Ouzbé- 
kistan et Kazakhstan) restent les échéance 


râle croissant, 
dans la mesure où la hausse du 
coût des matières premières rend 


füiS5. organisé par l’OTAN, bérie confirme aussi la place que 


Le gouvernement 


l'Ouest pourrait y prendre. 


D'autre part, le dernier : 
jement de la populatir 
tique, dont la Pravda 


lopper fee Investissements en ment publié les 
Asie centrale pour exploiter le résultats, fait apparaître qu'au 

. ..... . ... ... — . — -- 1979 1 U.RS.S. comptait 

e-deux millions 
9 % de plus 
15 janvier 1970. Mais les 


faire, fi Te (.soit moins que la moyenne 


faveur du développe- 


natlonale). alors que la progrès' 
si on atteint 30 Ta en Ouzbékistan, 
Tadjikistan 

aie. Avec pta . ... 

les faits, comme une région dont millions d'habitants. I'Ouzbekis 
les richesses minières sont desti- tan est devenu la troisième 
nées à alimenter avant tout les ré- république dU-RJS.S. 


UN COLLOQUE: NATIONAL- A L-IU-E 

Faut-il encourager Xa reprise de la natalité ? 


La chute de la natalité inquiète une 
majorité de Français: lors d'une récente 
enquête de l’Institut national d'études dé- 
mographiques 11NEDI, 59 Te des personnes 
interrogées ont estimé que l'Etat devait 
intervenir pour enrayer cette évolution. 
Mais de quelle façon? Répondre à cette 
question suppose d’avoir, au préalable, 
mis en évidence les principaux facteurs 


explicatifs de cette baisse de la fécondité. 
Ce fut l’un des thèmes essentiels du 
sixième colloque national de démographie 
qui vient de se tenir pendant trois tours 
à Lille. 

La surprise n'est pas venue des 
réponses souvent hésitantes et parfois 
contradictoires apportées par les démo- 
graphes. économistes et sociologues pré- 


tîe comme une provocation: plutôt que 
de chercher â lutter contre une baisse 
inéluctable de la natalité., ne vaut-il pas 
mieux prendre des dispositions pour 
aménager le mode de fonctionnement de 


La constance de cette êvolu- graphique se substitue à 


Ces quelques éléments d’analyse 


constatée à partir de 1964 dans 


les pays d'Europe occiden- pïement ^d’un accident de par- équilibre ! l’arrivée d’une jeune donner aux pouvoirs publics des 

__ çQijQ ou d U seul effet d’un génération nombreuse provoque- nroyens d’agir dans le sens d'une 

changement du calendrier des rait un phénomène d’encombre- reprise de la natalité ? M. Gérard 


sances enregistrées l’a 

‘ ui corres- _ 

seule voix les participants au de "la natalité dans plusieurs pays 
colloque de Lille. Et sa caracté- industriels, cette hypothèse <Têvo- 
rlstique dominante est la mal- lu&ion cyclique donne souvent des ■ 
pour le premier trimestre 1979 trrise quasi parfaite de la fécon- résultats pertinents, notamment 


montrent que la baisse se pour- ditè par læ couples, 
suit La France compte un enfant 
de moins par foyer qu’il y a 
quinze ans. 


aux Etats-Unis, au Canada. 
Angleterre et en France. Pour 
simultanéité l’arenir. s> cette hypothèse contl- 



EM.EJ 



Un prêt Chef d’Entreprise? 
Une réponse rapide? 


Dirigeant de P.M.E., vous désirez acquérir des capitaux 
frais en restant le patron. 

Vfcius pouvez désormais, grâce à un prêt personnel, augmenter 
durablement les fonds propres de votre entreprise. 

Pour répondre rapidement à votre attente, la Société 
Générale vient de créer ses nouveaux ‘Prêts Chef d'Entreprise”. 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

SG0€T€ GENERALE! 



Si vous cherchez 
une résidence 
en Suisse 

prenez contact avec 
Mlle MALHERBE, 
Grand-Hôtel 

2, rue Scribe, à Paris 
Tél. : 260-33-50 
du 30 avril au 2 mai 
de 9 à f 1 fa et de 16 à 19 h 


de moyeas contraceptifs 


Une politique familiale 
inadaptée 

Aujourd’hui, 1 a politique faml- 

r & une remontée oe riale lui parait largement lnadap- 

la natalité en France au début tée à deux des exigences nouvelles 

„ libéralisation de ^ années 80 : elle pourrait se des femmes et des couples : exi- 

l ‘avortement ? Les études faites Plonger jusqu’en 1995. au geoceâ de niveau de vie, compte 

à l’étranger comme celles cancer- molns - tenu notamment de rélevaüon 

nant la France et présentées à Les différentes approches éeo- des dépenses que J on consacre a 
Lil le p ar Mme Chantal Blayo. de nomtco-démographlques ont pour- 1 Eajrrt. ezo^eri ce daewr*. «e pro- 
1TNED, montrent clairement que tant un aspect « mécanique j» qui '«sjonnelle de la femme. Sur le 
ni la pilule, ni le stérilet, ni laisse sceptiques bien des démo- premier point. M-Calota calcu-ê 
l'avortement ne sont à t'origine graphes qui craignent que l'on 5 U femme ayant " l,r ™ 

de la baisse de la fécondité, ne confonde concomitance de ° ** mi * 

Mais Qe l’ont « accompagnée s ; phénomènes et liens de causalité. 


fois deux ans pour élever deux 
masse de 
. ..te l'aide 
indirecte qu’elle rece- 




A quoi serf l’enfani ? 


seront à sa charge. Sur le second 


dans l’uniformisation du compor- 


brusquernent succédé un modèle que, a ete loumie par m Jean -u^;_ . ..r ~ 

qôasl unique de ménages avec KeUerhals. Selon es professeur dïcüvité "eKonmlSêe^^uïe 

d?uj entants, D y a vingt ans. à l'unlrers'itè de Genève, la rela- aide e, de 

40 v. des naissances survenaient tlve slandarUlsatlun du modèle mâve msdê rOTcSe^de^èiS 

dans des familles ayant déji familial a-eapllquemit par l ent- SÎSf mtaSmSelte - 

deux enfants au moins: eues formisatloo du rtle de l'enfant £»?S. rïïSliS’ïSïri 


a ÇU4.I1IS au moins: eues formisatloo du rtle de l'entant suite de riunivitè~vrfœ Ven ami 
oc sont plus que 20 f. autour- dans les sociétés développées. Slïî™. SJ’SZÜn 

d-hut C'est moins la diminution Hier encore l'enfant pouvait être S^teTCkjDrerSïî^de? 
des familles de trois enfants que pour ls ramUIe un producieur ïïl n MMl!5ÏÏ*îte “ <WPe~ 
la quasi -disparition de eetles en puissance ou une assurance 

ayant quatre, cinq oq sia enrants contre les aléas de la vie imala- ?,J?k!L. p ¥ Ulug>lre de 

qui eapUque l'ampleur de la die. vieillesse) Du rait de l'éiéva- 

ta3ae da n ° mbre des gS a £"l£ l &u S dï S^ PaTîneTL^ Sipg 

modes de prtteSîS iSïïtn n? f” tSS’S'dwSÏSt SS 

plus qu'une fonction «affective. 

Des explications économiques SS i! iüniïï^5îJ«Tnj™5 Si d bF Sfo des aT°'S? i? 

“o\ïïMoo p Tu nts m<iiè d M! 

Comment analyser ce change- liai. En outre, cette fonction D h?an?en 
ment de comportement? FÎu- affective non seulement n’exige 
sieurs universitaires ont présenté le grand nombre mais ne le 
à Lille des tentatives d’expllca- favorise pas non plus pour des ras- SSm n 

tiens qui pour n'être pas toujours “ps psychologiques — on s’occupe jLJjJJ d’oninlon*^^!^ aSSÎ? 
convaincantes ont au moins le de ses enfants si on en a 

mérite de faire sortir la démo- - j* economiques - l’impor- 

graphie française de la simple îf" 1 * sjmabollque de l’enfant pour SSÏSu-dMiaSîiSn iî £££2' 
analyse des phénomènes de popu- !?L 2011 Pif ^ te ü e S 11 ’* 1 entraîne veîlemesit des vénérations renoa- 
lation dans laquelle elle a ten- P^ir les parente des dépenses eS k. SSSfîfSïî: 
dmtoe è « confhter «■ mSS « ÿSïï&RSSS 

1 d u ,a î e P°PPla,tion mais * seulement 

la reCOT l d l r 6 1 aanal ensemble des M Keüerhals nuance le schéma ^ population bien ou mal 

pays industriels après 1 exception- en reconnaissant que des dlver- adaptées aux finalités sociales 
« e ,L tvl ,” sites de comportement peuvent poursuivies par une collectivité t. 
guerre incite è rechercher des subsister selon les milieux Pourquoi se polariser sur un 
liens entre situation economique sociaux : la satisfaction d’avoir on . d® croissance globale alors 
S ^UfP^pt^des _tra- enfant se trouve en concurrence gu'on laisse dans l'ombre des pro- 
vaux d économistes et de demo- avec d’autres satisfactions extra- Mêmes bien plus redoutables : la 
grapnes américains tels que familiales (loisirs, travail de la croissance urbaine, les déséqui- 
Grauman. Becker et Easterlin. femme », d'autant plus fortes ou libres régionaux, l’immigration, 
plusieurs intervenants, no tara- nombreuses que ie couple est- d’on l'isolement social des générations 
ment MM- Tapi nos, professeur à milieu social et culturel élevé. d® Pius de cinquante-cinq ou 

1 Institut d’études poliques de ^ soixante ans. les inégalités peTsis- 

Parls, et Boyer, de l’université de ^ autre tantes devait la r^T etc^^ 

Grenoble IL ont mis en évidence îl 0n n,^f w {??, d J? ar( l'i 6 Le mérite de cette intervention, 
les ciuTélitlons entre revenus, ?“é^nïSïnt ‘"évidèncc un certain nombre 

■nerehé du tratnül et fêcoroW*. fa feiin.e et nm|rtrtkS ™'n je Jaques partlclpnts *u eoiioque 
L idée, en gros, est que la dl- prise pour elle l'activité prof es- a été d ou- 

m eus ton de la famille se déter- slonnelle. Plusieurs enauëtes ont débat jusque-là étran gé- 
mi ne entre quinze et trente-qua- montré tme S te femme^ a°un resté dans l’ombre : les 

t»v> anR r’o^-i-rfiro «n même ntveau de formation élevé, et d^wic 


- ■ susse, pour 

«luuvcub iu de simples pourvoyeurs d'en- 

la fécondité de la génération, contraire une valorisation dans le fants » ? 

En simplifiant encore, on pour- statut de mère et d’éducatrice et 

rait dire qu’une régulation démo- ont le premier enfant plus tôt. JEAN-MARIE DUPONT. 



Un crédit Equip’ PME? 
Une décision rapide? 


\fous êtes chef d’une entreprise petite ou moyenne. 

Vfous voulez agrandir vos locaux, moderniser vos installations, 
acheter de nouvelles machines. 

Pour répondre rapidement à vos demandes la Société Générale 
a créé le crédit d’équipement “Equip'P.M.E.". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

SQO€T € G€N€RAL€„ 


RM.E.Ï 


Un crédit jeunes Affaires? 
Une décision sans traîner? 


Dirigeant de P.M.E. 

3 à 7 ans c'est souvent l’âge de Tessor pour Pentreprise, 
de nouveaux besoins de financement apparaissent 
Pour répondre à ces besoins, la Société Générale vient 
decreerle Crédit Jeunes Affaires*. 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

> SQÛ€T€ G€N€RAL€ 








æ 1 banque française 
au commence 
extérieur 


Lettre Ai Piisidbiit 

Trois données principales ont marque en 1978 l’activité de notre 

établissement : 

— la poursuite dû développement des exportations, notamment vers nos principaux 
partenaires industriels, qui a contribué, avec la faiblesse du dollar et la baisse des 
matières premières importées, au rétablissement de l’équilibre de nos comptes 
extérieurs. L’excédent commercial, un fort accroissement des surplus au titre des 
prestations de services ont amélioré considérablement la balance des paiements 
courants (de — F 16,4 milliards en 1977 à + F 18,6 milliards en 1978) et contribué au 
raffermissement du franc sur le marché des changes, dans un contexte monétaire 
international très fluctuant. 

— une certaine stabilisation des signatures de grands contrats d’équipement sur 
l’étranger, la demande- plafonnant depuis deux ans environ dans les pays socialistes 
et les pays en voie de développement. Ce phénomène se traduit dès maintenant par 
un ralentissement de la progression des encours de crédits qui, bieri que restant forte 
en valeur absolue : + F 15,7 milliards, n’est que dê.19 % en 1978, contre 27 % en 
1977. Il sera plus apparent encore dans les toutes prochaines années, à l’achèvement 
des livraisons, et laisse prévoir à échéance un plafonnement des encours de crédits à 
moyen et long terme à l’exportation autour de F 1 10 milliards, contre F 97 milli ards à 
la fin de 1978. 

— le renforcement de Tencadrement du crédit, qui à réduit cette année notrfc marge de 
croissance autorisée et nous a amenés à nous- orienter davantage encore vers des 
financements échappant en partie à ces restrictions. Cette contrainte a été ressentie 
d’autant plus vivement que notre clientèle, fortement engagée sur les marchés 
internationaux; constitue la fraction la plus dynamique des entreprises françaises et 
que ses besoins de -crédit ont tendanc&à croître plus yhe que ceux du reste de 
i’économie,-alors que nos possibilités d’y répondre sont alignées, comme pour toutes 
les banques, sur une moyenne nationale. 

Dans cet environnement contrasté, la B.F.C.E. a poursuivi son 
développement, apportant à ses clients l’ensemble des financements et services 
nécessaires à leurs activités à l’étranger. Nous sommes restés très attentifs en 
particulier à l’élargissement de nos possibilités d’intervention sur les marchés les plus 
prometteurs pour l'industrie française. 

Le total du bilan a progressé de 19,5 % en 1978. passant de 97 à 
116 müÏÏards de francs, dont les deux tiers correspondent aux crédits à court, moyen et 
long terme à l’exportation requérant notre intervention. Cette progression est restée 
nettement supérieure à celle du commerce extérieur total (+ 9,2 %). 

En revanche, les résultats de l’exercice ne dépassent pas le niveau 
de Fanneè precedente, car il nous est apparu nécessaire, compte-tenu de la conjoncture, 
d’affecter à nos prévisions des dotations accrues, principalement an titre de la fraction 
non assurée des crédits fournisseurs amoyen et à long terme, notamment ceux 
consentis à la construction navale. 

Ainsi se trouve soulignée la solidarité des banques, et de la 
B.F.C.E. en particulier, vis-à-vis de l'industrie avec laquelle elle partage les aléas de la 
conjoncture. A cela s’ajoute l’intervention active et parfois coûteuse de notre 
établissement dans de nombreux plans de redressement et de restructuration 
d'entreprises en difficultés. 

Pour l'avenir, dans la profonde évolution que va connaître notre 
économie, les banques conserveront un rôle décisif dans la création et le développement 
de modes de financement originaux adaptés aux structures nouvelles et aux besoins 
croissants d» entreprises en ressources longues. 

La récente stabilisation des signatures de contrats d'équipement à 
l’exportation constitue à cet égard un phénomène sur lequel £1 convient de s’interroger. 
Face aux récentes transformations de la concurrence, notre réflexion devra porter sur 
les nouvelles formes de coopération commerciale qu'il y aurait lieu de promouvoir en 
matière de grands marchés, notamment avdc les pays neufs, ainsi que sur la façon dont 
H conviendrait de faire évoluer nos procédures de financement pour suivre la demande 
de crédits financiers '‘d’accompagnement” qui n'a cessé de croître au cours des 
dernières années. 


Le fait que le franc *ait rejoint l'une des monnaies les pins fortes 
du inonde au sein du système monétaire européen est de nature à favoriser cette 
démarche et le succès des émissions en eurofrancs le confirme depuis quelques mois. 
La France, quatrième puissance commerçante du monde, peut maintenant envisager de 
mettre beaucoup plus figement qu’ auparavant sa monnaie au service de son commerce 
extérieur. - 

En complément de nos crédits habituels à l'exportation, assez 
Strictement "administrés”, il y a sans doute place aujourd’hui pour d’autres crédits en 
francs plus souples, encore mieux adaptes à certains besoins spécifiques des acheteurs, 
et effectués à des taux de marché comme le font de plus en plus, chacun dans sa 
mo nnai e pafinnalr.^ nos graods concurrents étrangers. 

François Giscard d’Estàing 


EXERCICE 1978 


Assemblée Générale 
-Ordinaire du 25 avril 1979 

L’Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires, 
présidée par Monsieur François Giscard d’Estaing, 
Président, assisté de Monsieur Georges Assémat. 
Président d’Honneur, et de Monsieur Albert Bouvier, 
Directeur Général, s’est réunie le 25 avril 1979 pour 
approuver les comptes de l'exercice 1978. 

-La Banque a achevé cette année, sous le contrôle 
de ses Commissaires aux Comptes, la réévaluation 
des actifs immobilisés figurant au bilan au 31 
décembre 1976. cette opération se traduisant : 

— pour les éléments non amortissables, par un écart 


de 11,8 à 30,4 millions. 

— pour les éléments amortissables, par deux écarts 
de réévaluation comptabilisés conformément A la 
loi, l'un pour 15.9 millions en ‘provision 
réglementée* correspondant à la réévaluation 
Indiciaire, et l'autre pour 40.2 millions en 'compte 
d’ordre* dans la 'réserve réglementée" et 
correspondant à la différence entre la valeur 
indiciaire ci-dessus et la valeur d'utilité de 
l'ensemble immobilier de la banque. 

Après charges d'inventaires, amortissements et 
provisions, le total du bilan est passe â 116.1 
milliards, soit une progression de + 19,5 % sur la 
base des nouvelles régies comptables applicables à 
partir du 2 janvier 1978. 


Les grands équilibres du bilan se présentent comme 
suit: 

— l'ensemble des opérations de refinancement des 
crédits à l'exportation à court, moyen et long 
terme, avec 77,8 milliards, représente 67 % de 
l'actif, marquant une progression globale de + 
17,8 %. Comme les (rois années passées, le 
marché a fourni les ressources a long terme 
requises, par moitié en francs et en devises. 

— les emplois bancaires et crédits à la clientèle, 
avec 27.5 milliards, représentent 23.7 % de l'actif, 
en hausse de + 21,2 %. les comptes de trésorerie 
et d'opérations interbancaires constituant, 
comme l'année dernière, 46 % de ce poste (dont 
la part en devises a diminué puisqu'elle ne 
représente plus que 54.8 % au lieu de 60,5 % des 
comptes de trésorerie et d'opérations 
interbancaires). Les concours à la clientèle 
progressent dans les mêmes proportions que 
l'ensemble du poste dont ils continuent de 
représenter54%. 

Après constitution des différentes provisions (dont 
22 millions pour l'impêt sur les sociétés, 5.5 millions 
pour l'intéressement des salariés et 55.1 millions 
pour risques sur la fraction non garantie des crédits 


fournisseurs A l'exportation), après paiement de la 
contribution exceptionnelle pour 5.2 millions, et 
dotation de 22,3 millions aux amortissements, le 


(43.4 millions). 

Les résultats ont permis une dotation aux réserves 
de 11,9 millions et la mise en distribution du même 
dividende que l'année dernière, soit 7.5 %. avoir 
fiscal en sus. mais calculé en année complète sur le 
capital augmenté de 140 millions de francs A 200 
millions de francs. 


Composition comparée 
du bilan aux 

31 décembre 1977 et 1978 


Total en minions de F. 116.117 
97.195 


Refinancement 
de crédits « 
exportation 
â court et moyen 


et crédrts clientèle 


Fît, 




Les lecteurs, désirant recevoir le Man et le texte complet du rapport, 
peuvent les obtenir en découpant et en adressant le talon ci -dessous a 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE LA B.F.C.E. 

21, Boulevard Hausunann, 75427 Paris Cedex 09 
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Un attentat à l'explosif 
contre <le Monde» 

Un engin explosif — vraisem- le Monde pour le motif sufoanl ; 
Üablement une charge de plastic les médias. la presse notamment, 
— a endommagé dimanche dont le rôle n'est pas moins favo- 
29 avril, à 1 h. 20 du mantln. la risant par une collaboration 


DEUX CONGRES DE JOURNALISTES 

C.F.D.T. : débat autour du < recentrage > 

De notre envoyée spéciale 

Mur-de-Bretagne. — Quelque changement social ». H prêt 




façade du Monde à Paris. L'en- éhontée avec la tyrannie juive, soixante -dix participants, le aussi q 
gin, déposé au pied des marches les subordinations du peuple /rua- congrès du Syndicat des jouma- syndica 
du 7, rue des Italiens, a détruit çais à celle-ci, en diffusant une listes français C.F-D.T., ouvert sité d’u 


des baies vitrées information partisane altérée < 


à Mur-de-Bretagne le samedi et : 


régionalisation renforcée. 


17,5 militons de morts », par 
Emmanuel La Roy La du rie. 

3. PROCHE-ORIENT 

3. AFRIQUE 

4. DIPLOMATIE 

— Cinq dissidents série tiques à 
New-York : « C'est aussi in- 
croyable que si nous nous 
trouvions sur la Lune. • 

5 -fi. EUROPE 

G. ASIE 

— CHINE : Pékin n'écarterait 
plus l'idée d'un dialogue arec 

rujtu. 

G. AMÉRIQUES 

7. LE DEBAT EDBOPÉEB 

7. POUTIOIIE 
a. société 

— RELIGION : « la science et 
la foi sont -elles conver- 
gentes ? -, thème d'an col- 
loque franco-islamique. 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

PAGES 9 ET 10 
— L’enseignement de la psycho- 


11. SCIENCES 
11. ÉDUCATION 
11. JUSTICE 
11 SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Patrick 
DepaHler remporte le Grand 
Prix d'Espagne. 


propriété de runion des assu- 


M. Noël Mo nier, secrétaire rapport, que le i 


ML Hervé Moreau, dont la loge conscience de l'opinion publique « d'émiettement et de division de assez rapidement sur les craintes 

bc trouve à quelques mètres de français*- Nous briserons la cons - la profession s, les salaires : exprimées d'une disparition trop 

l’endroit où l'engin a explosé n'a Pimtion du silence imposée par « augmentation uniforme et relè- rapide d'une structure nationale, 
pas été blessA La déflagration, ^'occupant juif et ses complices. » ventent prioritaire des bas sa- La plupart des congressistes se 

qui a brisé des marches en pierre Trois autres attentats ont été laires, projet de barème de piges, disent toujours favorables aux 

du perron, aurait pu néanmoins «sadiques par «Ligue des com- etc. ». H évoque aussi rindem- sections intercatégorielles, dont 
avoir de graves conséquences. Le battants » : contre le Matin de ni té de départ à la retraite, l’évo- i e fonctionnement est pour 'lins- 
préfet de police, M. Pierre Som- i ? aris 31 mars - contre la stèle lution des techniques, le statut tant Plus ou moins réeL 
veille, s'est immédiatement rendu de Georses MandeL en foret de de la presse et le contenu de Le congrès a adopté une mo- 
sur les lieux, ainsi que M. Paul Fontainebleau, le 27 avril, et l'information, l'action internat] 0- tien hostile . au projet de loi 
Malibert, premier substitut. contre le Foyer des Israélites et nale enfin. Si le bilan présenté Vivien sur le service minimum i 

fn HAnMF o Ati des réfugiés, à Paris (16*) le par M. Noël Manier est peu Ta radio-télévision française, 

ï m X lendemain. Pour le Matin de controvereé - une cinquantaine “ 

* P Parùl et foyer, ü s’agissait de d'abstentions sur plus de mille DANIÈLE ROUARD. 

* * FV£L cocktails Mdotov quL dans le deux cents mandate, ~Ie«re- 

frajicais E MntrP^orrTÜ^?fîîn s* 00 ™ 1 n ' ont P“ explosé centrage » de la confédération et 

S» ae Monde daté 29-30 avril). le rôle de M. Edmond Maire, 

S 1 C.6.T. : Citation direefe contre 

déclarait : ^ Nous. la Urne des Le Monde remercie les per- u U I 

combattants français contre l'oc- sonnes et les mouvements qui lui S?rÏÏDDort M. HerSailf. 
àupation juive, revendiquons Vat- ont témoigné leur sympathie à E S S23? fÏÏÏf! 




li f jV-i ^ !'! i - 7 jft'f j rrg^r! 


tentât perpétré contre le journal cette occasion. 


La haine 


La France a célébré dimanche 
la Journée nationale de la 
déportation. Pour ceux qui, néa 
après la guerre, ignoraient 


SI l’on comprend bien, les 
« combattants français- ont 
voulu punir la Monde pour 
n’avoir reproduit que partlelle- 


de Nuit et Brouillard, diffusées d’un passage particuliérement 

le soir môme par FR S, apper- ignoble contenant un appel au 

taient te plus inoubliable des meurtre d'un certain nombre de 

témoignages. personnalités d’origine Israélite. 

La haine du Juif, trente- Ces criminels — dont on s’élon- 

quatre ans après la libération nera qu'ils sa référent * à la 

des camps de la mort, arme toi catholique - — ne peuvent 


par rapport aux crit ique s faites 1,1 

ordinainPde Créceil°(niai llOTBL 10 congr ^ du 
d'autres souhaiteraient que le des journalistes C.G.T., réuni le* 
débat soit organisé ici même sur 26, 27 et 28 avril près d’Amiens, t 
les positions que défendra le décidé de compléter la procédure 
S-J.F. au congrès confédéral de Judiciaire engagée contre M. Robert 
la semaine prochaine. Pour le Hersant an demandant « fa effaffon 

responsable a, la section deast- „„ c , tferart le 

pas ™ teir^Vunûi Mm'à '"{T*' """“I?™* \ „ SNJ 

n'importe quel prix ». En admet- Dan3 un communiqué, le S.N.J.- 

tant qu’elle soit toujours possible, C.G.T. souligne, en effet, que 
| M. Michel Rey, secrétaire géné- « depuis r Inculpation de Robert 
rai de la Fédération de l’audio- Hersant, les victimes des mesure* 


vsr&i 4SrSrSit p ^ 

la SJP surfes ». 

Mme Françoise Chlrot. membre Le SJ4J.-C.O.T. avait déjà déposé 
du bureau national du syndicat. un « plainte en Juillet 1976 contra 
présente ensuite le rapport M. Robert Hersant pour - violation 



quatre ans après la libération nera qu'ils sa référer 
des camps de la mort, arme tel catholique » — n< 
encore en France des bras ignorer que les pressi 
Imbéciles. Il y a un mois, ô dfeuses ou violentes, 
l’heure d’affluence, un restau- mais entravé la liberté 
rarrt universitaire îaraéllte était m ent et d’expression 
plastiqué. Jeudi 26 avril, la stèle 

élevée à la mémoire de Georges La résurgence du ni 


tique dans le récent conflit de[ 


du bureau national du syndicat, ] 




d’orientation sur l’action reven- des ordonnances de 1944 ». Le 
! dicative. Tout y figure ou près- S.NJ.-C.G.T. précise qu’il deman- 
îluejaugmentation effectifs. dera aux autre# mem bres de l'Union 
. “lj: n«»0Mle s» syndicats de ioerns- 


ram universitaire Israélite étart m ent et d’expression 
plastiqué. Jeudi 26 avril, la stèle 

élevée à la mémoire de Georges u ^urgence du nazisme — 
Mande!, dans la forêt de Fontal- dont on a longtemps exagéré 
nebleau, était à moitié détruite. Ie dan 0 er — a pris, depuis 
Samedi matin, deux cocktails quelques semaines, une forme 
Mototov étaient lancés contre un P lus violente. Du graffiti méprf- 


du Monde. Les trois derniers violente mettant des vies en 
attentats ont été revendiqués danger. La crise économique et 
par une - Ligue des combattants sociale que traverse l’Occident 


de celui qui a été téléphoné à d’hui encore 7 A ■ 

l’A-F.P., dimanche matin, après . 

l’attentat contre le Monde. BRUNO ï 


unique, augmentation uniforme, , c w T cn\ h- 

état de la convention colIectivS listes (S.NJ.. C.F.OT. FOI de 
rappel des principes profession- recourir a cette « citation directe ». 
nels en matière de secret notam- Le protestation contre le groupe de 
ment, évolution des techniques, presse de M. Robert Hersant a été l’un 
etc. Les actions menées ici ou là des thèmes du congrès du S.NJ.- 
n’ont pas manqué depuis deux C.G.T. M. Jean-Louis Moynot, secré- 
“MS2ÎÜ* “, nfta ^3L d !l eIS ? S >"1™ confédéral, qui assistai! au 
^RtSe-ÏSes “ JU>fr OuJt- •“•>**• » notamment dénoncé . fea 

France, Agri7, l’Equipe, Bayard opérations de centralisation, de 
Presse, etc. La discussion s'engage domestication de la grande presse 
pour mettre en relief l’essentïeL dont Taxe principal est r extension 
Pour Paul Parlaot, ancien prési- tentaculaire de l’empire Hersant ». 
dent national, le thème prioritaire Les congressistes ont. d’autre part, 

devrait être celui des problèmes examiné les conséquences des tech- 
nouvelles dan. In prasae 
confcrtbutlonéc ri t e Sp&lHque écnK °* 

n’alt été prévue sur ce point, il concerne * le contrôle politique at 
souhaite que l’on reprenne la Idéologique de rinlormatîon par le 
notion de commissions paritaires pouvoir, les suppressions d’effectifs 
de l’emploi dans l’entreprise, que et la dégradation des conditions de 
la réflexion se poursuive sur le travail », indique le communiqué. 
m«aer ; «spécificité, ses respon- Ln S.NJ.-C.G.T. a enfin dénoncé 
I . m l’adoption en première lecture de la 
de i information et surtout sur u: i/j^an w m r« j. n r a,., a 

les moyens efficaces d’action. - d grèva à 

M. Noël Monter, secrétaire 1 redio et à la télévision. 
généraL réaffirme ramrrm priori- ^ l’issue du congrès M. Gérard 
taire, dans la situation actuelle. Gatinot a été réélu secrétaire 
I l’action syndicale « moteur du généraL 


M.Wig.liH-HHrfU'I.-l 


21 à 23. CULTURE 

— CINEMA ï les refroimiIHes 
de Godard er de» « Cahiers 
du cinéma -. 

25. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : la ma- 
rée noire eagloutie. 

26. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : (es inquié- 
tudes du Vexin : comment se 
prémunir contre les envahis- 
sements de la villa ? 

— POINT DE VUE : « La ré- 
forme des collectivités lo- 
cales contre ou avec les 
associations ? », par Français 
Serra od. 

27-28. ÉCONOMIE 


LA PARUTION DU < TIMES » 
HEBDOMADAIRE 91 R.F.A. 

A ÉTÉ REPORTÉE 

La parution d’une édition heb- 
domadaire «ta Times, prévue en 
Allemagne le samedi 28 avril, a 
été reportée sine die. après un 
entretien entre M. Michael Man- 


qu’elle craignait que la parution 
du Times en Allemagne de 
l’Ouest n’entraîne « de violents 
affrontements et des sabotages de 
l’imprimerie de Francfort ». 

Le syndicat LG. Druck und 


UN NOUVEAU PARC 
DES EXPOSITIONS A VIUEPINTE 


IE CARGO ISRAÉLIEN ASHDOD 
EST ENTRÉ 

DANS LE CANAL DE SUEZ 


qui Inaugurait la Foire de 
Parie 1979. 

D’une surface d’au motos 
40 hectares. U sera situé & Ville- 
pinte, au sud de l’aéroport de 
Roissy- Charles -de -Gaulle, en 
Seine-et-Mame. n s'ajoutera aux 
parcs des expositions de la porte 
de VersalUes, de la Défense et du 


solidarité avec le livre britan- 
nique, 11 s’opposerait. « par tous 
les moyens, a la sortie du premier 
Times hebdomadaire ». — (A~FJ>J 


région aval tbesotn d’une nouvelle 
structure d’acceull commercial. I 
D’autre part, le ministre a indi - 1 
qué que « la création des salons I 
en province ne serait plus entra- j 
vie par des freins juridiques » et j 
que leur promotion serait faci- 
litée par leur inscription dans un 



EXCELLENT VENDEUR 
cherche poste intéressant 
fixe minim. 100.000 F/an 
+ commission 


c'est facile 


Le numéro du «Monde»! 
daté 29-30 avril 1979 a été tiré 
â 526 886 exemplaires. 1 


30 avril dans le canal de Sues. 

Cet événement a été rendu 
possible par la signature du traité 
Israélo-égyptien. Le Ashod. dont 
le passage par le canal devait 
dorer quatorze heures, était 
escorté d'un bateau égyptien. 
Selon le reporter de la radio 
Israélienne qui se trouvait à bord 
du navire, une foule d’Egyptlens 
massée sur la berge a acclamé le 
cargo. 

Ce dernier était entré dans tes 
eaux territoriales égyptiennes 
dimanche matin. Conformément 


tien pendant qu’il ae dirigeait v 


battant pavillon d’autres pays. 


• Les autorités égyptiennes 
n’ont pas autorisé la publication 


Frères musulmans, dont le nu- 
méro de mat devait paraître di- 
manche 29 avriL Al Daoula com- 
mentait dans son numéro interdit 


date de la réapparition de cette 
revue après vingt-deux ans d'in- 
terdiction, qu'AZ Daoua, qui- tire 
à plus de cent mille exemplaires, 


W. ’ P.I Mï j.' ! .. ■*■** 




• En Espagne, va policier a été 
tué samedi 28 avril & Durango, 
dans la province basque de Bis- 

I Mon le «New York Times» 

drcnlatiozL j 

DEUX MU1E EMPLOYÉS DE 
CENTRALES NUCLÉAIRES 
AMÉRICAINES POURRAIENT 
MOURIR DE CANCER D'ICI A 



LES SEYCHEUES 
3.750 F (y.) 

LUE MAURICE 
4.190 F (A.R.) 

LES COMBINÉS OCÉAN 
INDIEN 4.190 F (HR.) 




L'AN 2000. 

New-Tart: (AJJP.). — Dm 
Américains mourront dn . 















